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An moins quatorze manifestants tués 

Le président malgache 
choisit la répression 
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Un rêve 
brisé 

L e rêve d*un» «révolution 
tnnquiRs», qui aunh por- 
nnis aux ftAalgachea dé nwqher. 
en douceur, ven la démccr a ti a , 
s'est brisé, samedi 10 août, 
sous les balles des soldats char- 
gés de protéger le paMs du pré- 
sident Didier Ratsiraka. Après 
plus de deux mois de manifasta- 
dons massfvee mais paexfiques, 
la Grande He vfent de c or wi aft fe 
son premier bain de sang. 

Face aux dizaines de mWiers 
de femmes et d'hommes vernis, 
les mains nues, eiüRier la .démis-. 
sîoA du cfMtf de fEtat cehé^' 
n'a pas héidté à fwe tirer ses 
troupes, causant la mort d'aïi 
moins quatofze manifestants. Un 
bilan qui risqua da s'alourdir/ 
compte tenu de l'état très graye 
de nombreux blessés. 

M RATSIRAKA. arrivé su 
■pouvoir en 1S75 à la 
stûta d'un putsch mOftalre, avait 
récemment fait savoir qu*H n*an- 
tendaft pas «a'é<44XMr du. pou- 
voir comme un volatir». Traitant 
les (^ipQsaiits par . la méprisi H 
faisait mine d'âspérar.que las 
manrfestents.«ae és^àaraient;. 
d*eux-mêmass.' CafSa ariéiir do 
JugemsnL vlant.-da tr a nàformèr , : 
aux yeux da Topinioii mafgaehà, 
la «volaura an aasasidn. Tmm- 
narivs nal sara pat Prègua 
1990: la « révolution . da. 
velours s, vsfsioii malgacha. est 
morts et enterrée avant, d'svoir 
vu le Jour. 

L'entêtement du. président 
Ratslraka aura vràlsamblafala- 
ment pour conaéqüance de don- 
ner un nouveau souffle au 
Comité des féicaa vives. ^ ra»' 
semble les mouvementé de l'opr 
position. CaUs-el a désormais 
ses martyrs. Plus question, dans 
eea condftîbns. d'un qualoonque 
«Sabgue avec le chef de l'Etat. 
Cette radicalisation de l'oppoel- 
tion risque de mettre en échec 
tes partisans d'urt compromis 
avec le pouvoir. En premier Heu. 
les ÊoÜsae ehrétiannei/ dort le 
rôle modémtew avait réuasi. jus- 
qu'il présent, è éviter fa vio- 
lence. 

L e maesaere de Tanansrive 
accroîtra également rem- 
barras de ceux qirf - é Medagae- 
car et en Frarwe. - comptuent 
encore sur une cei^na eagesse 
du président Ratsbalca. Dana son 
allocution télévisée de dimanche 
soir, le Âaf de l'Etat a tenté de 
dteculpar sa garde prôsfd en tie l le, 
lejetant la re s poneeblBté de la 
tuerie sur les militaires et les 
geridarmes. La relative neutralité 
dont l’armée a fait preuve, 
dêrt^ le début des maiûfssts-- 

tions. en juin, pourrait ns ^ 
durer. En accusant ainsi raimée. 
le président risque da se faire da 
nouveaux ennemis ' - bien plus 
dangersux que les cohortes de 
ciieuis da stogane. 

Quant i (8 prétendue « inno- 
cence a de la garda préeidan- 
lielia, eUe resta è prouver. Tous 
les témoignages semblent indi- 
quer, au contraire, que « les 
hommes du présidents ont twiu 
un grand rôle dans la répression. 
Cette garde, forte d'environ mille 
cinq cent soldats et officiers, a 
été formée par Isa Nord- 
Coréens, mais resta aneadréa 
par quelques instructeurs fran- 
çais. Paris, très (fiseret Jusqu'é 
présent ne pourra sa taire indé- 
finiment 
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. Quatorze personnes ont 
trouvé ia mort samedi 
10 août à Tananarive, la 
tala maigacha, lorsque les 
forces da rordra ont ouverr 
la feu sur des opposants qui 
avwnt organisé une f marche 
de ia libertés sur le palais 
présidentiel. 

Le régime du présidait Racti- 
raka, confronté depuis des 
semaines aux manifestations 
pacifiques de ropposition. a 
fîiialem eat COufer te sang. 

Les violences de samedi semr 
btent avoir cooduit te pays à un 
point de noo-retonr, te chef de 
TEUt refbsant d’abandonner te 
pouvoir, et te Comité des forces 
Vives (opposition) demandant 
aux JEgliscs de cesser leurs tenta- 
tives de médiation. La « vic- 
toire» du r^me risque ainsi de 
se transformer en déteite. 

Lte page 18 
. t^rticte de JEAN H£lÈm 


La Üiine se rallie 
à h n(»H)rotifération 

Le premier ministre, chinois a 
annoncé, ■ sainecfi -lO'-aDQL' è- 
aoti homologue Japonais. 
M: Kaifu, l'intention .da son 
go'üvèrnement d’adhérer au 
traité de non-prolifération 
nudéslre. La même jour, Pékin - 
et Hanoi énnonçaiant la norma- 
lisation da leurs relations, 
gelées depuis 1978. 

Un aoa MomuUena 
atmUele 
da FRANCIS DERON paga S 

Voyage 

avecCoComô 

13. - L'autre Christophe 

Le 6 décembre 1492, 
Colomb aborde une lie plus 
peuplée. Il débarque è Haiti, 
terre de misère et d'utopie, où 
le Roi du Sans-Soud écBpee 
fAmM des océans... 

lAa page 2 
la uabâèmê épteod» 
du MBaton tTSlWY PLBNEL 


Après la libération de MM. Tracy et Leyraud aa Liban 

L’optimisme prévaut sur le sort 
de tous les otages occidentaux 


Après la iïbéradon des otages sméricam 
et Aanpate, MM. Edward Træy et Jérôme 
Leyraud, düma/ichd 7 1 août, m se montrait, à 
Washington, plus optimiste au sujet d'un 
règlement global de la question des otages. A 
Jérusalem, le ministre de la défense, 
M. Moshé Arans, a déclaré lundi que, cà ce 
stade, Israël n'a engagé aucune n^ociationa. 
Mais, au même momsnt la secrétake général 


des Nations unies, M. Javier Ferez de Ûiailar, 
fNsaiî savoir qu’il avait rencontré, dmiancha 
soir à Genève, ie responsable israélnn du 
dossier libanais pour l’informer de la teneur 
message du Djihad ishmkjue Cfue ks a 
remis l’ex-otaga britanniqua John McCarthy. 
Ce mouvamant réclame la libéradon de pri- 
stmrûers libanais et palestirdens que délient 
l’Etat h&rreu. 


Un accord secret ? 


BEYROUTH 


de notre wrvoy^ spéctete 

La libération à Damas, 
dimanche 11 août, de TAméri- 
eain Edward Austin Tracy, qi^- 
ques heures après celte a Bey- 
routh du Français Jérôme 
Leyraud, montre à Tévidenee 
que PafTaîre des otages du Liban 
est désormais en vme de rive- 
ment 

Un accord, négocié A Paris 
antre tes intégristtss chiites du 
Hetiwilah et les gouvernements 
britannique et am^cain, serait 
même, dit-bn de source intégriste 


libanaise, intervenu récemment 
et un calendrier aurait été établi. 

Dans ce contexte, (a libération 
du journaliM britannique John 
McCarthy, porteur d'un message 
à M. Perêz de Cuellar, puis celle 
d'uo Américain, M. Tracy, 
devraient précéder celle de 
cheikh Abdel K.arim Obeid, 
détenu CG JnnéL à la suite de 
quoi seraient élargis les dix 
otages toqjoura détenus et réglé 
le sort des sept soldats israéliens 
disparus au Liban. 

Ce n*est qu’aprés quMsraél 
libérerait les quatre cents prison- 
niers “ libération réclamée par te 


Hezbollah et dont la fonnaiion 
intégriste a fourni une liste. 

Les négociations directes pour 
le r^ement de l’afteire auraient 
été engagées il y a plus de deux 
mois par l'intermédiaire de 
représentants du pani int^riste 
chiite irakien. Al Daawa (oppo- 
sant au régiine de Bagdad) qui 
auraient d'abord contacté te gou- 
vernement Mtannique. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
Lfre la suite page 3 ainsi que 
tes artictes dWNBI BAINVOL 
tt HENRI PIERRE page 4 


Manikstatim 

contre 

le TGV UéditeiTanée 

Des opposants au tracé 
du futur TGV ont occupé 
les gares d'Arles, 
de Sénas et de Cavaillon, 
dans la nuit de samedi 
è dunanehe. 

page 10 

les ffzoabasN 
de Noby-Ie-ûfml 

Trois poMciars 

ont été blessés 

en Seine-Saint-Denis 

par des jeunes 

armés de barres de fer 

et de battes da base-ban. 

page 18 

Pëamage 
à Cœstochowa 

Près d'un million 
de jeunes, dont 
Mrxgt-cirK) mille Français, 
sont attendus au 
sanctuaire marial polonais, 
tes 14 et 15 août, 
à la rencontre 
de Jean-Paul II. 

page 6 

U sou^M amNtt se own page 18 


L’expulsion des indésirables de Bari 

JVeof mille des dom mille Âllmm débarqués dans le port italien 
ont ûfeja été ramenés dm leur pays, aa prix de violences et de ruses 


BARI 


de notre envoyé qpécia/ 

Enfermés dans te vteux stade 
de La Vittoria et ses abords ou 
oonfioés en plein sddl au bout 
d'une jetée du port, recevant en 
quantité insninsante de maigres 
sandwichs et des bouteilles 
d’eau, n’ayant accès è aucune 
installation sanitaire, donnant à 
même le soi, ces hommes, ces 
femmes et ces enfants auront 
l^é cher rUlusioa que ritalie, 
soudain, teur ouvrait la porte et 
était disposée à les accueillir. 

Les antmités italiennes ont Gùt 
preuve de davantage d'efficacité 
pour organiser le retour que 
pour pourvoir aux besoins élé- 
mentaires de cette fonte d'indési- 
rables. et Ce n ‘est pas de leur 
faute. Us sont dépassés», souli- 


gnât, dimanche, te docteur Lola 
Uambi, un jeune médecin alba- 
nais venu parmi tes réfugiés et 
que ses confrères italiens, T'aj^ 
revêtu d'une blouse, employaient 
comme interprète, e Mais, 
demandait-il, pourçHoi ne pas 
nous avoir séparés en groupes 
Nus petits et répartis dans pùt' 
sieurs lieux?» 

La réponse était en partie dans 
te faible nombre de policiers dis- 
poiübtes, qui, malgni le renfort 
d’une compagnie d’infanterie 
mécaniste et d'une autre de ber- 
sagiièri. ne suffisaient pas à la 
double tâche de sur^-efller ceux 
qui acreodaient de partir et 
d’« accompagner» les autres. 

PATRICK JARREAU 

Lire te sorte page 5 





EHIUCATION 


juillet/aoOt 

1991 


UNIVERSITÉS 

LIS INSCRIPnONS 
EN PREMÉRE ANNÉE 


FAC par FAC 
LES TAUX DE RÉUSSITE 
AUX Dlue 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


L’homéopathie du docteur Greenipi 

Reconduit à son poste, le président de la Réserve fédérale s’efforce 
de concilier la ngueur monétaire et l’avenir politise de K Bush 


WASHINGTON 


de notrp envoyé spécial 

*Ce sNrJà. j 'étais assis devan: 
mon ordinateur. Au fur et à 
mesure que la nuit avançait, on 
pouvait non seulement voir le 
prix du pétrtde baisser fortement 
sur les marchés mondiaux, mais 
suivre, minute par minute, les 
de eette d^èraiion sur les 
marchés des chan^ et de l’or, 
sur les taux d’intérêt et sur les 
{gférations d’arbitrage mi s'entre- 
Wfisent dans le nûmde entier.» 
Pour conclure, M. Alan Greens- 
pan lève la tète ci fixe son audi- 
toire passablement interloqué. 
eA IV momentdà, U m’est claiiv- 
ment apparu que la guerre ne ris- 
mil pas d’èwluer dans le sens 
une destruction majeure des 
installations pétrolières au 
Proeheflrient. » 

Ainsi en cette nuit du 16 jan- 
vier IWl où le monde entier 
vivait en direct à te tâévisioD te 


pilonnage intensif de Bagdad et 
des autres positions stratégiques 
irakiennes, le patron de la 
Réserve fédérale, installé dans 
son bureau de Constitution Ave- 
nue, suivait une autre bataille en 
temps réel : cette de l'économie 
mondiale, où PAmérique, là 
aussi, doit faire face aux respon- 
sabilités qu'implique te leaders- 
hip. 


Tout le personnage de 
M. Greenspan lient dans cette 
anecdote, rapportée le 20 février, 
lorsque, avec l’air âj^tqué qu'on 
lui connaît, U est venu témoigner 
devant te Congrès, comme la loi 
Humpfarey-Hawkins l'oblige à le 
faire deux fois par an. 

SERGE MARTI 
IMe te sorte page 13 
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&J.m ECÛKOmQUES 


Le destin de l’Amérip latine 

Nous poursuivona la publication d'une série d'articles sur 
«le destin de l'Amérique latine» : après l'analyse de la crise 
qui a marqué les années 80 et du néolibteatisme qui en est 
résulté (te Monde du 6 août), l’inventaire des liens, négatifs et 
posfdfe, entre l'héritage colonial et le dévetoppement. 

pages 11 et 12 


A l *éniANGEIt : AEiMl «.SODA: Maroo. a W: TwMa. 750 ül: AlamiÿiQ. 2S0 OU: Auiridw. 2S SCH; Belgique. 40 FS . Csra^, Z^ZS $ CAH : Af«flM4UuK>n. 9 F: CôM-Ulvoire. 46S P9A ; Oenerntfk. 14 KRD: Espam 190 PTA : 
,^.8 85 p. : GACU, 220*w?Winds, Ijfe X: taÏR, 2200 L; NoruAgQ, W KRN, ftiv»SBS. îiïs fL. Pooiisil. 170 SC; 5M^ 450 F CFA . 9uMe, 15 KRS : Sms». 1.90 FS; ISA (N\7. 2S. ISA todwsl. 2.50 S 




2 Le Monde • Mardi 13 août 1991 


eavi 


C AP-HAITlEN. - Les chiens 
sont muets. Le vacarme des 
pirates et des «dons, le tinta* 
marre des Espagnols et des 
Français, le boucan des mous- 
quetons et des bombanles, les 
pleurs des esclaves africains et 
les transes des prêtres vau- 
dous, les cris de liberté et les 
rumeurs de révolte, rinfini fracas du 
monde n'y ont rien fait Le long de Tabrupt 
chemin rocailleux menant à la citadelle de 
Christophe, ils regardent sans broncher 
passer notre cheval Nul jappement ne 
trouble la quiétude de cette ascension tan- 
dis que se dévoile la côte des commence- 
ment^ ce Nord haïtien qui vit naître la 
première colonie du Nouveau Monde et la 
première révolution du tiers-monde. 

Us ont pourtant su faire du bruit, si l'on 
en croit l'homme d’affaires local, Walter 
Bussenius, propriétaire et gérant d'hôtels en 
mal de touristes, Eurcqjéen d'Hé&i pariant 
créole, de mère libanaise et de père aUe- 
mand, troisième monde à lui seul. *En 
1969, les chiens s'appuyaient sur le mur 
pour aboyer. » Détour canin pour dire la 
misère des hommes, d’hommes traités 
comme des chiens. A une centaine de kilo- 
mètres à l'ouest, au môle Saint-Nicolas, 
une famine endémique sévit actuellement, 
là même où Colomb aborda en 1492. Les 
arbres ont disparu, tes terres s'ea vont à la 
mer, la sécheresse étouffe la vie, le sol 
retient à peine l'espoir de survivre demain. 
A Cap-Haïtien, le Càp-Français de l'opu- 
leoce coloniale. l'électricité n’est qu’intei^ 
mittente. L'eau n'est pas praable, les quar- 
tiers construits dans le désordre, bricolés en 
bord de plage ou de route, n’ont évidem- 
ment pas le tout-à-l'égouL 

«Gens qu'ont Je l’argent, c'est gens du 
diable», dit Michelin en tirant sur la bride 
de Patience, son cheval et gagne-pain. 
Juché dessus, le voyageur voit défiler les 
cases misérables. Sols ^ terre battue, murs 
de torchis, de tôles ou de claies enUMuant 
une pièce unique. Des enfants nus et rigo- 
lards gambadent alentour. Michelin a parti- 
cipé a un comité Lardas et soutenu Kdt 
Kaîîti pour que gagnent Tilégliz et son can- 
didat Titid et que soit défaut l'Etat lûvzê 
20 . L'exotisme n’esc pas ^ mise : derrière 
ces mois, ce créole vivant où la politique 
est un torrent, le candidat un coq de com- 
bat, son appui une Eÿise populaire, l’ad- 
versaire un Etat rapace, surgit une pro- 


ei les plus paisibles. Pardessus tout. J’ai 
ffxmde espérance que Vos Altesses les féont 
tous chrétiens et qu'ils seront vos sujets, ce 
que pour tels déià k les tiens LJ. Ces gens 


que pour tels déjà Je les tiens LJ- Ces gens 
n’ont aucune secte et ne sont pas idolâtres, 
mais sont très doux et ne savent rien qui 
soit mal que ce soit tuer ou capturer; ils 
sont si peureux qu’un seul des n&m en peut 
fiüre Jmr cent pour rire. Iis savait qu’il y a 
un Dieu dans le cid, et smtt pasuadés que 
nous venons du CieL » 

Evidemment, il y a malentendu. L'of- 
frande ^tontanée est de cdle que méritent 
les dieux. Le témoignage des Indiens fait 
défaut mais sans doute, selon le scénario 
océanien, ces Blancs barinis et vêtus sont- 
ils pris pour des créatures divines ou pour 
des ancêtres revenus du pays des morts, 
chargés de bienfaits. Néanmoins, Colomb 
aurait pu se moquer de ces bomnes qui 
vont nus «comme leurs mères les ont 
enfantés, et leurs femmes de même, sans 
nul embarras». Au contraire, U les décrit 
comme «les plus beaux hommes et les pha 
belles femmes » et vante leurs qualités : 
« La manière dont ils agis^t, leurs cou- 
tumes, leur docilité et leur jugement prou- 
vent qu'ils sont gens plus éveillés et plus 
entendus que tous ceux rencontrés jusque- 
là ». Dînant un soir à bord, il voit venir à 
lui le roi de l’endroit, un escüÿue arrivé en 
canoë - deux mots caraïbes qui fbiU aing 
leur entrée dawt ootre vocabulaire. Aucune 
anogmice dans le nteit de l'AmitaL mais de 
l'admiration pour cet «homme t/vs distin- 
gué'* et d'une «merveilleuse digyûté». 
Répondant au présent rt^al - une odnture 
ornée de deux Unes lamelles d'or travail!^ 
- il délaisse la pacotille d’usage pour offrir 
le collier d'ambre qu’il porte, son propre 
couvre-lit, une paire de souliers rouges et 
une fiole de fleur d'oranger. 

e roi, Guacanageri, ne sait pas qu’il 
scelle ainsi la mort de son peuple. 
Mais, à cet instant, Colomb l’ignore lui 
aussi, ff II est juste ^'icî on traite les peu- 
da honoraUement et avec d’autant plus de 
bienveillance a de consit^raiion qu'en cette 
île il y a tant d'or, de bonnes terres et 
d’épices», écrira-t-il sur le chemin du 
retour. Une pensée stncèce dont il n’ima- 
gine pas une seconde qu'elle porte en elle 
une fatale contradiction où la pqssesaon 
engendre la guerre. Guacanagari revient 
d^euner, lui fait visiter ses maisons, lui 
offre un grand masque, et même sa cou- 
ronne. Colomb, en retour, se défiut de cfae- 


Devant las ruicws 
du palais 
Sans-Soud ê 
Miloii un hranme 
se prendjxwr la roî 
Cnristophe. 
potentat 
sangumaira et 
mégalomane qui 
réma de 181T i 
18^ sous le nom 
de Henry I"*. 
Majesté noire 
copiant Jusqu'à la 
caricatura ses 
cousins blancs.. 


13 . Uautre Chnstophe 



messe pour les pauvres des pauvres, l’es- 
poir incarné par le Père Jean-Bertrand 
Aristide, tout récent président du plus désr 
hérité des pays d’Amérique. Espoir partagé 
par Walter : «Aristide ne m'inquiète pas. 
Lui. au moins, il n'est pas voleur comme les 
précédents. U Joui que cette misère diminue. 
On ne s'hdùtue Jamais à ça. a Sa nère, se 
tournant vers l'ardiitecte Albert Maigonês, 
qui nous guide au royaume de Qiristophe, 
renchérit : «Les uns ont faim, Albert. U 
faut leur donner dés tares. » Et Albert, dans 
un sourire : «Les Haïtiens refusent de u 
laisser mourir». Après tant d'années de dic- 
tature et de désespoir, l'événement méritait 
que les chiens fassent rileoce. 

D urant son premier voya^ transat- 
lantique, ce détail avait déjà intrigué 
Colomb : des chiens muets, discrets et 
affectueux. Des chiens à l'unisson de ces 
terres apaisées et de leurs généreux maîtres. 
Après iCTerveillement des choses, l’Amiral 
s’mtéiessaît enfin aux êtres. Et c'est id que 
le personnage nous échappe à nouveau, 
imprévisible et contradictoire. Précurseur, 
Colomb invente le mythe du bon sauraaeL 
A cinq siècles de distance, certains raille- 
ront cette naïveté paternaliste qui ne fera 
guère barrage aux pillages et aux convoi- 
tises. Cest méconoaîùre l’ambiguïté de 
l’homme et de son auvre. Colomb Janus, 
Colomb bifions. Le même qui, sans tergi- 
verser, déportera et asservira, pose au pr^ 
mier aboid un regard ouvert, respectueux 
et chaleureux sur ceux qui l’accueillent à 
partir de œ 6 décembre 1492 où, en Haïti, 
il découvre une île plus peuplée et plus 
développée que les précédentes. Oublions 
un instant notre avantage, faisons comme 
si nous ne connaissions pas la suite, et 
écoutons-le ébaucher une autre histoire, 
une sente éphémère avant qu'elle ne soit 
envahie par les ronces de la conquête. Le 
temps que Michelin et Patience nous his- 
sent jusqu’à Pautre Christophe... 

«Ce sont gens de si grand cour qu'ils 
donnent de la meilleure volonté du monde 
O! qu'on kur demande et qu'il semble qu'on 
leur accorde une faveur en leur deman- 
danL » Colomb le mercanti, lésinant sur le 
moiodrc maravédis, n’en revient pu : ces 
gens donnent pour le plaisir d’offrir. «Et 
tpi’on ne dise pas tpt'Hs donnaient libérale- 
ment parce que ce qu'ils donnaient valait 
peu. car ceux qui donnaient des morceaux 
d'or et ceux qui donnaient la calebasse 
d'eau agissaient de même. » De tels 
hommes ne sauraient être des peuplades 
barbares, peut-être même sont-ils nos sem- 
blables. Loin de les mépriser, Colomb 
admire leurs vertus et les imagine chr^ 
tiens. «Ce sont iesmeiUeurs gens du monde 


mises, de gants, d’un manteau d'écarlate 
fine, d'un collier de coralioe. Les deux 
hommes se donnent te bras en marchant, 
suivis des cooseülers du cacique, et fAmi- 
ral souligne encore les manières 
décentes et propres» de son hôte, qui ne 
saurait être que «de bon lignage». 

Mieux encore, il ordonne aux siens 
«d’être partout attentif à n’qffenser per- 
sonne en quoi que ce soit et à ne rim pren- 
dre aux Indiens contre leur vtdonté». D^ 
aux Bahamas, visitant un village aban- 
donné jiar ses habitants à la vue des Eurtv 
péens, il n’avait pas laissé «prendre la 
valeur d’une épinpe ». En Haîb, il refuse 
une «famme très Jeune et très belle», la 
renvoyant «très honorablement selon la 
coutume», alors que ses marins ne font pas 
tant de manières. Cette île l'enchante ; ses 
montagnes verdoyantes - Ayti signifie 
«pays montagneux» dans la langue 
indienne - laissent entrevmr de riches val- 
lées dont l'une, incomparable, sera tout 
simjdement nommée va/ du Paradis', ses 
plaines surpassent celles de Castille ; ses 
campagnes sont «entièrement trawüllées 
comme à Cordoue»\ on y trouve des 
«térres à pain », des champs où l’on cultive 
ta racine de manioc, dont d goihe la farine. 
Aussi la baptisera-t-il HispanUda. PEspa- 
gnole, choix symbo^ue qui fera de ce ter- 
ritoire - part^ aujourd'hui entre lùiü et 
la République dominicaioe - le coeur de 
Poutre-mer hispanique pour tes vingt ans à 
venir. 

Il en faudra moins pour rayer de l'his- 
toire GuacanaMri, son peuple et tous les 
autres Indiens Tainos, l'une des branches 
du monde Arawak. En 1494, quand 
Colomb revient accompagné d’une armée 
de colonisateurs, ils étaient au moins trois 
millions dans PDe selon Pestimation de L% 
Casas, acceptée par la plupart des histo- 
riens. En IS08, il n'eo reste plus que 
70 000. Quatorze ans auront suffi pour 
qu'une humanité disparaisse dans les 
ferres et les maladies, les convois d'es- 
daves et les mines d’or. S'il n’est pas inno- 
cent de oe crime, Colomb n’est pas te chef 
des criminels. Dans ce drame, ü jouerait 
plutôt 1e rôle de Pajïprenti sorder. ^ c'est 
sa. fascination qui déclenche la machine 
infernale. En faisant l'éloge de ces terres et 
de ceux qui les peuplent, en devançant la 
décqxion des rois par de bramineuses pro- 
messes d’or, il sème le grain du malheur. 
Jusqu'alors, les Portugais s’en étaient tenus 
en Afrique à une économie de comptoirs, 
installant des bases commerciales qui se 
contentaienr de troquer l’or et les esclaves 
négociés par les royaumes côtiers. Le scénap 
rio améncain sera tout autre ; émigiatioD, 


colouisatioo, travail forcé, conquête, eta 
Ce chemin que Colomb a ouvert sera celui 
de sou déclin. Prisonnier de son aventure, 
anéanti par la nouvelle réalité qu’il avait 
dévoilée, il fera tout pour s’en édiapper, 
fiqrant la terre pour rejoindre la ruer, multi- 
pliant les voyages pour ressusciter l'émoi 
du imnier contact Derrière lui, O laissera 
bouillir un ebandron de passions et de 
haines où se cuisine la première Amériqoe, 
métissée et baroque, caraïbe et latine. Ce 
oontineot des « veines ouvertes», selon la 
terrible image de l'Urugayen Eduardo 
Galeano, «immense patrie d'hommes luiBu- 
rinés et defanmes historiques dont Votsti- 
nation i^nie se atnjond avec la légatde», 
pour suivre Garcia Marquez livrant b dé 
de son inspiiarion - «l'aetualitè fantasma- 
tique», «l’^Jrénie réalité». Un opte de 
démence et d'utopie où b France, succé- 
dant à l'Espagne, a d'abord joué sa parti- 
tir» en Haïti. 

j.^’EST le fleuve qui explique la source. 
tC^ Nous sommes le pays des grandes 
premières.» Albert Mangonès est un 
homme que le passé rassure. Mnlâtre de 
bonne &mîUe, il y trouve b mesure apai- 
sante des troubles du présent Arrivés au 
pic de La Ferrière, nous crmtemploiis sr» 
œuvre : b restauration de cette dtadelb 
imprenable, nid d'aigle construit à dos 
d'homme, éperon menaçant encore hérissé 
de canons. Posé sur la diaSne Bonnet-i- 
l’Evêque^ ce prodige d*ingêniodté ccmstruît' 
entre 1810 et 1820 par le premier monar- 
que coixnwné du Nouveau Monde n'aura 
gagné que cette batailie : se libérer d’une 
v^étatir» envahissante. Directear de Tlns- 
titut de sauvegarde du patrimoine national 
Mangonès fut un temps l*«ingénieur»ehéri- 
de « P^ Doc», ardiitecte du mausolée du 
président à vie que «Bébé Dcic», sr» iïls, 
transfonna en musée, sculpteur du mrmu- 
ment au Ntere marron, rappd lyrirnie des 
premiera esdaves révoltés qui fait iâce an 
Palais natirmal de Port-au-Prince. Dans 
l'HaSti d'Arbtide, peisonne ne liù en veut : 
en un teaqx où l’Etat n’était plus que pté- 
benite sauvages. Q n’a ni vrrié ni t^r^ 
Trafics, piraterie et contrebande, c'est 
ainsi que b France s'est fait connaître sur 
cette terre. Au nord-ouest rie b dtarldle, 
sun>lombant les mâchoires de l'énorme 
gueule qui enserre le golfe rie b Gonâve, 
l’Se rie b Tmtue fut sa première base avan- 
cée jusqu'à ce que l’E^ague lui cède oflî- 
deltemenc, en 1697, un tiers rTHispaniob, 
qui deviendra b colonie rb Saint-E>orain- 
gue. De notre perchoir, ce repaire de for- 
bans nous échappe, mais, en scrutant b 


jdaine, en apeicevMt I^nbé, Vertières, Le 
Cap, Limonarle. Pilate, noua regardons b 
scdie où s’est jr»ée b suite. A b fui du 
XVni* siècle, ce nord du pays «mcentrait 
l’essentiel de b richesse de b plus riche 
colonie du mtmde. Saint-D oming ue four- 
nissait trois quarts rte b production mrm- 
diale de sucre, son commerce «itérienr 
départ celui des Etats-Unis, ses ports 
accudlbient plus de'bateaux que Maiâeille:' 
Quelque part à nos pierls - l’endroit est 
encore rliscnté, - Boukman, prêtre vandou 
et n^re marron, organisa te 22 août 1791. 
b oéitermie du Bob-Caïman qui interrom- 
pit le festin et lança l’inceorlbire r^o- 
lutir». 

Juste en face, au pied .des mornes qui 
forment l'arrrrndi du Cap, eut lieu b 
bteiUe dédsive où, face à une armée 
rrbrmimes noirs riui criaient «La bberté ou 
la mort!», b corps expéditirmoaire fomçab 
perdit la première gunre coloniale menée 
par une natir» r^bUcaine..Le 1« janrier . 
[804, Haïti devenait le second pays indé- 
penrlaiit d’Amérique, mab-avee cette rliâê- 
renoe qu’aux Etafs-Unb Pesdavagisme pér- 
dnrait tandis rpi’ici d'anciens esclaves 
rertennaient à Hte son nrmi indiea, lenrfant 
hommage à cenx rtont Os avaient été frncës 
de prendre b place. Pub ib tes vengèréni, 
sans barguigner, massacrant ce qui, au 
nord, restait rte peaux blanches. Le géné^ 
qui les menait se no mmai t Henri Cbr» . 
tophe. Esclave aficanchi et «nègre à 
tsleots». U avait prb goût à b liberté aux 
côtés des Fiahçab venus secourir les ind^ 
penrlantbtes nord«niéricmn^ searvi sous tes 
ordres d'un comte d’Estaing, appris, b 
guerre comme capitaine rte l’année côh>- 
niâte et la cuisine à l'Auberge rte. b C<»- 
xofliie rlu Cap-Français. ■ 

Faisant sécession au lendemain de la 
mort rie Dessalines, fiigaœ empereur, lais- ■ 
sant le Sud aux mulâtres rie Portau-Prince; 
Christophe sera rlonc Henry - l'y .bisait 
plus nrÂlc, - «Roi d’HaSi, Souverain des 
itesdeki Tortue, Gtmâve et autres îles aeÿa- 
cernes. Destructeur de la Tyrtmnie, Ré^ié- 
rateur et Bienfaiteur de la Nation». Avant 
rte se suicider en 1820, trahi ' par sr» armée, 
avant que sa veuve ne recouvre son corps 
de chaux vive sur b pbee d’armes de b 
citartelle, il aura le teraps d'accumuler tous 
les prmdfes du potentat, sanguinaire et 
mtefomane, gratifiant sa cmxr de titres . 
jriabanis - duc de b Limonarle, duc de b 
Maimelade, Comte de • Trou-Bonbon, 
Ccmite de Sale-Trou - et nonunant Sans- 
Souci son élégant palab rte Milot, drûit Fon 
croise les ruines en allant à b citadeUè. 
Msàesté noire copiant jusqu'à b caricature 


ses coosiiK blancs? Plutôt démence d'une 
lûsttûre sans anuures, vertige d'un bonune. 
obligé de frayer l'inconnu, désarroi devant 
te ^ de b colonisatirm. Saint-Oomnignei, 

Î ui ne comptait que 15 000 esdaves en 
715, en abritab 450 000 eu 1791, rtont les 
plus grr» contingents étaient récents. Lors 
de rindépenrbiice, quand Ait remportée b. 
seule guerre rte l*Hirtoire contre Tesebrege 
et le système ries pbntatirms, b moitié ds 
habitants ébient nés en Afrique. 

. lù^ONARQUE tragique, bâtisseur et 
•IvR rêfomiatenr, Chrirtriphe vrmlait ins- 
crire cette autbee dan» b durée, eforc^ 
l'énipne de ee pet^ à la traîne», te bire 
svaacer non pas.«a petits coups A stèdes» 
mate « à grawahtms d'années», sek» ce 
riùe lui fait rlire àu théâtre Aimé Césaire en 
te réhabilitant Prologue du drame iathrê- 
américain jusque rbns sa <lémesurê,'HaRi 
ne cessera rte pfyer son outrecuidance. 
Ecartée, qipauvrie, mise au pas. LHe rpii 
avait accuëiUi par deux fois âmoo Brilîvar 
seraexdueen 1826 du premier congrès des 
indépenrbnces amédcaiiKS à b rtemanrîe 
des Ebts-Unis, .où Ton méprisait cette 
natir» noire qu^ finiront par occuper rte 
1915 à 1934, Entre-temps» afin d’éviter une 
recrmquête fhinçaise, ses dirigeants auront 
accepté en 1825 rte pç^à Tandeone puis- 
sance colrmiale une indemnité_astronrHni- 
que, drmblièc tPim empnirit souscrit à Pub. 
Uxre rtoubte ttetté en st»une^ un engrenage 
qui .mettra Haïti à genruix, b première 
dette extérieure rtes rapprvts Nmd^udL.. - 
E^uis b dtarleUe, Albert Mangonès 
désigne b baie rie b ^te, â gauche du 
Cap, d'où Colomb leva* l'ancre le 
24 déorâibre 1492. Un paquebot bbnc 
venu rte Miami y mtmilfe pour b jooinée, 
le temps pour ses passagers de rléooiivtir b 
pl^ et d'igoorer b misère. L'Amiral, 
avan-il prévu b snite, L’acartent mystérieux 
rpii l'diligen à se SQiarer rte ta Santa-Ma- 
ria et rie trente-neuf hommes, ce hasard 
énigiïiarirpie qui rlimnere naissance au pr^ 
mier établisseoient européen du Nouveau 
Mrwtte? Cétait jour de Nr>ël, fête rte b 
Nativité, l'indubitable signe d’un orade 
très chrétien sur cette terre qui, aujour- 
rThui, s’ofire un prêtre.pFésidenL. 

~Prochain article 

La Croix du Sud 


Retrouvai les épisodes de s Voyage 
xréc Coifoiaè» nr Raæe-C^tare, du- 
Ita^ eu samedi, à 18 h LS. . 
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L’Iran « s’oppose, dénonce et rejette toutes les prises d’otages » 


secrétaire générai des Nations unies est 
arrivé dbnanche smr. 1 1 août à Genève, vmant de 
Londies, où 0 avait reçu - des miéns de Totage 
britmnique récemment Bbéré John MoCnthy - 
une lettre de Torganisation clandestine du Dphed 
islamique. MM. Ferez de Cuellar et McCarthy se 
sont rencontrés sur la base aérienne de Lynelm. 
devant les caméras de télévision, qui ont montré 
Tanden otage remettant la lettre au secrétahe 
général de fONU. M. MeCwthy a esrimé que 
M. cfo Cueilar ét^ eilkMnfne-elés d’une solution 
du problème de ctous Iss otages», et que ceile-cê 
était à portés de ta mam : s,le croîs que /es 'tam^ 
seurs wu/ent miment mettre un terme é cette 
situation, et qu'avec l'aide des bons offleea db 
secrétaire gévM eMa /umtba fins. eCato va 
se termina, ga nte le moral l» a-Hi dédaré à l’in- 
tention des otages toujours détenus. 


Pour sa pa^ M. de CueBar, qui a égtement 
rencontré fwicivi. otage américain Frardc Reed, a 
déclaré que la lettre du Ophad isiMniqua en'est 
pas une lettre qui contient des détails très pré- 
cis» mais qu’elle est néanmoins aimportante» : 
atb Iles ravisaeur^ me donnent en quabpia sorts 
le pouvoir de poursinvre mas efforts, d'une eer- 
tame nwdère en leur nom». Il s’est (Bt «plein 
cf’eqpoè', car nous avons sufSsunmeat de preuves 
de la bonne volonté de ceux qui gardent les 
otages». 

Le secrétaire général de l’ONU devait rançon* 
trar luncB à Gwève M. Retend Dumas. M. de 
Cueilar a rencontré (fimanche la coor dbia teur des 
acthdtés israéliennes au lAan du Sud, M. Uri 
üibreitt, è Genlnre. Ô l'a informé de la teneur du 
message du DJihad islentiqua. 

Samedi, è Londres, le secrétaire d'Etat au 


Foragn Office, M. Douglas Kogg, avait lancé un 
nouvel à Jérusalem, ajoutait qu'H s serait 
eneoaregeaat» qu’lsraël fib^ «certains des pri- 
sonidvs au lAan du Sud». Le premier irûnistre 
britannique a adressé dimanche un message au 
président iranien Rafsandjani. dans lequel il a 
«apprécié te eSbrts hanarûtidres de l'Iran, qm 
ont abouti à le fibéradbn de Mm McCardqr», a 
annoncé l’agence IRNA. à Téhéran. M. John 
Major, selon l'agence, a ajouté que a Londres 
êussi, à son tour sotdtmts la potvsuita dès efforts 
pour la Æbéradorr de tous te otages où qu'ils 
sofont» 

A Damas où il se trouvait en viate, le ministre 
iranien de l’intérieur, M. AbdaBah Nouri, a appelé 
(fimandis les ravissaurs à «cesser ces praûqves 
d'adàvemeat et à /rbérar te otages». L’Iran, a-t-il 
poursuM, as'eppûse, Mnonea et r^ette toute 


te prises d'otages Nous nous attendons et 
nous souhaitons que ceux qui. soit pour refendre 
leurs droits, sot pour d'autres motifs, détiennent 
des otages, cessait ces actes et fies) Bbàmtt 
Nous ouvrons pour la réalisation de cet objectif, 
car nous r^aons la prisa d’otages, et nous ira- 
vaWons par tous les moyens disponibles pour que 
cas opérati on s ne se pmdufoent pas sur la scène 
internationale et régionale ». Faisant allusion à 
IsraëL il a ajouté que la position de l’Iran était 
adUfêrante de celh de certains gouvamements 
dés qu'a s'agit d'un otage Bbanais ou ürarite, ce 
qid n'intéreasa pas ces gouvenwnents, dont la 
position est fondée sur le racisme et la s^n^- 
dons. M. Nouri a enfin dénoncé ceux qui «tentent 
de lier l'affaira des ofoges à l'Iran même de façon 
ténue, s - [AFP, BeuterJ 
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Un accord 
secret ? 


Sèi*ts de fo preadire pige 

Certains membres de ce parti 
sont très pre(ÿes ,.du qurde spiri- 
tttd des intégristes pnHrairiens au 
Liban, cheikh Mohammed Hussein 
Fadlallah. Celui-ci se trouve d’ail- 
leurs depuis vendredi soir à 
Damas où il a eu des éntr^ens 
avec le ministre iramen de l’inté- 
rieur, venu sans .donte' régler avec, 
la Syrie, giû demeure un pa^ 
naire obligatoire, les derniers 
détails de IVmétarion. Cdle-ci lèse 
sans aucun doute les. revendica- 
tions des plus durs des intépistet 
et on parie & ce sqjet tFun clan 
Hamadé - le gouvernement alle- 
mand, qui d^ient deux des fièves. 
n'ayant .sémble^^l, psitictpe- 
aux n^ociatîons dè Pans. 

Os dan s’êst-il adressé i cheikh- 
Sdibi Toufhfly, dief:de fit des 
intégrités libanais fià à l’Uo^afo-. 
leslaiir trhnien-'Mohtachemi et*. 
ée8tté-én;^mar-jlil seciélaciat'|éBé^; 
ml du; iferi}a^.T,R!!rât ;dimc% . 
de. l’assurer, vnio certitude. Ma» 
de Ù à. cofiohue qu'il serait der- 
rière reoûivement .de Jérôme 1^. ' 
raud, ou qu'il- l’aurait, au mmas, 
laissé faire, fl . y a un pas que 
beancoup franch^nt à B»tODUL . 
D’autant plus que les rorces 
pennes ont, samedL encetdé son . 
viU^ de la Bekaa et lui aunuêat 
fait ciairement comprendre qu’dles . 
n’étaient pas prêtes è tolter de 
nouveaux rapts. . 

Dés samedi matin, semble^fiL 
les autorités > pennes comme 
libanaises - savaient è quoi s’en' 
tenir sur le cas Leyraud. Les presr 
sions « musclées » politiques on 
autres ont, sans doute, âé plus 
efficaces que le très impression- 
nant déploiement pdteier dat» la 
partie k majorité musulmane de la 
capitale libanaise elTectué, lùî, 
dans le but évident de souimner 
que les choses avaient change eu 
Liban et que le temps où les ravis- 
seurs pouvaient tranquillement 
garder en sécurité ou déplacer 
feurs ots^ était révolu. 

Recevant d’ailleurs mmedi à son 
quartier général d*Anjar, dans la 
Bekaa, le général Philippe Rondot, 
attaché au cabinet du ministre 
français de la défense Pierre Joxe, 
qui se trouvaifé Beyrootb dans le 
ca^ du rtelcramit de l’affoire du 
général Aoun. le général Ghazi 
Ka nnnn chef des services de ren- 
seignements ' militaires syriens au 
Liban lui annonçait que le cas .de 
Jérôme L^ud serait rapidemeot 
et «par uns décision poiiUque 
transmise aux partis ir\fluant w 
les ravisseurs plus que par des 
mesures de sécurité» . 

£e CPS peiarttate 
du cheikh Ob^ 

L’affaire Jérôme Leyraud cir- 
conscrite en coulisses donc,, les 
choses allaient alors très vite. 
Alois qu’un- ofüder siçérieur des 
renseignements syriens laissait 
entendre, en fin de matinée 
samedi, que le représentant de 
Médecins du Monde serait libéra 
la journée l'Organisation de 
b justice révoludonnüre ' 
passant outre aux menaces profé- 
rées par les ravisseurs de Jéribne 
Leyraud de e l'exécution à 
la minute même où un nouvel 
otage o^idental serait libéré » - 
envoyait un comrauniqiH à um 
agence de presse occidentale 
annonçant rAi libération dans les 
soirante^uze heures d'un otage 
américain» et demanda nt e au 
ratrésmtant ^liciat de.M. Ferez de 
Cheilar; M. Glannl ^Pàxo,. <k se 
rmire à Damas pour l'accudlilr» . 

CbJR fhisait état de tégoeb- 
tions avec l'organisaticHi interna- 
tionale et affirinaic vouloir réacti- 




ver son rôle dans le r^emeoi de 
. b question des otages. Elle souli- 
gnait toutefins que b «çtieriûwi de 
dieildi Karim Obidd (le dirigeant 
du HezboUab enlevé un com- 
mando israélien au sud du Liban 
en juillet 1989) est prioritaire et 
que la résultats pesiii& ^comptés 
se rMIseront. avec l'iUirgisxment 
de nosfièra». Comme depuis tou- 
jours rOIR (organisation b plus 
«connnei» avec le pjihad isl^- 
qùeL qui. s’en manifestée pour b 
premiâe fois le 14 niais 1986, en 
. revendiquant l’enlèvement d’une 
équipe oc b télévision française. 
Antenne 2, rendait hommage à b 
Syrie, précisanc equ'dle weût tou- 
jours respecté sa volonté» et souli- 
gnait le rôle de riran notamment 
danis les nte°^tions et sur le ter- 
rain. 

Quatre heures après ce commu- 
niqué authentifie par un cliché 
insta'ntané en eonleur de 
•=M. Jmi!^ CicipiHO, -un des deux 
Américains que détient l’OJR, 
avec M. Tracy aidourd*hni libéré, 
r eOrganistUùm de fa défimse da 
dnrtts da jnisonniers» qui avait 
ràveadiqué jeudi soir le rapt de 
Jérôme Leyraud, menaçait de nou- 
veau de le tuer. Un imeriocuteur 
anonyme exprimait par tâtehone 
à iine agence de presse ocddentale 
. ces' menaces au travers d’on vers 
d’un poète ariüie, Abou Tanunam, 
affirmant : e L'épée est meilleur 
messager que ta devfra. Le fil de 
Fipée tnmdie entre la tdtdsanterie 
et k sérieux» (l). Ce communiqué 
menaçant était toutefob interprété 
à Beyrouth comme on ultime sur- 
saut des ravisseurs du -jeune fran- 
çais autour desqueb lesqueb l’étau 
se resserrait. 

. B^routh connaissait pendant ce 
temps un quaû état de siège avec 
des baitues partout et des perqoi- 
' étions eneetuées, selon un oflficîer 
de b police libanaise, sur lenseL 

S iemeocs. Toute ia nuit, les forces 
e sécurité intérieure libanaises 
(PSI) dressaient dés barrages 
volants dans les différents quai^ 
tiers de la capitale et des 
patrouilles drculaient dans b ville. 
Le gteéral Samir Cbaiaani, chef 
des FSI de Bercûth, présidait en 
personne ces mouvements sur le 
terrain, soulignant au p as rage b 
coopération nouvdte des Libanais 
avec leur police. 

A l’aube de dimanche, par un 


ann on çait avoir libéré Jérôme Ley- 
rand, retrouvé peu après par une 
patrouille des ral • L’ «Organisa 
lion » soulignait «donner une 
chance eux enbrts en mars» tout 
en s’engueant «auprès da pawits 
de nos œterm à aoursuîwe notre 
action par tous tes moyens afin 
tTabiûalr à leur libération à tous 
Jusqu'au denier». 

Fatigué mais en bcuine forme, 
Jérâme Leyraud, jeans et chembe 
pnine, est remis vers 6 heures 30 
à l’ambassadeur de France au 
Liban, M. Daniel Husson. Le vice- 
ptésident de Médecins du Monde, 
M, Porriai, se trouvait également 
à b caserne des FSI où avait été 
conduit le jeune Français avant 
que tout le monde ne se rende 
chez b ministre de l'intérieur liba- 
nais M. Sami Khatib. 

ÜB Êaddeat 
deparems 

Au cours d’une très brève confé- 
rance de pressa interrompue par 
le ministre qui ne souhaitait pas 
que Jérôme Leynud donne trop 
de détails sur son aventure, 
oebii-ci à indiqué awir été bien 
trmté par ses ravisseurs qui lui ont 
dit tout de suite que sa détention 
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Edwsïd ÂBstiB an «aventiiner» 


Edward Austin Tracy, libéra 
dimanche 11 août ^irbs prea- 
t^a dnq ans da captivité au 
Liban, a fêté son retour en 
Occident en commandant un 
hamburger et un Coca-Cois. Il a 
été aecueilti par l’ambassadeur 
américain Vernon Walters et 
acclamé par quelque 200- Amé- 
ricains venus assister à son 
arrivée è la base militaire améri- 
caviB de Wiesbsden, en AUe- 
magns, où 8 doit subir des exa- 
mens médicaux avant de 
regagner les Etats-Unis. Il 
séjournera dans l’aile de 
rhôpital militaire baptisée 
xFreedom HaH», qui est spécb- 
Usée depuis 1961 dans raccueü 
des otages américains Bbérôs. 

M. Tracy, né le 21 novembre 
1930 aux Etats-Unis, à Ruttend 
IVsrmont), a brièvement tra- 
vaillé avec ta compagnie IBM 
après des études de commerce 
en Pennsylvanie. Divorcé, père 
de trob enfants, il a ensuite 
passé sa vie en voyages à 


ne serait pas longue. Enlevé jeudi 
dernier vers 17 heures, Jérôme 
Leyraud a été ta victime de ravis- 
seurs à b recherche d'un étranger. 
Le fait qu’il soit Français aurait 
déclenché une dispute parnu ses 
geNieis. Pendant sa détention de 
soixante heures 3 a changé deux 
fois d'appartement. « Mes ravis- 
seurs m’ont dit, samedi dans 
l'aptis-midi, que J'allais être Ubêré 
dans Ut nuit. 84-3 décbrfc mais en 
me prévenant que les eondUions de 
ma détention alldent êire difficiles. 
En effet, à partir de là j'ai eu les 
yeux bandés et n’ai pha vu per- 
sonne jusqu’à ce que l'on me mate 
dans le eqffre d'une voiture. Nous 
avons roulé un quart d'heure avant 
qu'ils ne me délivrent sur le bord 

d’une avenue» a-t-il encore 
Après avoir «félicité et remercié 
toutes les autorités re^onMbks» 
fambasadeur de France a, peur 
sa pari, souligné b nécessité de 
ff replacer dans son contexte ce 
rapt» qu'il â qualifié «d'incident 
de parcours». «Le Liban, a 
affîrmé M. Husson, est un pays 
hospitalier. C'est un pays désor- 
mais ptdicé. Un pays qui a connu 
pendant seize ans un état de guerre 
épouvantable ne peut pas reprendre 
une vie normale du jour au lende- 
main. Ne dramatisons pas, ne 
généralisons pas » a encore dit 
M. HUSSOD* 

Visiblement très statisfait, le 


rétrangor. Sa mère, qui l’avait 
perdu de vue depuis vingt ans 
lors de son enlèvement, le qua- 
lifie d ’ « aventurier ». il était 
arrivé è Beyrouth au milieu des 
années 70. Phisieurs personnes 
ont affirmé qu’il s’y présentait 
comme un vendeur ambulant 
du Coran et d’autres ouvrages 
ftégteux musulmans et déctarah 
s’être converti à l’islam. 

L’Organisation de la justice 
révolutionnaire (OJR) qui le 
retenait en otage lui avait 
raprodié, au lendemain du rapt, 
(e 21 octobre 1986, d’être 
«d'origine juive» et l’avait 
accusé d’être un ee^ton» à la 
solde du Mossed, les services 
de renseignements israéliens, et 
de la CIA. 

Ses ravisseurs, qui détien- 
nent également l'Américain 
Joseph James Ciccipio, om, è 
deux reprises, en avril et 
en octobre 1988. menacé de 
rexécuter. - (AFP, Reuter.l 


miaistre libanais de rhuérieur a 
îii«i<f* sur 1e fhit que « l'enlève- 
ment est une pratique (désormais) 
r^ûsée au Liban. Dans le passé, 
a-i-U dit OR sc eonientait de voir 
les vicrimvi libérées. Dorénavant 
tous les nzrûseurs doivent être tra- 
duits en Justice » a affirmé 
M. Khabib en s'avançant peut-être 
un peu sur les éveniuellrâ consé- 
quences judiciaires d'une action 
dont l'épilogue a été poliiiguement 
négodë . Le ministre de l'intérier 
a anrbuê la libération rapide de 
Jérôme Leyraud à l'action conju- 
guée des pressions politiques et 
militaires et a temeieié le prési- 
dent syrien Hafez et Assad «dont 
les forces, en coontination avec les 
miennes ont mené un travail ejffi' 
caee». Refusant de préciser fiden- 
tité des ravisseurs, M. Khatib a 
o^iendoiu dit : *fls sont libanais 
mats leur vobnié ne i'est peut-être 
pas» . 

L’affaire Leyraud balayée, tes 
vTaies grandes maïusuvres du dos- 
sier otages pouvaient reprendre. 
Dans un commuoiqué authentifié 
cette fois par un cliché de 
M. Tracy, l'OJR affirmait «à la 
lumière des dèvelof^ements et de 
l'atmosphère positive et ertcouni- 
geante dans les négociations en 
cours pour résoudre l’affaire de nos 
frères ^enus dans les prisons du 
monde et à leur tête Chdldi Karim 
Obeid, nous avons avancé à 


dimanche 12 heures la libération 
Je l'otage américain ». L’OJR a 
annoncé cette libération à ITiôtel 
Beaurivage à Beyrouth et rédamé, 
pour accueillir l’ancien otage, b 
présence du représentant de 
rONll â Beyrouth et des émis- 
saires des présidents syrien et ira- 
nien. 

Le scéaino dassigoe 
des Jibératidas 

En fait, après 
quelques heures d'attente, l'agence 
iranienne IRNA annonçait que 
l’otage libéré avait été iramédiate- 
raenc emmené en Syrie. L’annonce 
d'une libération à l'hôtel Beauri- 
vage, face au si^ de la prési- 
dence de b république libanaise, 
était d'autant plus étrange que 
depuis plus d'un an au moins les 
otages, dit-oo de très bonne 
source, sont détenus à l'Est de 
Baalbeek dans la plaine de la 
Bekaa à moins d'une heure de 
Damas. 

M Tr^ a donc suivi le scéna- 
rio classique des libérations dans 
ta capitale syrienne où U a été 
remis au cbaigé d’affaires améri- 
cain, M. John Craig, par le minis- 
tre syrien adjoint aux affaires 
étrangères, M. Youssef Chakkour. 
Paraissant très fatigué, M. Tracy 
s’est contenté de dire «merci, c'est 
un plaisir d'ètre de retour». Peu 
auiMravant, dans un entretien à la 
télévision syrienne, il s’était 
déclaré «surpris de voir que le 
monde était toujours en pbee et 
très heureux de voir un afore, un 
avion». 

Interrogé sur ses conditions de 
détention il a affirmé « Nous 
jouions aux cartes chaque jour. 
Nous avions du thé tous (es 
malins et du café, et la vidéo une 
ou deux fois par semaine». Ce qui 
bisse supposer que les conditions 
de détention des otages se seraient 
aro^oiées. Agé de soixante ans, 
M. avait été enlevé le 21 octobre 
1986 i Beyrouth. 

Dans une brève allocution au 
cours de laquefle il a réitéré la 
volonté de b Syrie de «poursuivre 
ses efforts pour ta libation de 
tous les otages». M. Chakkour a 
affirmé: «Nous errons que le 
succès dans la libération de 
MM. McCarthy et Tracy, ainsi que 
rélargissemeiit rapide de l'otage 
français aideront à obtenir b libé- 
ration de tous les Libanais et 
Palestiniens détenus dans les pri- 


sons israéliennes, notamment 
cheikh Obeid». 

La libération de cheikh Obeid 
reste à l'évidence le point central â 
présent et les rumeurs sur son 
proche élargissement vont bon 
train. Appelée â b rescousse par 
les preneurs d’otages liés à l'Iran, 
rONU pourrait peut-être servir de 
couverture et de garantie ofiiciellc 
dans une a/Taire déjà par ailleurs 
négociée. 

Venu vendredi à Beyrouth s'en- 
tretenir avec des responsables inté- 
gristes, le représentant de 
M. Perex de Cueilar, M. Pieco, est 
en tout cas invisible - comme à 
Damas d’ailleurs - où il n'a pas 
assisté, comme le lui demandait 
l'OJR. à b réception de M. Tracy. 

L*6fteiite 

d’iiB geste rf'Xsraêf 

On souligne à Be 3 rrouth que ce 
dernier, dans ta hiérarchie établie 
par les ravisseurs des otages, 
n’était pas en tête de liste. Ceci 
pourrait laisser supposer que, 
avant de lâcher leurs proies «les 
plus chères», les ravisseurs exigent 
un geste significatif d'IsraSL 

En attmidant, et malgré k carac- 
tère spécial de rénlèvemeni de 
Jérôme Leyraud, sa libération 
rapide constitue une efficace 
démonstration de force de ta Syrie 
au Liban, à laquelle a été associé 
pour la première fois le pouvoir 
libanais. Celui-ci à toutes les rai- 
sons de s'en r^ouir car ta sdution 
rapide du cas Leyraud lui a pei^ 
mis de donner la preuve - qu'il 
restait à faire - qu’une certaine 
autorité règne désormais au Liban. 

Reste maintenant le déroule- 
ment d'une négociation très com- 
plexe et qu'un faux pas d'une 
quelconque partie pourrait de nou- 
veau coropnmiettre. Mais le senti- 
ment dmine quand même que le 
début de la fin de rafiaire des 
otages, qui dure depuis plus de 
cinq ans, a commencé. 

FRANÇOISE CHIPAUX 

(i) Le poeme cité avait été ûcrii aprev 
la viefcHic rcmporfik par le calife abbas- 
sidc ,^i-Mo*tasseni sur les Bmnlins, Mal- 
gré les présages des devins qui lui 
avaient cansciDé de ne pas livrer combat. 


L’arrivée de K Jérôme Leyraud en France 


Relâché, dimanche 1 1 août à 
Beyrouth, le Franç^s Jérôme Ley- 
raud, âgé de vingt-six ans; est arrivé 
dans la soirée à Nice à bord d’un 
avion du Groupe de liaisons 
aériennes ministérielles (CLAM). 11 
a été accueilli |»r M. Bernard Kou- 
chner, secrétaire d’état â l'action 
humanitaire, ses paim^ ainsi que 
par son frère, Frédéric L'ex-otagè 
était accompa^ pv M» Corinne 
Brunon, ebd* de cabinet du ministre 
des afiaircs étrangères, M. Roland 
Dumas, et par M, Jean Porrini, 
vice-président de Médecins du 
mcmde. 

Rasé de près et souriant. M. Ley- 
raud ne sembbit pas afieclé par ses 
soixante heures de détention. Il a 
longuement embrassé ses parents et 
son frère et a séné b main de 
M. Bernard Kmichner, qui l'a aussi 
embrassé. 

Lots d'une brève ewférence de 
presse, le secrétaire d'Etat a remer- 
cié les autorités libanaises et 
^ennra, et il a appelé «à ne ^ 
oublier les autres otages encore déte- 
nus». Pour sa part, Jérôme Leyraud 
a souligné qu’d n’avait pas eu de 
relations avec ses ravisseurs et qu'il 
avait appris après sa libération 
qu’on le considérait comme un 

K secret 11 a aussi precisé qu'il 
it pas été informé de b durée 
de sa détention ni des menaces de 
mort qui pesaient sur lui dans les 
dentières vingt-quatre heures. 


Après s'étre soumis à une séance 
de photo, M. Jerôme Leyraud s’est 
engouffra dans la voilure de son 
frère en direction de Grimaud 
(Var), où il réside avec sa farailic. Il 
envisage de se reposer pendant 
quelques jouis avant de reprendre 
ses études en septembre. Il espère 
aussi pouvoir retourner au Liban. 

Dimanche soir, M. Kouchner, qui 
était l’invité du Forum RMC-I’Ex- 
pKss, a estimé que b politique des 
otages était it terminée» au Liban. 
«Je crois, a-t-il dit, que les ffrns qui 
ont enlevé Jérôme Leyraud ne 
gagnenuü pas. » Le secrétaire d'Etat 
a austi rendu hommage à ceux qui 
s'engagent dans l'action humani- 
taire. «U faut apprécier le courage, 
a-t-il dit, de tous ces volontaires, 
tous ces Français qui représentent 
bien notre pays, couragewc, décidés, 
depuis des années. Ce sont eux qui 
ont inventé le dewir d'ingérence - 
tkmain peut-étiv le droit d'ingérence 
- dont le monde eniier parle. » 

□ RECTIFICATIF. - C^sst par 
erreur que nous avons écrit dans le 
Monde du 10 août que Marcel Car- 
ton, Marcel Fontainc> et Jean-Paul 
Kaufimann avaient été relâchés b 
14 juin 1988. Les otages français ont 
été libérés b 4 mai 1988 à quelques 
jours du premier tour de l'élection 
présidentielle. 
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Les réactions à ia libération d'otages 


A Washington, Tespoir 
d’un règlement global 


Après la remise en tiberte du 
Français Jérôme Leyraud et 
celle de rAméricain Austin 
Tracy, les informations recueil- 
Bes à Damas, au Caire, à Bey- 
routh, à Londres et aux Nations 
unies, ont ravivé à Washington 
l'e^ir d'un arrangement global 
qui mettra fin, après six ans 
d’incertitude, à la crise des 
otages. 

WASHINGTON 


Correspondance 


Le président George Bush est 
toutefois resté très prudent; «... 
malheureusemenf, U y a encore 
beaucoup à faire» a t-il dit. Il a 
laissé prévoir que une fbis résolue 
ia crise des otages, les relations 
des Etats-Unis avec Tlran pour- 
raient être améliorées. I^is, a t-il 
dit, «je tiens à répéter qu’il est 
impossiUe d’envisager une normali- 
sation de ces relations tant que des 
personnes seront en captivité». Le 
président a d'autre part remercié 
le Liban et la Syrie pour leur 
contribution à la libération de 
M. Tracy. 

Les observateurs s’interrogent 
sur les raisons qui ont pou^ les 
ravisseurs à remettre en liberté 
Austin Tracy, de préférence é 
Joseph Ciccipio et à Terry Ander- 
son. L’explication ia plus souvent 
retenue est l’état de santé de 
M. Tracy. Les spécialistes améri- 
cains vont s’efforcer de l’aider à 
retrouver son équibbte mental, à 
se réadapter au monde extérieur. 
Sa femme, dont il est divorcé, a 
mentionné des lettres attestant un 
esprit perturbé. Par exemple, dans 
une de scs missives, il se décrivait 
comme « le père de cinq mille 
motocyclettes». D'autre part, il 
avait envo^ de l'argent à sa mère 
pour inscrire ses filles dans l’orga- 
nisation des Filles de la Révolu- 
tion américaine. 


Ua aoaveaa 
contexte polidqae 


La libération d'Austln Tracy 
intervient dans un contexte politi- 
que sensiblement nouveau. Les 
ravisseurs ne sont en position de 
force, que lorsqu’ils peuvent comp- 
ter sur la complicité d’un Etat. Or, 
deux des pays susceptibles de faire 
pression sur eux paraissent vouloir 
aujourd'hui se rapprocher de 
Washington ; la Syrie et l’Iran. La 


perte d’influence de l’URSS, pro- 
tecteur traditionnel de la Syrie, 
crée un vide et te président Assad 
se tourne ostensiblement vers 
Washington. On peut penser paie- 
ment que te rpime syrien, à qui 
carte blanche a été laissée au 
Liban, s’efforce de «rembourser» 
cette dette politique. 

Avec iTran, la situation eâ plus 
complexe. Certes, 1e président Raf- 
sandjani ne fait pas mystère de sa 
volonté de renouer avec l'Occi- 
dent, ne serait-ce que pour tirer 
son pays de l’isolement économi- 
que. Un timide rapprochement a 
eu lieu avec les Etats-Unis. Le 
New York Times relevait à titre 
d'exempte que Téhéran avait faci- 
lité la mise en œuvre du pont 
aérien organisé en mars dernier en 
faveur des réfugiés kurdes irakiens 
en permettant aux avions cargos 
américains de se poser en Iran. Il 
n'empêche que les relations entre 
la République islamique et le 
egmnd Satan américain» ne sont 
toujours pas rétablies et que plu- 
sieurs milliards de dollars d’avoirs 
iraniens sont gelés aux Etats-Unis. 

La marge de manœuvre du gou- 
vernement de Washington est très 
faible. Depuis le scandale de 
rirangnte, il est difllcile i un pré- 
sident américain d’envisager un 
«marchandage» avec l’Iran et ses 
protégés libanais. L'administration 
Bush est à cet égard sous haute 
surveillance : plusieurs de ses 
proches, soupçonnés d’avoir oiga- 
nisé la diversion illicite de fonds 
provenant de ventes d’armes à 
riran, au bénéfioe des contras du 
Nicaragua, sont toujours sous le 
coup d’enquêtes judiciaires et de 
celles du Congrès. 

Les Etats-Unis n’en ont pas 
moins joué un rôle actif depuis 
quelques semaines en faveur des 
otages. Des contacts avec l’Iran 
ont lieu par l’intermédiaiie de la 
Suisse. Le dossier a été également 
évoqué avec IsraSI. et le président 
Bus^ dans les propos qu’il a tenus 
dimanche, a exercé une discrète 
pression sur PEtat hébreu en appe- 
lant à la libération de toute per- 
sonne détenue comme otage ^dans 
quelque pays que ce soit». L'allu- 
sion visait un des responsables du 
Hezbollah, 1e cheikh Abdel Karim 
Obeid, enlevé par l’armée isiaé- 
lieruie au Liban du Sud en 1989 et 
dont la libération est lédamée par 
certains des groupes détenant les 
otages occidentaux. 

HENRI PIERRE 


Les suites de l’assassinat de l’anciep premier minislje iranien 


Publication des photos des trois baniens 
soupçonnés du meurtre 


Les photographies des trois Ira- 
niens recherefaà dans le cours de 
l'enqu&e sur l’assassinat de l’ian- 
cien premier ministre du chah et 
de son secrétaire ont été difliisées, 
samedi 9 août, par te ministère de 
rintérieur, qui a aussi ouvert nne 
ligne téléphonique aux éventuels 
témoins (OS-29-34-93, numéro 
vert). Cette diffusion a été auto- 
risée Rar te magisrat instructeur 
chargé du dossier, M. Gilles 
Rivi^ spécialisé dans tes afTaires 
terroristes au tribunal de Paris. 

A Téhéran, te joumal Jakan-e- 
eslam (« Monde de l’islam »), 
organe des radicaux du régime 
islamique en Iran, a affirmé 
samedi 10 août que la di^writion 
d'hommes comme Chapour Bakh- 
tiar efait la Joie au peuple 
opprimé, des combattants et des 
faites de martyrs». Dans un édi- 
torial, te journal du soir, fondé par 
Hadi Khameoei, frère du «guide» 
de la Rgnibliquc islamique, l’aya- 
tc!‘dh Ail Khamenei, ajoute que la 
mort du dernier premier raînistre 
du chah, retrouvé assassiné jeudi à 


Paris, eacenît l'espoir des oppri- 
més pour la réalisation de ia pro- 
messe dtvlne eoncemoiu la puni- 
tion des crimùiéis». 

eCe qui est certain, c'est que 
Chapour Bakhtiar, comme, figure 
de l’opposition en exil ne re^ésen- 
lait aucun danger pour la RépuhU- 
qittf islamique», estime pourtant le 
journiü. 

Pour te qaotidien progouvone- 
mental tekran Times, en 
revanche, tes obser^teurs dans la 
capitale iranienne eeonsidèrent à 
Juste titre qu’un tel acte terroriste 
n’a pour unique fou <pte de briser 
le rythme tranquille des relations 
franco-iraniennes. (~) L’Iran a réi- 
téré à plusieurs reprises sa condam- 
nation de tout acte terroriste. Il est 
même prêt à coopérer avec ioui 
organisme intemaaonal (...) pour 
que la vérité soit découverte». 

eL’tran doit s’attendre à trouver 
des obstacles sur sa rouie à chaque 
qu’il essaie de poser les fruuia- 
lions d’une relation durAle et 
significative avec un pays européen 
Important», écrit dîmarâc he le quo- 


tidien en lao^ aagUise Hayhan 
International qui ajoute i eLe 
meurtre abomtrûble de Bakhtiar a 
été commis dans un style poche Je 
telm des gangs et avait toutes les 
apparences d’une ien^mee de. fo 
Mafia. » Le vioê-pcésident de la 
République islamique d’Iran, 


A Jérusalem, fermeté officielle 
mais rumeurs de tractations 


JERUSALEM 


de notre cwrepjondant 

Un épais mystère entoure les 
démarches israéliennes sur un 
éventuel échange de prisonniers. 
Un certain nombre de signes indi- 
quent qu’au-delà d« déclarations 
extrêmement fermes des dirigeants 
israéliens contre toute libération, à 
ce stade, de détenus chiites liba- 
nais, des contacts sont en cours 
pour essayer de parvenir à un 
arrangement. 

Le signe essentiel : le départ 
pour PEurope de l’homme gui, en 
IsraS. est chargé du délicat dossier 
libanais, M. Un Lubrani. Aucun 
détail ofüciel n’a été divulgué sur 
ce déplacement. Mais on sait de 
bonne source que M. Lubrani a 
rencontré dimanche à Genève le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Xavier ^rez de Cuellar. Ce 
dernier devait lui rendre compte 
de la lettre du Djihad islamique 
transmise par l’otage britannique, 
John McCarthy et, d'une manière 
générale, des résultats des efforts 
déployés par l’ONU pour déblo- 
quer la situation. L’annonce du 
voyage de M. Lubrani vient se 
greffer sur une information en 
provenance de Damas publiée par 
le New York Times et qui a fait la 
une, lundi, de toute ia presse 
israélienne : des progrès auraient 
déjà M enregistrés dans des n^o- 
ciations, par l’intermédiaire de 
rONU, entre Israël et te Hezbol- 
lah, sur un échange de prisonniers. 
A cela, il faut encore qjouter 1e 
«lapsus»- do général Antoine 
Lahad, le commandant de PALS, 
l’armée du Liban-sud. alliée d’Is- 
raSl, au cours d'une visite 
dimanche à AshJcelon, confirmant 
que, le mois dernier, il avait été 
saisi d'une demande du Hezbollah 
dans laquelle Poiganisation chiite 
se déclarait prête à parvenir à un 


échange de prisonniers, demande 
qui, a t-il dit, n'avait pas eu alors 
de suiteL Or, ce sont les hommes 
de PALS qui, dans le camp de 
Khiam, au sud-Liban, détiennent 
les quelque quatre .cents prison- 
niers chiites libanais qui sont cen- 
sés être relâchés par Israël dans te 
cadre d’un accord sur la libération 
des otages. 

Toutes ces informations prou- 
vent-elles qu'un accord est 
proche 1 « Il y a quelque chose 
dans l’air» avait dit ce week end 
M. Un Lubrani Ce qui paraît cer- 
tain, c'est qu’Israël est résolu à 
rejeter toutes les pressions, directes 
ou Indirectes, et ne fera aucun 
geste sans avoir aupmvant obtenu 
des indications précises sur te sort 
de ses sept prisonniers ou disparus 
au Liban. Peut-être ces indications 
seront-elles transmises à 
M. Lubrani au cours de ses 
contacts en Europe. Toujours est-il 
que le premier ministre, M. Itzhak 
garnir, Pa encore répété; «Nous 
voulons recevoir signes de vie 
de nos prisonniers. Emuiie nous 
serons prêts à enga^ des négocia- 
tions sur une libération réciproque 
des prisonniers» . 

Une tout autre question est de 
savoir si de telles négociations ne 
sont pas en fait superflues. Cette 
question a été soulevée par cer- 
tains dirimants israéliens comme 
te vie-ministre des affaires étran- 
gères. M. Binyamin Nethaniaou, 
après la libération de l’otage fran- 
çais Jérôme Leyraud. «Cette libé- 
ration prouve que, lorsque les 
Syriens te veulent, ils peuvent 
régler les problèmes » a-t-il fait 
remarquer. De là à penser que les 
Syriens savent parfaitement où se 
trouvent cachés tous les otages 
occidentaux au Liban et qu’ils 
peuvent donc les libérer sans 
aucune contrepartie, Î1 n'y a qu'un 
pas que beaucoup à Jérusalem 
sont prêts à franchir. - (Intérinù 


L*incmsion turque au Kurdistan irakien 

Ankara n’a toigours pas annoncé 
la date dn retrait de ses tronp 


Le premier ministre turc, 
M. Mesut Yilmaz, a affirmé, 
dimanche 11 août, que la situa- 
tion militaire dans 1e nord de 
l’Irak était sous le contrôle de 
l'armée turque mais que les 
forces d’Ankara poursuivaient 
leurs opérations de nettoyage 
dans la région. 

Répondant aux questions des 
journalistes à Abant, province de 
Bolu, à 200 km au nord-ouest 
d'Ankara, Il a déclaré qae «la 
résistance dans tes camps 
d’entraînement du Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK, 
marxiste-léniniste) avait été tota- 
lement brisée » et que « les objec- 
tifs prévus ont été atteints». Il a 
ajouté que les troupes turques se 
retireront après avoir pris les 
mesures néce^ires pour assurer 
la sécurité dans cette r^on mais 
il n’a pas donné de précisions 
sur eces mesures»^ ni sur la date 
du retrait. 

Pour ce qui est des réactions 
de la communauté internatio- 
nale. M. Yilmaz a dit ; e Nous 
n’avons pas reçu de réactions 
d'im^tance capitale. De toute 
manière, nous ne les prenons pas 
au sérrècu;. cor la Twquie est 
libre de prendre toute sorte de 
mesures contre ces brigands qui 
opèrent dans des régions où per- 
sonne n'est souverain pour péné- 
trer en territoire turc, » 

Après l'Allemagne, l'URSS et 
la Suisse, qui avaient protesté 


contre l’expédition turque quali- 
Hée de « violation de la lai inter- 
nationale», la Grèce a condamné 
ces opérations «qui dépassent le 
cadre étroit d’un incident de 
frontières ou d’une chaude pour- 
suite» et sont des actions qui 
« violent la législation internatio- 
nale». La radio de Téhéran a 
pour sa part comparé « rincur- 
sion des troupes turques au nord 
du territoire irakien à l'attaque . 
de rirak contre son voisin», sou- 
lignant que «l’agression de Sad- 
dam Hussein contre le Koweït a 
été réalisée avec les mêmes pré- 
parations et arguments». - (AFP. 
Reuter.) 


a JORDANIE : assassinat ds 
dlreetenr par Intérim de 
njNESCO poor le ibuchc-Oneat. 
• Le directeur par intérim du 
bureau régional de TUNESCO 
pour le Proche-Orient, le Souda- 
nais Hamed Khawwat, a été assas- 
siné, dimanche 1 1 wût, à Amman 
par un cfaaufîeur de Toigminatioa, 
a-c-oo déclaré de source gouverne- 
mentale. Trois autres personnes 
ont été blessées par balles. S^n 
des témoins, ce geste pourrait 
avoir été motivé par l'annonce du 
prochain transfert du si^e régio- 
nal de rUNESCO d'Amman à 
Beyrouth et de la réductiœi de son 
personnel en Jordanie. - (AFP. 
ReuterJ 


Le da0i de Tinspedenr Gm JMitiâr 


La- sécurité .de son père, 
c’était lui. C'est lui qui avait 
choisi te pavillon de Suresnas. 
Lui eneora qui avait rédigé tes 
coruignes que Isa CRS, de mois 
en mois, se transmettaient lors 
des relèves. Lui qui folssit fonc- 
tion de chauffeur-garde du corps 
lors des - rares - sorties è 
Paris de l’exilé. Protéger son 
père, en fait était te saute rai- 
son pour tet^iele. bien qu'ayant 
passé avec succès te concours 
de la magistrature française en 
197B, S aven finatement décidé, 
é la demanda de son père, de 
rester ttena la police. 

C’est encore rinspeeteur prin- 
cipal Guy Bakhtter qia avait fiait 
admettre è son père cette 
lourde protection de tous les 
instants. Détaché depuis plus de 
dix ans de son service des Rert- 
setgnements généraux pour 
assurer la prbtactior) de son 
père, Guy Brédm'ar avait pourtant 
d(] corteéder a ce demim quel- 
ques aflègemertt s . Les premiers 
temps, tors de toutes les 
audiences aeeordéèe par Chsr 
pour: Bakhtiar, un CRB sa tenait 
assis darts un coin àu salon, son 
arme posée sur las; genoux. 
L'ancien premier ministre avait 
finalement obtenu que tes pol- 
ders soient cantonnés è teur PC. 
au rez-de-jardîn du pavillon. 

Alors, quand las CRS l’ont 
appelé, jeudi .8 août au rnatin, 
pour lui signaiar que nul ne . 
répondait darts te vilte. 'et 'qt»''la 
porte était restés éniroüvèfte, 
comment ne pas imaginar que 
Guy Bakhtiar ait été déchiré 
entre le chagrin du filé et le 
remords (fo poOcier? Ni de l'im 
ré de l’autre, il ne parle pourtant, 
avouant slmptement <^e depuis 
cet instant, 3 n'est pas edans 
son état nonnal». 

Mais que falra? On peut tou- 
jours sè raccrocher eux 
fameuses consignes. On peut 
toiqours se répéter que Iss CRS 
devaiem, chaque matin, vers dix 
heures, aller demander au secrér 
taire de Chegxxjr Bakhtiar la Este 
des visiteurs du jour. Ce que 
s’est abstenue de fte're l'équipe 
de service mercredi matin, retar- 
dant ainsi de vktgt-quatre haures 
la découverte des corps. 

On peut encore se souvenir 
qu'après chaque période de 
garde, te CRS qui allah se repo- 
ser devait faire le tour du pevé- 
lorr, à la recherche d’éventualtes 
anomalies. Si esta avait été fort. 


aût-ii 4té envteegeable que' nuF- 
ne remarque que les volets, 
deux' nuits de suite, éiaiem res- 
tés ouverts? Mais m' une^stricm 
application des consignes eût 
peut-être permis que les corps 
soient retrouvés plus rapide- 
ment. elle n’aurait sarts doute 
pas empêiehé les meurtres. Corv 
ire la tonique du echevat do 
Troia». tes consignes ne pou- 
vaient rien. Et les Bakhtiar 
n'avatent aucune raison de se 
méfier de Farqdbum Ahmed! 
Boyer, te visiteur du manfi soir 
sur qui pèsent tous les soup-- 
çons. 

Même si, comme raxpliqua 
l'inspecteur Bakhtiar. time partie 
dl» se fométe est dévoués aux 
râtomtetese et si stes assassins 
sa sont sans douta inUhréa par 
là », Ahmadt Boyer, membre 
d'ün dan dépendant des Bakh- 
tiari, qui cultive en Iran des par- 
celles de terres teur appartenant 
gravitait depuis plusieiure. années 
dâhs te 'mouvance pofitique de 
l’ancien. premier .ministre. .Une 
dfzaro de jours avam te meur-. 
ir». te 27-juyiat â avait même 
participé, dans le pavillon de 
Suresnes, à un comité central 
du mouvement de Chapour 
Bakhtiar. 

Àirid pouvait-fl savoir que te 
serviteur portugais de ranelan 
premier^ ministre serait en 
vacan'eas dàns.Ies premières 
-sBfnalms.d’aoOt; et que seul, fa 
secrétaire da Chapour BaUitiBr 
serat en .état d'assister sa vic- 
time. En revanche, rien ne lui 
permettait de prévo'r que Guy 
Bakhtiar,. armé en permanence, 
n'assisterait pas à renirenen, 
l'inspecteur, peur des raisons 
f8nnKB!f>-pi^assionneHes, p'im- 
misçam parfois dans tes rendez- 
vous de Borr père. 

Mais les essassins avalent 
sans doute prévu, en cas d'obs- 
tacles matériels, de remettre 
leur prqjei à uns autre occasion. 

Ils n'èn étalent plus è quelques 
mois près, eli est parirntomam 
pOBsiblB que la consigne leur eSt 
été donnée B y -a ânq ou etc 
ans, sans intheatkn de moyen 
ou cte détef, suppose Guy Bakh> 
tiar, ensuite, petit à petit, 
patiemment, Bs ont monté Topé- 
ration. » Contre cette longue 
patience, que pouvaient toutes 
les polices, et toutes les 
consignes du monde? 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


EN BREF 


□ ALGÉRIE : selon le FIS, le 
bOan offidei des arrestations d'iste- 
mistes ne r e p r és e n teraiwit qae le 
dixième des arrestations rédics. - 
Le bilan offidei des anestatioos 
opérées dans les rangs blamlstes 
ne représenterait que le dixième 
des arrestations réellement opé- 
rées, a affirmé, samedi 10 aoOt. un 
responsable du Front islaioique du 
salut (FT^ M. Benazzouz Zebda. 
Le dernier bilan, annoncé le 
28 juillet 1991 par le premier 
ministre, faisait état de 
2 866 arrestations. - (AFP.) 


O CAMEROUN : Fécrirain Céles- 
tin Mongi de noofcan assigaé à 
résidence. - L’écrivain et ^no- 
miste Célestin Mooga s'est vu reti- 
rer son passeport par les autorités 
de raéroport de Douala, vendredi 
9 août, alors qu'il s’apprêtait à se 
rendre en France poor participer à 
un colloqne. M. Monga, qui a 
comparu devant les tribunaux, en 
début d’année, à la suite de la 
publication d’une « lettre ouverte 
au présidetu Biya », a été, de nour 
veau, assigné à résidence. Plusieurs 
autres pmonnalités ont subi une 
mesure analogue, notamment 
MM. Anket Elone, dirigeant de 
rUnion des populations du Came- 
roun (UPC), et Djeukam Tcha- 
meni, responsable de l’assodation 
Cap Liberté. 


tuées et dix antres blessées, dont 
huit membres des forces de Por- 
dre. samedi 9 août, au coun d’aK 
fronteraents avec des guérilleros 
des Fwees années révolutionnaires 
de Colombie (FARC. marxistes) 
dans les départements de Huila et 
Caqueta, a indiqué rm porte-parole 
de raimée. Les prindpaux mmive- 
oiems de guérilla crérènbtenne, les 
FARC et l’ELN (Année de libéra- 
tion nationale, maixislej, avaient 
annoncé, le 1? août, une trêve des 
combats dans tout lé pays avant la 
reprise, le 26 août, des pourparlers 
de paix avec le gouvememenL - 
(AFP. Reuter.) 


10 août, à Addis-Abd», te liste 
des membres de son nonveau gou- 
vernement, composé de dix-sept 
ministres et chargé de diriger le 
pays jusqu'en 1993. M. Seyoum 
Mesfïn, chef de la diplomatie du 
gouvernement provisoire, prend la 
tête du ministère des affaires 
étrangères, tandis que lé conimaa- 
dant des troupre du Front démo- 
cratique révotutionnaire du peuple 
^biopien (FDRPE), l’ex-mouve- 
ment rebelle qui a pris te pouvoir 
en maL est nommé ministre de la 
défense. - (AFP. Reuter.) 


bote (à 400 kilomètres au nord de 
Lima), et enlevé cinq personnes, 
parmi lesquelles deux autres 
sionoaires et une religieuse, ont 
indiqué les autorités locales. Onze 
policieis ont por-ailleun été tués 
samedi dans le département 
d’Ayacoebo, bastion dn'Sentier 
lumineux. A Lima, le général Hec- 
tor Caro^ chef de la direction anti- 
terroriste, a affirmé que des menv 
bres de ce mojovement avaient 
« injîltré le gouvernement à. un 
haut niveau». - (AFP. Reuter J 


G CUBA ; répression contre des 
dissidents. ~ Le gouvernement 
cubain a organisé ces derniers 
mois nne campée de répresûon 
contre les dissidents, en prévision 
des Jeux panaméricains qui se 
sont ouverts le 2 août à La 
Havane, a affirmé, dimanche 
] I août, l'oiganisatioa de défense 
des dnréts de rfaomme Americas 
Watch. Cette campagne a notam- 
ment touché le MAR (Manifeste 
pour rhaemonie), qui souhaite 
l'ouverture d'un dial^uc avec tes 
autorités pour réxenir te retour à 
la démocratie, et dont des mem- 
bres ont été « agressés 'physique- 
ment dans la rue par des frjliciers 
ou arrêtés». 


O MAU ; ta conférence' 
a adopté un projet de Coostitotion. 
- La CDofêrence nationale, réunie 
à Bamako, a adopté, vendredi 
9 août, un projet de Constirution 
garantissant le multipartisme, la 
liberté syndiede et la liberté de te 
presse et instituant Fiodépendance 
de la justice. Le projet prévoit 
Fétection du président de la Répu- 
blique pour cinq ans au suffrage 
universel, et un scrmin majoritaire 
à deux tours pour les étections 
législatives. Ce projet doit être 
smimis à un référendum. - (AFPj 


□ ZAÏRE ; les événements de 
Lobembasbi nnraieat fait 136 
morts. - Cent trente-six étudiants 
auraient été tués, lois de rinter- 
vention des forces de l’ordre à 
l’université de LuburobasbL 
en mai 1990, selon l’enquête d’on 
groupe chrétien rendue publique; 
samedi 10 aoû 4 par la télévisîon 
belge; Le bilan offidd avait fàit 
état d'un seul siorL Pas aîiiftiire , ]a 
Conférence nationale, censée, 
démarrer ses travaux -luncU à. Kins- 
hasa. pourrait être qjonmée du fort 
de la «ermjiiàon» qui r^jne 
l’enregistrement des délégués. - 
(AFP, Reuterj 


a COLOMBIE : vfa«t-trois morts 
dans des combats avec ta gnérilla. 
- Vingt-trois personnes ont été 


O ÉTHIOPIE ; on Boareaa gon- . 
vernemait a été mis en ptace. - Le 
premier ministre, M. Tamrat 
Layne, a rendu publique, samedi 


O PÉROU : assassinat de deux 
mtesiottoaires potooais. - Les gué- 
rilleros maoïstes dn Semier lumi- 
oeux ont tué, dans te nuit du ven- 
dredi 9 au samedi 10 août, deux 
missiocoairea franascaiDS polonais 
et deux maires péruviens à Oiim- 


O PRÉCISION. - Le général 
Norman Scbwarzkoipf n’a' pas été 
Fait chevalier de la L^on d'hon- 
neur Ik Monde daté 1 1-12 août), 
mais O reçu tes inrignes de ffvid 
officier de» mains du général Mao- 
rice Sdimia, à Aubagne. te 24 juil- 
Monde.du 26 jmllct). - 


-i Vi - • 


M. AtaoUah Mohajemi, a affirmé 
pour' sa pan que Fànden' jràitië' 
ministre du et tes autres diri-.- 
géants de Pt^iposition en exfl'sbnt: 
«eomm^ des rats qui courent et qui 
jouera dans la moraaene. Pourvoi 
aurait bamn de as âer?a. 
(AFP, ReuterJ 
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EUROPE 


YOUGOSLAVIE : malgré des violations spoiatikjttes da cessez-le-feu 


Les prenii^ échanges de prisonniers ont pu avoir lieu 


Huit personnes, dont «x au 
cours du week-end. ont été 
tuées en Yougosleyie depuis 
rentrée en vigueur du cessez-le- 
feu en Croatia le 7 août, selon 
divers bilans dressés iumfî matm 
12 août 

Une méprise de l^imée fédéiak 
yougoslave a conté la vie, 
dimanche, à trrâ personnes, deux 
natkmalistes serbes «c on ^wtfimr <|e 
dix ans, a indiqué la police: deux 
âvirms ont mitraillé le petit village 
de Poljana, près de Vrginmosc, an 
sud de Z^rdx, et une barricade 


tenue par la guérilla serbe, peu 
après que la police croate eut 
ouvert le feu sur un hâsooptène dt 
raiméc. Samedi 'et diflaanche, trais 
Creates - dont un pQi<«*r et un 
cameraman - ont été tués au cours 
d’incidents aMmm 
La coramisaon de conadle du 
cessez-le-feu considère Uunefois ces 
viobdoos comme notées et a pu 
procéder aux premiers de 

prisonniers, ^^ngi^nq prisonaiers 
serbes et croates ont été libérés 
samedi et diman^ et swxaiite4ix 
autres devmot Têtie lundi, dans le 
cadre de raccord dnenu entre les 
betUgérants sous l’égide de la' com- 


mission de contrôle. Les détenus 
libérés, serbes ou croates, ont tous 
a£Enné à la télévisiaQ. parfois ciea- 
irioes à Pappui. qu’ik avaieni été 
maltraités par leurs geôliers. On 
igi^ encore le nombre exact de 
prisofloiers déteous par tes deux 
psnies. Le ministre croate de ta jus- 
tice, M. BosiUko Mlseiic, a salué cet 
é chan ge de prisoonien neomme un 
premier pas susceptitie de dHxnàeher 
sur un rè^erneni padJUpa de la 
erûe yougoslave». 

Pour la einqoant^e (fobserva- 
lenn de la CEE qid porcouieoi la 
âovénie et une partie de la Croatie 
depàis juillet, «t ie eümat s'amè~ 


ASIE 


CHINE : onze ans après la guerre sino-vietaiamienne 


/û>nr>. et eux-mèmes son: bçmcoup 
mieux accueHlis. Stovéoie. Par- 
mée fédcrale prépare efTectivetneni 
son retrait. 

Par aiDcurs, plus de vingt mùle 
penonnes ont manifesté; vendredi 
soir, en ûveur de la à Mostar, I 
cheveu de rHeaegovine. Mais une I 
«caravane de la paix», organisée j 
par la télévision iedépeadante Yutel i 
et qui était partie de Sarajevo (Bos- | 
nie) vers Osijek (Croaiie). a dû être | 
praicégée par la pi^ice croate en rai- 
son de l’hostilité manifestée par la ! 
population, qui Ta accusée d'être \ 
envoyée par .M. .Stobodaa .KfÜosis : 


Pékin et Hanoï ont normalisé 
leurs relations 


vie, 'le président de 
(AF^, I^Xer. AP./ 


b Serbie; - i 


Le$ indésirables 
de Bari 


Shâe de la première page 
La volonté d'aÿr vite Pa emporté . 
sur le souci des éQndfrioiL«i ma^ 
rielles du séjour. Alors que le seer^ 
taire général du Parti républicain, 
M. Giorpo La MalTa, s’indignait, 
dimanche, sur place, de. ce que Par- 
mée n’efit pu fourni de tentes pour 
établir un camp de réfugiés, le ÿné- 
ral Rinaido Santini, commuidant la 
iâ|ioa milhaire, exidknirit qu'une 
telle opération aurait été au làxmm 
des uinientioas gouvenumenutbsin 
qui étaient de rapatrier ai/nnîétila- 
letrieni» les Albanais. Une autre de 
ces (ocentiofis était ^éviter qu’une 
partie d’entre eux ne s’éd ap pénL 
Le résultat était, samedi soir, lin-, 

S ulétude des médecins devtiit le 
anger d'épidémies dé sabnondlOK 
ou de dKééia. 

D est vrai que les Albanais ùy 
mettaient guère du kor. Omis kar- 
resseaiiment contre b f^on dont Us 
étaient traités et sous Pinfluence de 
quelques agitateurs. iU refusaieut.- 
Pacoès du stade ô tout iquésentaot 
des forces de l’ordre ou des serrices 
trfncids. A La Vitioria, ie conduc- 


breux. de Brindisi, mais ils en 
acootdâknt ptesqne autant an Jugé 
assBatiité i RegkHleOJabrB. Qud- 
ques habitanta de Bari se sont 
^placés pour observer b âtiation 


des Albanais au stade ou leur 
dé^ à Paéipport: cenains d’entre 
eux tnveetivuem tas poliders bio- 
taux. Au total b empathie qui 
avait entouré ks réfii^im de mars 
denier n'était plus b, même a ks 
s ecouriste s bénévoles et ks oiganisa- 
tioos caritatives se sont mobilisés. 

Oritiquaht ks eeondiüons inhu- 
moines» dans ksqudks Pc^jéiation 
était menée, Ml Lk Nblb a afiinné 
que l'arrivée de ces émigrants était 
b r»yt»4qiiwn«e dc b loî Mactelli, 
du nom de factud vice-piésidexit 
du- oonsaL qui â permis, fl y a 
deux ans, de r^nbnser b situation 
des fmmigrés ill^tnt eLa revon- 
sabüUi principale ineombe au gau- 
vememeni aBSantàs, mà a chercSi à 
dramdilser le problème auguel Ji 
d(Ht faire face, ajoutait k dir^einc 
du parti' lépoUîcain, mais, sans un 


UBSS 


M. CheTardnadze : les Soviétiques 
«perdent un temps cmelai» 


l3 Chme et le Vretnam ont de 
facto normalisé leurs relations. 
Le eomiramtquB publié samedi 
10 août, à l’issue de deux jours 
d'entretiens entre vice-ministres 
des affaires étrangères è Pékin, 
montre qu'il ne reste pkis aux 
deux frères ennemis du commu- 
msme aaatfque qu'à se mettre 
d’accord sur uns visite d'un 
haut dirigeant vlatnamîen à 
Pékin - M. Do Muoi, nouveau 
chef du parti, ou M. Vo Van 
Kiet nouveau premier ministre 
- pour couronner un processus 
entamé en septembre 1990 
avec la rencontre secrète de 
Chengdu (Sichuan), suivie de la 
vernie du général Gbp. 


ultime courbette diplomatique 
devant un trône pékinois plus que 
jamais soucieux du protocok. Au 
reste, U rencontre des vicc-mini^ 
très parait avoir été consacrée A b 
mise en fonne diplomatique de ce 
cérémonbl après que les décisions 
de principe eurent été prises par 
les véritables patrons des deux 
régimes lors de la visite à Pékin, 
fe 29 jutllet, du numéro deux viet- 
namien. ie général Le Due Anh. 


Accord 

snr h Cêmboi^ 


PÉKIN 


ej^ort de ta Communauté eurO' 
_ . . Mmne. nous ne parrienttons pas à 

été oni lahsé-çt = ta pompent ont.;* ^ 4 ktrare^mer 

pas pa«pab^C,4w Wbl enj^,, ^ proÙème^a^mdgration lÜigalè 
U maire de to. M, &>nco^^ - * reas» «h une pmpeethe d'aide 


fino, après avoir envisagé fièrèment 
d’^uer dans le stade, y a rèiioQcé 
devant les cooseSs de pnidence w 
lui doniuûent austi bien des Alba- 
nais que les responsables de la 
(^icè. Au port, ses efforts pour 
obtenir des réfutés qu'Us laissent 
passer des équipes c har gées, de net- . 
to^ et de déstafecter ta Jieux ont 
été aus9 vains. 

Toutefeb, eo dépfl te. craintes 
des médedos, ta séob manx qu'fls 
ont eu à limter ont été de oom- 
breux cas, parÛHs gravés, de déshy- 
drabtion et d’instMation. amsi que 
des contusions à la suite de heurts 
avec b pdke et qudques btasm 
au couteau, cooséqueaces de rites 
pour s'approprier, le peu de nourri- 
ture disinbué. Lès enfants en . bas 
Age et leurs mères ont été. autant 
que possible, InstaDés à fécait, sous 
des abris de fortune autour du stade 
et sous quatre tentes pcètées par 
l’armée. Il en restait néanmoins 
beaucoup, tant sous' les combles du 
que sur b jetée. Autour . du 
terrain de football, dans des locaux 
privés ^ hnnière et malodorants, 
des familles étaienC installées pour 
b nuit, tandis que des homn» aux 
manières inquiétantès rôdaient et 
punissaient ihiie ta'loL Les_car- 
nmefr de <kux automobile^ traîoéra 
à rintérieur de l’enodate et è mm- 
tié démantelées, étaient abandon- 
nées sur b pelouse. Deux autres 
avaient été brûlées é rodérieuc. 


«f de stdidariii enms toi pays «oisfn 
qiu eff ai bord du drame». 


I«s déserteors 

seafemeBf 


JZieo 
i jwidne 

Sporadkpiement, samedi an fflie, 
pub dimandie au pbit, do amon- 
tements se sont produiis eirtic les 
Albanais et les forces de 1 ordre. 
Lançant les projectiles les plus 
divers, dont des pterres et des mor- 
ceaux de dment, les assî^és -de -La 
Vrttmia, OU une partie rfoitie.etix, 
tentaient une sortie - victorieuse 
pour quelques-uns. qui parvenaient 
à s'édrpser vers la banfieue de b 
ville, - puis refluaient sons iM 
coups de tnairaque et les^tin de 

grenades henTm^èaes 

wiHait n’étaient' armés, ' a la dine- 
rcnce des jouis précédents, que * 
bétons et de grenades de |az qu us 
jetaient è b main. CeOe&ei ont fait 
défaut, le tendemun, au port, ce 
qui, a^té au IhîMe nombre des 
pididers, les a oûigés à reculer plu- 
sieius ftrê devant les diaigm des 
Albanais. 

ulh n’ont rien à perdre, affirmait 
un officier. Ces gens conneussent 
trftj bien la psy^dogfa UeUenw et 
Us tenlau de prvnqaer une ir^ 
lion, de créer un .proo/ème pwifr 
que, *. Si c’était, fe cas. .il* on* 
échoué. La .télév^ioa .m là près 
ont consacré beaucoup de place, 
pendant le wedôeod, aux Albanais 
de Bari et i ceux, bien moms-nom- 


L'équîpée te An»aan de Bari 
ne s'est pas moins résumée, du 
pmnt de vue te autorités, à une 
opération d’évacuatioo rondement 
menée. Sept transports de troupe 
Fiat G-22, quatre Herouks C-130, 
deux DC-9 et un MD-80 dvDs ont 
paiticM é ùn pont aéiMu qui, bieo 
que imenti, samedi apièsmidi par 
ks dhigieaDts de Hiaiia, aura per> 
nùs de iwneDer dans leur pays pite 
de six raille personnes en trois 
jours. Tiob fenyteus - le TWano. 
ie Màlta-Express. l’Aqge/rRa-Lauro 
et 1e Tiepofo - dom le premier a 
fait deux voyages, ont trantiiordé 
environ quatre mille peisoimes. Dès 
le ministre de l'iocérieur, 
M. SoQRî, axmonçait on peu pr^ 
somptueuseinent, après un .ooiisefl 
restreiat, que le lapatriemeiit serait 
terminé dimandie soir. 

I^Kir y parvenir, ta responsables 
i mikiw œ ré sont pas tro p ea flxir- 
l yâfa de scrupules, ou interdit h 
nise. «On mws a dit qu'on aUait 
nous emmener en E^agne. ai Por- 
tugal et aux Pays-Sas, racontait, 
samedi, M. Robert Ziglooi. un typo- 
graphe de vingt-dnq ans. Seauew 
Pont cru et sont restés iranadues 
pour cette raison, mais mmnrendw, 
tout le m/nde a compris. » Plus sub- 
tilement, les autontés ont décidé 
d'isoler ks déserteurs de l'armée et 
de ta police et de leur accorder 
l'asile politique, d'abord parce 
qu’on disait certains d’entre eux 
armés, ensute pam que ta enunte 
des sanctions qui ks aitetwtate^ 
s’ils rentraient en Albanie, en laisait 
des rés^tanls déterminés, capables 
d’encadrer les hommes les plus 
décidés à se battre. 


PATRICK JARREAU 


□ Un appel de Jean-Paul U. - Le 
Pape Jean-Paul H a invité, 
dimanche 11 août, b eommimauté 
internationale à «manifester sa 
^idarité conerke à rAlbaiüe pour 
l’aider à avance sur ta vob entrrt- 
prise et à assurer à tous ses enfants 
de meilleures conditions de vie 
dans leur patrie», Plusiewra mem- 
bres du gouvernement italien ont 
d’autre part critiqué l’absence d’in- 
larvention de la Communauté 
européenne. Les autorités ita- 
liennes oftt ansoacé, samedi, 
qu’elles envisageaient d'organiser 
avec les autorHés albanaises des 
patrouilles ouijoinces ta long des 
côtm et de firarnir une aide en 
■nourriture et en médicamente aux 
Albanais rapatriés. - (AFPJ 


Dans un arlicie publié lundi 
12 août ptf le quotidien britannique 
The la k p e n d e n L, M. Edouard Cbe- 
vardnadze, anden raimsire soviéti- 
que des affaires étra n g è res, etiime 
que ta itpnmsus destrueseuK PaC' 
ûéS/rem» en URSS et se dit «préoc- 
cupé» de voir qne ta Soviétiques 
«perdent ta terrqs eruckd». 

Justifiani sa récente démisuon du 
Parti communiae par k fait qu’il 
éruir «de plus en pfas diffkde de 
s'appuya' sur ce parti poa avancer» 
sur b vota des réformes, fanden 
dirigeant se dit «en total tlhaceord» 
avec la thèse selon laquelle les 
réfonnes démocratiques devraient 
suivie et non précéder ta réformes 
économiques- Sdon ha, ks difficul- 
tés actudta proviennent de ce que 
e!a démaratie con/inue de se deve- 
happer dans l'ombre épaisse du ^ 
^me de commandement administra- 
coru/ôU par PEtat et te PC». La 
mision du 1^ des réformes démo- 
datiques, récemment créé A son uti- 
tbiive; est d’être «une opposition 
démocratique» coatits «les vieilles 
aruetures et l'appareil du sommet du 
parti communiae», ajoute M. Cher- 


vardnatbe, qui se dit «siupi^év te i 
accusations selon lesquelles les 
démocrates «cherchent à s'emparer 
du pouvoir» : «Quÿ a-t-il de mal à 
cela?», demaïuk^-dl, avant d'ajou- 
ter: «Il est ocÔTiû que toute oppo- 
sition cherche à remporter la vkuure 
aux élections». 

L'ancien ministre redoute aussi 
que ta PC ne dievieaine «encore plus 
roAierva/eur» au prochain congrès 
orévu pour l’automne et juge «passè- 
Ùe» que M. Gorbatchev renonce A 
ta din^: «Il aurtûl raison d'apr 
ainsL bien rpt’il aunài dû le f&e 
plus tôt ». conclut M. Chervard- 
nadze. 


O PomsDiie des muifestations A 
Vilnius. - Plusieurs milliers de 
miûiifêttarus ont eocentié, dimaoebe 
1 1 août, pour le troisième jour 
consécutif, ta quartier général des 
OMON, ta conunandaa sptoux du 
ministère soviétique de rintérieur, 
dont ils réclament le départ de 
IJ ftiz H it» Les Liwaniess accusent ks 
OMON d'avmr massacré sept pde- 
frontières le JI juillet dernier. - 
(Eewer,AF) 


La peine de mort 
pour les «traîtres» 


Un dngeam d’un groupe ultra 
conservateur soviétique a 
Amendé, samedi 10 août, la 
peine de mort co ntr e le prés»- 
dam géorgien, M. Gamsakhote^ 
die, et le président liiuenien, 
M. Lendsbergis, a rapporté 
ti i wxj iB fagence rossa tTrifor- 
medon fllA. 

Membre de la direction du 
groupe Bdhstvo {Unité) pour le 
(éninbma et tas idéemc oomm u- 
nistes. M. Vittor P ii ctridieperiio, 
qu s'eiqxlmait h roccasion d’iaie 
conférence de la Plere-forme 
marxiste, a cité MM. Gamsa- 
khourdia et Landsbergia parmi 
une iste tf* aaigenra rémunérés 
des sarviees spéàaui rff w r w to- 
naux. qui tanranr de détruire 
runkfue puissance eodaéete». Il 
a arrvért A les cnfiier devant tas 
Dftuiaisr comm e oinhab d'Etat 
et à prononcer [A iate encontre] 
b perte de mort». - (AFPJ 


O Asamstaat d’un andea lesponsa- 
He do Haut-Karahakh. - L'ancien 
chef du PC du Haut-Karabakb, 
M. Vatari Grigorian. a été tué de 
qui nz e balles tuées A bout portant 
avec une arme automatique, samedi 
10 août. A Stcpenakeit, capitata de 
cette région A majorité arménienoe 
féaoSe sous b niteJle de b lépubü' 
que d* Azerbaïdjan, a indiqué 
fagenoe Tass. - fAFPJ 


a IRLANDE DU NORD : 
15 000 ^mpathisaats répoUicains 
A Bel&st ' Environ quinze mille 
sympathisants républicains ont 
défilé, dimanche i 1 août, A Belfast 
pour marquer k dixième anniver- 
saire des grèves de b faim et k 
vingtième anniversaire des interne- 
ments sans procès. Le prudent du 
Siiui Fein (branche ^liüque de 
TIRA), M. Geri)' Adams, a vio- 
lemment critiqué l’Eglise catholi- 
que et a salué b mémoire des 
miernés de 1971 et des dix mili- 
tants républicains morts d’une 
grève de b faim en 1981. Cette 
manifesiaiion intervenait au lende- 
main de l'assassinat d'un protes- 
tant revendiqué par TIRA. - lAfP, 
Reuter, APJ 


de notre correspondant 

Le vice-ministre vietnamien des 
afTaires éirangèrm, M. N^yen Dy 
~ et son homoloçie chinois 


Nien, 

M. Xu Dunxin, ont esBmé qu'une 
nonnaltsation complue des rel^ 
lions sino-vietnamiennes serait 
•> conforme aux souhaits communs 
des deux peuples» et favoriserait b 
stabilité dans b région. Dans 1e 
jargon en vigueur entre commu- 
nistes d'Arie, ces aigumeots expri- 
ment une entente, ni plus ni 
mmns. En outre, ta vice-ministres 
ont évoqué b perspective d’une 
reprise «prochaine» des échanges 
économiques et commerciaux, des 
transports, des télécommunications 
et liens postaux, interrompus lors 
de b rupture de 1978, juste avant 
la guerre de février-mars 1979. 

Cette formulation permet d’en- 
vûager que les aspects techniques 
de la normalisation seront r^és 
avant même b venue d'un diri- 
geant vietnamien à Pékin, peut- 
être à l'auiomne. Recevant 
M. Nien, ta chef de b dipiomaxie 
chinoise. M. Qian Qichen, à 
appelé i «des efforts ctPicertés» en 
vue dc parvenir A une réconcilia- 
tion pleine et eoiière. 

La situation fait penser à celle 
qui régnait entre la Chine et 
rURSS avant b visite de M. Gor- 
batchev B Pékin en mai 1989: la 
«normalisation» est réalisée, il n'y 
a plus qu’A Pentériner par une 


Les changements intervenus à la 
tète du régime dc Hanoï 
depuis juin ont favorisé ce rappro- 
chemenu elTeclué sur un ton qui 
compense le compkxe d’isolement 
de Pékin face a l'efToodremem des 
régimes communistes dans le 
monde. La presse chinoise avait 
ainsi interprété le testament politi- 
que de l’ancien chef du PCV, 
M. Nguyen Van Ünh, comme b' 
défense et rillustration de b thèse 
de Pékin selon bquelle des « fartes 
hostiles» travaillent, au Vietnam 
comme en Chine, à «faire évoluer 
pacifiquement [ces régimes] afin 
d'éliminer le socialisme •», 


Après l’accord intervenu entre 
les quatre factions khmères, le 
17 juillet dans b capitale chinoise, 
c'est donc à une «double paix de 
Pékin» que Pon assiste dans ta 
vieux conflit sino-indoebinois. Les 
Cambodgiens sont exhortés, par 
ta deux puissances dont b rivalité 
a entretenu le conflit pendant onze 
ans, A N oublier maintenant le 
passé», A rapproche dc b réunion 
du Conseil national suprême du 
Cambodge (CNSk ta 26 août en 
Thaîbnde, b Chine et ta Vietnam 
se déclarent implicitement prèu à 
garantir la sécurité d'un futur 
régime kbmer établi «à partir du 
document-cadre » des Nations 
unies, présente comme une base 
de négociations. 

L'expression témoigne d'un recul 
sensible de b Chine pv rapport A 
ses engagements précédents A 
régard des Occidentaux sur Tave- 
nir du Cambodge. La marge de 
manœuvre de ces derniers pour 
imposer on régime démocratique 
dans l’ancien royaume d’Angkor 
s'en trouve d'autant réduite. 


FRANCIS DERON 


□ PAKISTAN r arrivée dbae délé- 
garion soTi^ue. - Trois négociap 
leurs soviétiques sont arrivés 
dimanche II août A Islamabad 
pour des entretiens avec les res- 
ponsables pakistanais sur les 
moyens de promouvoir une solu- 
tion politique du conflit en Afgha- 
nistan. Ils pourraient également 
avoir des contacte avec les r^ré- 
semants de b résistance afghane 
basée au Pakistan. - (AfPJ 


motif de cette attaque demeure 
inconnu, mais scion des autorités 
locales, il pourrait s’agir d’un aae 
de vengeance d’un mouvement 
islamique. - (AFP. AP. Reuter,) 


□ PHILIPPINES : deux missiOB- 
naires étrangères tuées dais un 
: attentat. - Deux missionnaires 
1 éirangères, une Néo-Zélandaise et 
I une Suédoise, ont été tuées et plus 
I de irenie autres personnes blessées, 
samedi 10 août, par l'explosion 
' d’une grenade au cours d’une cér^ 
1 monta d'adieux, dans ta sud des 
‘ Philippiius, a ditabré b police. Le 


O SRI-LANKA : 261 morts Ion 
de violente conbals dans te nord du 
pays. > Au moins 2S0 séparatistes 
tamouls et onze soldats gouverna 
mentaux ont été tués, samedi 
10 août, au cours dc violents com- 
bats près d’un camp militaire stra- 
tégique d'Elephant Ebss, dans ta 
nord du Sri-Lanka, a anncmcé un 
responsable militaire. Selon l’ar- 
mée, plus de deux mille rebelles et 
prés de deux cents soldats gouver- 
nementaux ont été tués dans CCS 
alTrontemente depuis le 10 juillet. 
- rcw.; 


DIPLOMATIE 


A l’occasion de la visite du premier ministre japonais 

La Chine « accepte le principe d’une adhéâon » 
au Mté de non-proiifération nucléaire 


A l'occasion de la visite a 
Pékin du pmntier irtinistrB japo- 
nais Tosbiki Kaifu, la gouverne- 
ment chînots a annoncé, samedi 
10 août, son intemion de signer 
le traité de non -prolifération 
nudéaire et d'ouvtû' un cfialogue 
avec la communauté internatio- 
nale sur les droits de l'homme. 


Ces changements de la position 
des duigeante cootmuntsteg chm<& 
apparaissent comme une rtoonse A 
une visite mettant fin officttllanent à 
rtsolement dtplocnarique data lequel 
ta ^ands pa:rt rndustriaiisés avaient 
pins ou moins mainieou Pékin 
depuis la l é pu a eion du mouvemou 
démocratique ea jum 1989. 

Sdon les termes du porte-parok 
du minlstire des efiaiips étrangères 


chiacMS, «la Chine a accepté le prin- 
cipe d'une aiOiêsion au tndté dk non- 
prolifiraiion ». a ^ est « Prête ô 
accepter et à assumer toutes ks obii- 
gatiofts et ks respoas^lités sdadées 
par k traité (-.) Cea a pour but de 
promouvoir l'inte nFc tun gUude et la 
destruction ccmplète des armes 
nucléaires ». « La Chine ne met 
aucune condition à son aecessbm au 
trtiHé», a qouiê le pmoparai& qui a 
justiHé cette décision, après des 
années d'aoeiie. par k oit que «les 
choas ont dêsarnas dtangé». 

Dernière puissance nucléaire à 
adhérer au traité - après b France k 
3 juin dtentar - b Qime demeure 
néanrnoins réticente à a ccepter un 
contrôle des ventes d'armements 
conventioanris, étant dbméme fun 
des principaux marchands d’armes 
mondiaux. Sa décision a été btan 
accueillie à Washington comme à 


Paris, où le Quai d*Oteay s'est «faU- 
citè de la décision du gouwmmteta 
^nois». 

CoDcernanl les droits de l’homme, 
ta premier mmîstre chinois Li Pksng a 
déctaré à son bomedopne nippon que 
«ta Oiine est prête à disaiter de la 
atestlon des droits tk l’himme avec 
la communauté internationale», a 
indiqué le porte-parole japonais. 
Cette acceptation a été fonenienc 
nuancée par ta pone^pande chinois, 
sdon leqod ta droite de rbomme se 
limitent esseolidlenient aux «droits 
de siavie a de rkvèoppanm». H a 
aina demandé : *51 k tbeit de survie 
n'est pas assuré, eomnani ptâter des 
autres diiùts?» En £À, malsé cette 
concession de forme, b poation de 
râkîn sur ce dossier biiOtant ne s’es 
guère modifiée. 

La promesse d’adhésioo au traité 
de noiHjrelfleration était le moins 


que Pékin pouvait faire en remeicie- 
menc du geste de Tokyo qui, 
approuvé à l'avance lors de b réu- 
nion des Se|^ à Londres eo juillet, 
■intègre le régiaie de M. Xiao- 
ping dans b communauté iniernathv 
oale. Elle vise à en donner une 
image plus responrabk, et A rassurer 
tes Eta^UniSj mquîets des ventes de 
missiles chinois à des pays du 
Proche-Orient comme de celle de 
tcdmoloçe nucléaire au Pakistan ou 
à TAIgêiK. 

Le président Bush, comme les 
milieux (faBaiies occidentaux et nip- 
poo% était très (tairnix qu’il soit mte 
fin à b mise à l'index de b Qiiou 
Reste à savxMT ri les eÎTorts de rcqxo 
labiliié des dirigeanis chinois bénéfi- 
cieront aux dissidents emprisonnés 
dans des condhions souvent pénibta 


P. de B. 
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Les conséquences d’une nouvelle réglementation 


Pour uri rassemblement en Polope les 14 et 15 août 


Avis de tedierdie en Gmde-Brelagne 
pour radens donneurs de spenne 


En raison d’une nouvelle 
réglementation, les établisse- 
ments britanniques spécialisés 
dans les procréations métole- 
ment assistées doivent depuis 
le 1' août reprendre contact 
avec leurs donneurs et obtenir 
de leur part de nouvelles autori- 
sations avant de pouvoir utiliser 
leur sperme congelé, conservé 
souvent depuis plusieurs 
années. 

Dans son récent rapport sur 
l'éthique biomédicale (le Monde 
du 12 juin). M"' NogHe Lenoir, 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, souli^ que de tous les 
pays industrialisÀ, le Royaume- 
Uni est le premier, à avoir mis en 
place un contrôle de l'usage des 
techniques de procréation médica- 
lement assistée. Uœ piemiéie loi, 
votée en 1985, pour une durée de 
cinq ans, avait créé une instance 
pfov'isoire, chargée de délivrer des 
agréments aux centres spécialisés. 

Une nouvelle loi, datée de 1990, 
a pérenuisé ces fonctions de 
contrôle. Un cadre général d'inter- 
vention est ainsi fixé i une ins- 
tance pluridisdpliuaire - Human 
fertilisaiiwi and biology authority - 
qui est chargée de préciser les 
règles imposées aux centres de 
procréation médicalement a^istée 
pour pouvoir bénéneier de son 
agrémeoL 

Des moyens 
de stnveWaace réels 

ti Cette autorité est dotée de 
moyens de surreillanee réels, sou- 
ligne Lenoir. Les centres. 
guVs soient publies ou privés, doi- 
vent lui rendre compte de leur acti- 
vité et elle peut à tout moment 
y déléguer des agents de contrôle 
qtU s'assurent sur place du respect 
Je ses prescriptions, w 

Faut-il pour autant conclure, 
avec M** Lenoir, qu*un td disposi- 

FAITS DIVERS 


tif «parait à la éqüiiibri et 
efficace»? Les difncultés aux- 
quelles doivent depuis peu faire 
face les établissements britanni- 
ques spécialisés n'inàtent guère è 
un jugement à ce poiat optimiste. 

Le problème est né outre- 
Manche de la volonté du législa- 
teur de constituer un registre cen- 
tral des donneurs de sperme. 
Depuis le I” aoât, les banques de 
spenne doivent fournir tue série 
de renseignements (données nomi- 
natives, dtveives caractéristiques 
d’ordre phytique, etc.) coneernmit 
leurs donneurs. Ces informations 
ne peuvent bien évidemment &re 
délivrées sans Tautorisation de ces 
derniers à qui l'on assure, dans le 
même temps, que l’anonyrnat qiû 
prévaut en madère d’ins&niaation 
artificielle ne sera pas Ievé~ . en- 
dehors de qudques circonstances 
exceptionnelles. 

Pins de 70% 
des stocks inatilisabks 

Ce dispositif s'applique aussi de 
manière cétroactive. Les responsa- 
bles des banques de sperme sont 
ainsi contraints d’entr^reodre de 
vastes enquêtes pour retrouver 
leurs andeus donneurs et obtenir 
<Teux rautorisattou d’utiliser dans 
ce nouveau cadre le spenne qu'ils 
ont donné, souvent plusieurs 
années auparavant, a que les ban- 
ques conservent grâce à la techni- 
que de congélation. 

Un tel avis de recherche se 
heurte en pratique à deux types de 
difficultés. D'abord, parce qu'à la 
différence de oe qui se passe en 
FraoiOe, tes donneurs britanniques 
sont le plus souvent de jeunes céli- 
bataires rémunérés à cette ooca- 
rion (1) ce qui ne fadlite nulle- 
ment les actimis entreprises pour 
les retniuver; ensuite parce que 
ces donneurs peuvent toujours 
craindre, avec ce nouveau disposi- 
tif. une levée de Fanonymat dont 
ils pensaient jusqu'alors bénéficier. 

Cité te 10 ao&t par The iode- 
pendent, le docteur Peter Brinsden, 


Dans un village privé de son boulanger, ineulpA de viol 

Le pain et la justice 


Inculpé pour viol et attentat 
à la pudeur sur deux 
mineures. Tunique boulanger 
de Sainte-Croix-en-PImne. piès 
de Cdmar (Haut-Rlûn). est en 
détention préventive depuis 
«X mois. Les luÂitants du vfl- 
iage se mobilisent, pour la 
mise en liberté provisoire 
d'André Brendel. 

COIMAR 

de notre envoyée ^pdexafe 

Sous les grappes rouges des 
géraniums qui ornent toutes les 
fenêtres de la maison, le long du 
mur ocre de la boulsngerle- 
pStissOTe. des pancartes attrem 
rattendon du efierrt de passage : 
cNous voulons notre boulan^. 
Que Ibft b juaice avec tes ûmo- 
centsP», interroge l’une. eLa 
France, patrie des droits de 
l'homme doit se souvenir que 
route personne est présumée 
innoGente», proclame rautra. Las 
habitués entrent dans la petite 
boutique, pour s'enquérir dn der- 
rAres nouvdies. Marietm Brendel, 
une grande femme de caractère, 
répond volontiers : e Je viens 
d’avoir ravocat, M* Moser, au 
téléphone. Il dépose lundi une 
nouvelle demande de mise en 
Sberté pminsonLi 

André Brendel. arrivé à Sainie- 
Croixen-Plaine en 1983, était un 
honvne prospère, propriétrire de 
dmix bodangeries, l'une au vil- 
lage. ('autre è Rouffach. non loin 
de lè. Il fournissait trois autres 
dépôts de pain et employait sept 
ouvriers. Le 4 février 1991. pour- 
mrn, tes gendannes de Colmar 
sont venus arrSter «ce pàre de 
/brrnKe respectable et ræpectueux 
de ses employés », comme le 
décrivent sas amis. Et le juge 
d'instruction. M" Lahn. rinculpâit 
pour viol et attentat à la pudar 
sur deux mineures de quatorze et 
quinze ans. Selon certains élé- 
ments de l'enquête, l’agression 
aurait été commise, dam l'anser- 
tement du boulanger, en pré- 


sence de la fiBe aînée des Brar>- 
del, alors que fépouse était dans 
une autre pièce. L'une et l'autre 
ont cependant rûé ces allégations. 

Les faits reprochés au boulan- 
ger remontent au mois 
d’août 1990. ce n'est qu'en 
novembre de la môme armée que 
les deux adolescentes ont poité 
leurs accusations contre André 
Brendel. Depuis le premier jour, 
celui-d, écTDué à la prison de Col- 
mar, dame son innocence. Son 
avocat a déposé quatre 
demandes de mise en liberté. 
Toutes ont été rebâties. 

CSaq ceats 
s^Bstnres 

Aujourd’hui, ia population du 
village se mobilise, oubliant ia 
prudence campagnarde. Les 
proches du boulanger orrt créé un 
comité de soutien. Détxit julBec, 
une quarantaine de personnes 
manifâstaient devant. le boulange- 
rie. puis s'en allaient remettre 
symboliquement une pétition è 
monsieur le maire. Cinq cents 
signatures dans ce paidüé \dlage 
de deux mille âmes ont été 
recueBBes. 

C'est que le pain pourrait venir 
d manquer, foute de mains pour 
le pétrir. En j^. en effet, l'ouvrier 
boulanger qui avait voulu profiter 
de J'absence du patron pour 
demander une augmentation a 
démisdormé, ne Tobtenam pas. 
Et tes offre s d'emploi de Mariette 
Brendel sont restées sans 
réponse. La boulangère se fournit 
dorénavant chez des collègues, 
mais la boutique ne tournera pes 
kmgtengra è ce rythme : l’achat à 
l'extérieur grignote les rrniges. 

Il y a bien une autre boulange- 
rie sur la rue prindpde, mais le 
pain n'est pas fobrtqué sur place. 
Et pute, rqusnd on est h^ùtuê, 
c'est ds de chmgar». explique 
une ciente. «Ce qu'on denwide. 
’ndste une amie de te boulangère, 
c'est qu's aât Btéré pour venr 
tràv^er, que h magaam ne soit 
pas fermé. Sinon les ouvriers 


seraient licenciés. » Ou pain... et 
b justice. Voué ce que revendi- 
quent les habitants de Saintfr< 
Ooix. Ds n'en peuvent plus d'at- 
isndie que l'afowe soit élucidée. 

Comme Mariette Brendel, bon 
nombre de signataires sont 
convaincus de l’innocence du 
boulanger. Plus nombreux sont 
ceux qjui n'osent se prononcer, 
parce que, comme le dit un vila- 
geois ; « Un homme, c'est un 
homme. AAaz savoir ce qui sa 
passai» 

Quarxi môme, nul ne croît trop 
è la culpabité du boulanger qui 
apportait des gâteaux lors des 
kermesses des écoles, qu partid- 
paft i toutes tes fStes commu- 
nales. Et personne n'évoque tes 
accusatrices, peut-être les vic- 
times d'Aixhé Brendel. Elles n'ha- 
brtent pas te tallage. Sur te devan- 
ture de te boutangerie un article 
est placardé : B rabte l'histoira de 
ce retrartô de te Loire injustement 
accusé de vioi (et emprisonrté) 
par une gamine qui nourrissait 
ses accusations de détails puisés 
dans des films pomogr^>tÀ)ues: 

Ni la fomSe ni tes amis ne veu- 
lent pourtant «s'kwrdscer dans b 
procédure». « Nous ne Jugeons 
pas b pisdcB», répète le beau- 
frère qu invoque, malgré tout, le 
rranque de juges et dénonce b 
«Justice à deux wtesses». Une 
aüuâon ouvertement exprimée sur 
un tract émanant du cmrvté de ' 
soutien à te mise en liberté du 
maraîcher des Safales-d'OIonne 
qd avait tué le mds dsmtet un 
voleur de entras ffe Monda du 
30 julleti. 

La pénurie prévtefote de pain a 
sBmenté ranpatienca. d'un vinage. 
Le curé de &mte-Croix-erf-Plane 
résume le sentiment de ses 
ouaUteS : cfis en veutent è b Jus- 
dee qtê bbse odher bs choses». 
Au tribunal de graxle nstanee de 
Cdma’, on inifique que rinsmic- 
•tirêi suit son cours. 

SYLVIE DERAIME 


atteBdüs mtour à p^e à Czestocbom 


directeur médical de la célèbre 
Boum Hall Ctnic de Cambridge, 
explique disposer en stock d'un 
milh'er d’échaotlUons de spone. 
dooi 75% à 80% seront mutilé 
btes. Le problème le plus aigu est 
celui posé par les couples - dont 
l'homme est stérile - qui ont d^ 
jm avoir un enfant par insémina- 
tidn aitirictelle avec donneur et 
qui souhaitent une seconde nais- 
sance à partir du même échantil- 
lon de prenne: Les couples concer- 
nés ont été informés- de la 
nouvelle situation. Bouleverete, . 
quelques-uns ont décidé de ne pas 
tenter de nouvelle naissance. 

«Nous ne voyons pour notre part 
aucune justification à la aéation 
d'un fichier centralisé de nos dix 
mille donneurs de sperme, pas plus, 
quelles qu'en soient les raisons, 
qu'à la levée de l'anonymat les 
concernant, nous a déclaré le pro- 
fesseur Jacques Lansae (CHU de 
Tours), président de la fédération 
nationale des centres d'études et 
de conservation du sperme 
(CECOS). Pour notre part, nous 
avons mis en ^ace pour diaque 
centre une liste nominative à 
laquelle personne, hormis b direc- 
teur du centre, ne peut avoir accès. 
Et si un problème se pose, quV 
s'agisse d'un risque de consangui- 
niû, voire de coraestation de pater- 
nité, le CECOS peut procéder eux 
investigations biologiques néces- 
saires. sans qu'il soit utile de lever 
un anonymat auquel nous accor- 
dons une importance fondamen- 
ude.» 

JEAN-YVES MAU 

(1) Eo France, la (ïdéntion natioeak 
des CECOS 0 , depois sa aéauoa reAisé 
toute rémunération aux donneurs de 
sperme. Ces demiera drivent par aÊteurs 
avoir eu des enTants et sont assuiés 
d'un anonymat total ainsi que d'une uti- 
lisalion de leur dans un but thé* 

rapeniiqoe chez des couptes héiéro- 
senub. U existe loutcfris en maige des 
CECOS, quebucs établissements' qni ne 
respectent pas ces régies éthiques et- 
lémunèicnt leurs donneurs. 


Près d'un mSUon de jeunes 
sont attendus autour du pape, 
mercredi 14 et jeudi 15 eoût,. 
au sanctu^ imiial de Çzes- 
tochowa dans le eud de là 
Pologna. pour h râti^ne Jour- 
née mréiÂale de la jeunesse, 
créée en .1984 par 
Jean-Paul H. L'Europe centrale 
et orientale sera la plus repré- 
ssntéa. avec six cent mille 
jeunes Polonais, environ 
soîxante-<fix mîBe Soviétiques, 
quinze mffle Tchécoslovaques, 
trob Roumains, ate. En 
Europe ocddentale, les princi- 
pales délégations viendront 
d'hafiè (trmta jeunes) et 
de France (léngt-dnq miRe). Ib 
16 août Jean-Paul il s'envo- 
. lara pour la Hongria. qu'l vW- 
' tera pour b premidiis.fDtt. 

En car, en traia en kaieeu. è 
cheval - et même, pour quelques 
Bretons, en peüits à routettes - 
• des mSars de jeunes Français ont 
pris b semaine demfore, par des 
itinéraires variés, la route de la 
Pologne. Cerjains s'antiteront.-.an 
Tchécoslovaquie, d'autres feront 
étape à Berfin, ou sont se recueiCr 
dans des camps de eoncentradoa 
Mais Bs convergeront tous, è pted 
cette fols selon la •tradition du 
pèterinage, pour parcourir tes der- 
niers kHomètres avant te sanctuasa 
marial de Cœstochowe, Beu te plus 
symbolique du c a tholici sm e polo- 
nais. 

Venus de France^ Bs serorA ainri . 
vingt-cinq mille, è la veille du 
14 août; è remonter f'Alée de te 
Vierge vers le monastère ^ Jasna 
(fora, eonstnit au (gjatoni&me siè- 
de, oîi ncôna <fite de b Vierge 
nonre avait sauvé b Rokjgne de 
'plusieurs désastres militaires.. 
En 1989, bs Français étaient vingt 
mab en Espagne, à Sakit-Jacques- 
de-C<Hnpoâ^, pour un rassem- 
blement analogue , d'un demî*mSon 


Aeôdents de montagne 

Quatre morts 
dans les Â^es 

Quatre persoiuies sont mortes 
et de nombreux alpinistes et rao- 
dooaeuis ont dû êcre secourus, le 
week-end des ÎO et L1 août, 
les Alpes où le beau temps a sus- 
cité une forte affluence en 
moyenne et haute nxxita^e, et 
accentué les risqués de dnites 
pierre.. 

Les corps de deux touristes'; 
japonais ont été retrouvés, ' 
dimaoebe 1 1 août an matiit, dan* 
le massif du Maat-Blanc par le 
peloton de gendarmerie de imute 
inontagne (ITOHM) de Chamonix 
(Haute-Savoie). Avec un compa- 
triote, qui a ^ grièvement blessé, 

. ils avsûent dévissé, samedi soir, 
dans les Grandes Jorasses. Doits 
le secteur de Saint-Gervais, un 
randonneur cannois de quarante- 
neuf ans est mort, dimanche, d'un 
arrêt cardiaque è 1 680 mètres 
cTaltitude, et dans la r^oo ■ de 
Bûuig^at-Mmnice, un marcheur 
de soixante-trois ans a fait mre 
chute mortelle de quelque 
1 900 mètres d'altitude. 

Un alpiniste pnionaiy a été hos- 
jntalisé, dans 1e coma, dinmnehe, 
à Chamonix, après avoir été 
secouru dans le couloir du | 
Goûter, 'vers 3 200 mètres d'alti- 
tude. 

En Corse, la gendarmerie 
recherchait toujours, dimanche, , 
un randonaeur itaUen - de vingt- 
deux ans,' disparn, jeudi 8 août, 
entre le coi de Verde et Sartène, | 
alors quH effectuait une limtgue 
marche avec on groupe de vingt^ i 
cinq personnes. I 

' Les services de secours ont ; 
eflfectué de nombreuses autres sor- i 
tiré. Le PGHM de Chamonix a . 
dû ainsi intervenir une dizaine dè 
fbîs pour des fractures èt de nom- ' 
breox traumatismes crâniens. En 
Savoie, rintervention du PGEIM > 
de Modané ann été plus heu- 
reuse ; la gendarmerie a en effet | 
retrouvé un garçon de dix-sept ' 
ans diqMru samedi 10 aoûL il 
avait (±uté dans nn torrent avec 
son vélo tout terrain et n'avait pu 
se d^iger. 


ds jsmies, les 14 et 15 août 
autour de Jearvftri IL 

L'affluence sera double .& Cïes- 
tochowa. u on fl iii ia nt l'imififât crois- 
sant des jemm poir. 'tes' pNeri-i 
nages. .Un» étude réaOsée per le 
Conseil porvtifical pour les laïcs 
auprès de mille Jeunes Français 
ayant partiefoë aûc Journées de 
Compostelle, montre qu'ils ont 
entra sefos et vingt-cri^ mis, avec 
• une rooyenna fîMée è un peu rnoinis 
de vngt ans. 71 % s ont én xBants. 
surtout. 72,6 % paiic|pent à une 
r ^oriation ou- h un mouvement 
d^Bse et setéement 10 %-<Pentre 
eux se. déclarant sceptiqueis'bu 
non-croyants.- ■ - - . - ' ' - 

de l^Est 

Chtiioiques convaincus dans leur 
grande m^orité, cae Jeuiés n'en 
ont pas moitis.des rateonâ persorv.' 
netes'de partircetie annâepoijr la' 
-Pologne. L'Est d’abord. L'Hstoire' 
est passée par B, et-eÛa est dans.. 
toutes les têtes. «Je ne me éerab 
sans doute pas dfjpboé à ce ras- 
semblement avait lieu'en Italie, 
oonfte -Déniai. lÀigc-trote ans, étb- . 
. dtenf en hterôie du Val-d o Ma rn e 
ét mitomt de la. Jeunssa ouvrière 
dirétierme (JOC^. Je imutafo rarr- 
Gontrer de Jeunes Poionais, voir 
comment és virant. Leir pennettra 
aussi d'éviter certaines dé nos 
. erreurs.» * 

Pour Gwenaêl,. seize ans, 
lyieéenns à Caen, le résserrètemern' . 
de Cze^behewa représérne cuna. 
àmee ds oofthoa»» sa f« dvé- 
tienne. avec .celle des jeunes 
croyaniis d'Euope de 1'^ «Bs ont 
une qpfuoàhe plus mystique de.b 
rejeton que nous. dh-éBe. (Test en 
partie dû au fak quTb ont souffert 
Nous àBons papier par Prague voir 
des prêtres tpi ont été emprisen- 
rés i eux savant que crem n’est 
.pas.une snpb.efflbe de rixitinpfs 
Le souhait du ds fore de 
cette journée curie rencontre 
mémoatée entre bs jeunes Élises, 
de /lEsr et de IXkjest» trouve un 


. réel écho chez tes pstidpsnts de 
oe pèteiteaga de CzestochoNva. 

La p^3e, justemenL Dans tes rai- 
sons de pimidps te routa pour b 
Pologne, il ne vient qù'en 
deuxibna.porition. Pour certains, | 
est un piémxte, pour d'autres te 
but. cJb raux cofVH ft re son mes - , 
sagàr éxpHque Mari»K3eneviève, I 
vingtdeux ans, étudterne en oomp - 1 
- tabilité è Valenciennes, savoir 
pcvrque» i e décidé denousappe- 
br tbns son pays. A Composté 
i Y a deux ans, est snmense ras- 
. saràbmeid de Jeunes autour de 
ki éak mpresaçnnart.» 

■ '-Un moment. rassurant aussi, 
poir des pèlerins qui éprouvent 
des dtfficultés è vivre leur foi au 
quotftfien. «On. n'a jamab vrasnent 
honte d'être oaUtos, mais c’èst 
parfois dur à porter, chuchote 
Pterra, cfetaept ans,- qu • part en 
Polo^. pour marquer te rupon 
emr» sa via dé lycéen et son firtu- 
statut (fétudtant Nous aâona éoe- 
. entourés par un mêfon de Jaunes, 
de tous bs pays du mande. Ceb 
dame de b forée.» Les t e mps de 
marche jouent è peu près b même 
rôb : Bs permeuiant de nouer des 
contacts avec d'autres croyants. 

Pas foroéthent étrangers, d*^ 
leurs: pou* b prerhière te, toutes 
les tendances de rEgiisa de 
France, y compris tes mouvements 
de Jeunes des mSeux popu b ires. 
seront représentées, alors qu'à 
(fompostele, en 1989, ce sont tes 
courants -plutôt traditionnels qui 
avaient donrié ' te ion. Ls mouve- 
mient Jeunes (Chrétiens Services, 
qia avait foit bande k pût i y a 
deioc arm. a àcccyné, oeiis fbisi de 
s’îmiégieraux pèktfinages des dk>^ 
cèse» de nfodefranca. Une ving- 
taine d'évêques français seront 
présents, dont te- cardinal Lustiger. 
pour ararnia; én partictder bs ren- 
contras de catéchèse et bs veû- 
lôes- de prières qri précéderont te 
rassemblemant fxoprément (fit des 

14 A 15 août 

JÉROME FENOGUO 


SCIENCES 


Afaès neuf jouts dans Fespace 

La MTette AÜaiitis 
a atiem à Cap Ganaveral 


La hàvette .spatiale américaine 
Atiaatis a atterci,.dimaacbe 
Il août à 14 .b 23 (heure fian- 
çais^ sur la base de Cap Canave- 
ral (Rcrnd^ an terme. d'une mis-, 
sioa' de neuf jours durant laqudle 
les cinq membres de l'équipage 
ont placé en orbite un gros satd- 
lite de' commonicatioD. 

Pour la première fois depuis 
1985, l'atunisstQe d'une' navette a 
donc eu lieu en. Floride, sur son 
site de départ A te suite de l'ex- 
plosion de Challenger qui avait 
coûté te. vie à sept astronaotes en 
janvier 1986, tes recommandations 
de la coDunission (Tenquête avait 
(foligê les navettes à retourner sur 
te base (TEdwards (C^îfoniie), oû 


un lac asséché de 11400 bectates 
et un dimat désertique offient tes 
coiiditions idéales pour les atterris- 
sages. Uue mesure de sécurité 
acquise au prix fort, puisque foire 
teveiûr te navette, de l'autre bout 
des EtaforUnis prend une semaine 
et coûte à te Nasa près de 3 mil- 
Uoas de doOarx 
Avec 00 quarante-deuxième vol 
d'on vaisseau qnti^ américain, te 
piste de Cap Canaverâl retrouve 
.donc son- 'statut de she d'atterris- 
sage prineipaL La piste (TEdwards 
n’en restéra pas moins opfoation- 
neOe, et servira de base èo secoors 
lorsque le mauvais temps, fiéquoit 
en' Floride, y rendra l’atterrissage 
trop risqué. - (AFP, Reuter.) 


A l’expositioD «Tout Hergé» 

La, ûisée de Tintin 


kolle de 670 mètres 


Le lancement, dans Teprès- 
midi du dimanche 1 1 août, 
d'une répiKtua en miniature .de te 
fosée .des aventures de Tintin. 
Olÿscdf Lune et Oh a marché 
sur la Lune, a complètement 
écBpsé Tettentesage, ' oe même 
jour, de' la navette spatiale 
Atlantis à Cap-.Oriavéral, aüx 
yeiix des dix mine i.tihtlrio- 
philés* qui ont assisté à cet 
eiivol. Caluhei avait pour rampe 
de lancement l'eiqiositibn cTout 
Heirgé s. -organisée jusqu'au 
1S aeptennbre dans la commune 
belge dé Wehénraadt. non Ion 
de Liège (te. Mondé du 29 juin}.; 

Hmhe de 1,62 mètre, fa fusée 
:à çarreeux rouges et btencs bap- 
tisée RGV - fldtiûee du përe..cte 
Tntiri, Georges Rémi - effee- 


tuelt-lh son deuxième vol,.ie 
premier ayant eu fieu en 1989 à 
Kourou, en Guyane françaisé. 
c C'esr le premier lancement 
d'tete fttfée en Betqte», a fait 
remarquer celui qui a mis au 
point l'engin, M. Pierre Vanrie- 
voorde,. Ingénieur responsable 
des trajact(Mres d'Ariane, à Kbur 
rou. 

La réplique de te füsée de On 
a marché sur là Lune, vnaginée 
par Hergé en 1949 è partir dè 
dessins des rnissRes nazis V2, 
s'eA propul^ .à 670 mètres 
. du soL. Elle est redescendue' eh 
parachute. L'é(|uipa qui Ta mise, 
au point espère réaliaer, 
eii. 1997, une autre iépfi()ue de 
.te fvisée de Ifotin. haine, cetts 
fote, (ie 8 mènes. 
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Dépression fin de siècle 

Si Me! Brooks n’avait pas eu me panne cfe pompe à eau, 
il n’aurait pas connu les cloché de Los Angeles 


MUSIQUES 


«Faire un film sur les docbaids 
ne m’a pas gftné, et je ne Fai pas 
fait pour me dédouaner, raconte 
Met BnxAs, (pti est pmxinMllemau 
très riche. J*ai dieRbé à éviter le 
sentimentalisme palpitant autant 
que le qmisme ou l’horreur bien 
pensante, n y a une éacûme difiü^ 
rence entre les sans-abri de Los 
Angeles et ceux de New-Ymk. Je 
ne connais que unis groupes de 
• komeless». Les mieux lotis sont 
ceux de ma banlieue de Santa- 
Monica, en CâUfomie. Ils dorment 
sur la plage, la communauté et la 
police sont tris correctes avec eux 
et, sauf à être reconnus médicale- 
ment fous, ils peuvent s’installer où 
ils veulent. Ils connaissent les 
endroits oû ils peuvent le lâire, 
ceux qu’ils dorvoit éviter, ceux où 
ils peuvent Etire la manche et les 
autres. Ensuite il y a Los Angeles 
coatre-viOe. Ciaaseax, dégoûtant ot^ 
en été, une étuve. Mais l’enfer, 
c’est New-Ycdc, où en hiver Ds 
meurent Irtténlement de ftoid, -où 
matin, midi et soir ils doivent , di^ 
pnter aux rats la moindre pmcelle 
de nourriture. Si je devais tooiaer 
un film sur les cîochards de New- 
York, je aeiats incapable d'en faire 
une comédie... 

» J'ai rencontré différent types 
de vagabonds, mendiants, man- 
cfiaitb et doc&ards. O'aboid ceux 
qiK l'on n'a pas Ibieés. D’une ctx~ 
tarne marûêre, parfm^ je. les emde 
-• s'ils pannenneni à survivre. Je 
sais, c'est une vision Créa romanti- 
que, mais leur chiùx fin un cbmx 
romantique. Bien entendo, la jduA 
part n’avaient simplement pas les 
moyens de se payer un foyer. Le 
désastre écontunique amorcé par 
radieuse dérégnlalion entreprise 
sous Reagan à entraîné un désastre 
SodaL mental, aficctî4 psydiola^ 
que. Ne me lancez pas la-deaus. 
On en aucail pour des lie ure s... 

J» J’ai découvert cet univers 
parce que ma pompe é eau eat 
tombée en panne: La pompe ù eaii 
fait partie du cycle sQcio-écoaoiû- 
que des Etats-Unis d’Amérique : la 

Âlbiffi âiiiiivâ^^ 

Ur M (mt^ àe^ k bM 

de qaamte m de pnxJesn-y^ 

Le prix Jean-Vtgo a quarante 
ans. II fut' créé en 1951 par 
Gaude AveUne et quelques amis 



Scène cto «GMsnne ds visa awee Mal Brooks (assis) 


■ S* 

. c . ^ 


du cinéatte disparu. L*apri»«iercé 
avait sorti l’auteur de 2^,o de 
conduite et de l'Aialante ^ sa 
malédiclioa. Le prix portant son 
nom et destiné i couronner des 
filins indépendants, bon normes si 
Ton veut, devint aussi important 
que le prix Louto-DeUue, déoeraé, 
lui. depois'193&i Agi^ Varda, qui 
préface l'album anoiversaire, est' 
aujourd'hui présidente du 
Jadis candicUie pour son premier 
film, la Pointe dwte, elle se vit 
pr é férer NuU et àrouiÜard. d’Alain 
Resnais. Cétait, à vrai dire, diffi- 
cile à partager. 

Des textes de Claude Chabrol. 
Henri Langlois, François Trnfibut 
ramènent au souvenir la puissante 
originalité de Jean Vîgo.,Matt la 
surprise de cet album vient évi- 
demment de son palmarès et de la 
documentation, sur. les films pri- 
més. De 1951 ù 195S. ce ne furent 
que des courts métrages presti- 
igieux, à l’exceptioD, en 1952. de la 
Grande Vie. Qui se souvient 
encore de cette chronique réaliste 
d’un jeune homme pauvre d’Au- 
bervUUers, réalisée par un débu^ 
tant de cinquante ans, Henri 
Schreider? On avait beanooup 
misé sur ce cinéaste insolite, n ne 
fit jamais rien d’autre et mourut 
dans l’anonymat, en 
janvier 1988.. ' 

Henreusement, tous les soui^ 
nirs ne sont pas ainsi tristes, a à 

côté de classiques aujourdltni évi- 
dents (ce n’était pas forcément le 
cas é l’époque) comme le Beau 
^rge. A bout de souJJIe, la Gmn 
des boutons ou Mourir à Madrid, 
les fiches sigoalétiques. les phot^ 
les affiches rappelleni a pront 
O Salto de Christtaa de Chalonge, 
l’Enfance nue de Maurice. Pialai, 
Remparts d’argile de Jean-Louis 
Bertucelli, Absences ripities « 
Guy Gilles, -/firM/re de Paul de 
René Féret, Certaines Sauvées de 
Jacques Davila, rËhfa/a sécrét ât 
Philippe GarreL.. tout un pan de 
rhisioire du dnéma français. . 


► La Prix JeooAnga 1951-^T, 
ouvrage collectif conçu et dirige 
par Gérard- Vaqjeoie, réalisé per 
Michel Marie avec le coHebo^ 
tibn d'Anne Gonand. Josée 
Roscop. France Demercyi Edi- 
tions Rannsay-PrJk. 
avec le éoncours du CNC, 
188 pages iHustréas, 230 F. 


réaiité sociale est que tout le 
monde en Californie a une vmnire. 
La réalité économiqne est que 
General Maûn, Ford et Ouysler 
âhriqueat des pompes é eau qui 
tombent en panne en huit minutes 
» Donc, je vends «Tadieter une 
voiture. Je prends ravtoraute et, 
tfés vite, phis de pompe é cnn. Je 
SOIS au.' premier embrandienieot, cl 
je me retrouve dans CUIcutta! Le 
dioc..ravais lu des dioses sur le 
sujet, j’en avais méiae aperçu vii# 
secondes - jamais {dus - é la 
mus je n’avus pas idée de cet 
enfer. Pendant qu’on répare ma 
poinpé, j’expfore le quartier et 
tombe sur une fênune sans dame 

r is tite bdle. Une poupjSe brisée : 
poiOe lui somit goaiamenî des 
entrailles. Elle venait de Topeka, 
dans le Kansas et s’appdait MoUy 
- j’ai damié sr» nom au persem- 
nage que joue Ledey^\nn Warren. 


EUe avait du tempérament, de 
l’énei^ die avait peur de moi, on 
a barrârdé un moment, elle a com- 
mencé h me faire confiance. 

» Et elfe m’a raconté. Sa vie. 
Son mari transféré i Los Angeles 
qm perd son jréi. La rie dans tm 
tandis. Le mari qui boit - sa 
mani^ i lui de s’^der, - fat bat 
puis l'abandonne. Déprime. Les 
hommes qui rôdent antour d'eOe 
puis raOj^enL Sa fixité Q com- 
ment, avec on grand carton et du 
fi] barbelé, elle avait coostniit dans 
une nielfe son «Fort Mol^». EUe 
y vivait depuis hait mois. Elle vou- 
lait retourner i TopeJa, recommexi- 
oer i zéro. Je lui ai donné tout ce 
que j'avais en poche, près de 
200 dollars. i»Sbt roms lans tard, 
mes scénaristes me diseat vouloir 
écrire une ”comédie-dépresBaa''où 
les riches auraiem de beaux par- 
qneu- cirés et les pauvres vivraient 


dans des ponbelles. Nous nons 
sommes lait projeter tous les classi- ! 
ques tournant autour de la dépres- 
sk» de 1929. Trop simplistes, tn» j 
scDtimentanx, pas assez mcsclés. Je 
les eiamèiie daiwtown, nous déci- 
dons de prendre pour modèle 
M. .4. S. H. de Robert Altman : 
raconter rhorreur, mais de maniète j 
oÛique. I 

» On travaille pendant un an et | 
demi. Les dochards font office de j 
conseillss. noe bonne smxaataioe | 
entrent dans Téqis^ chargent et ; 
déchaigenc les camions t !0 dollars ■ 
de rhenie. repas gratuits. Les syn- I 
dicats ne pipent pos - il ferait beau 
voir j On fait des collectes, on | 
lerife des tonnes de vêtements à la 
mission, on vide nos placards. 
J'avais une veste Norfolk, style 
plaid, d’un vert bronze très ^Jlies. | 
une semaine plus tard, je la l 
retrouve sur le dos cTun vagi^ond. I 
Le pins beau jour de ma vie... I 
» On a rencontré des gens êton- 1 
nants, comme ce clochard qui 
venait manger i la missiûn. Tous 
les jouis, i la même heure, à la 
même table, lisant toujours le 
même li\Te. un Agatha Christie, 
toujours à la même page, 210. Ou 
il aimait lire ou U était analphabète 
et c’étaii sa làçon à Ini de nous 
dire: «Ne pas déranger!» 

» Certains, comme Fnmes ou 
Soilor - dont j’ai gardé les surnoms 
- se sont adaptés. Os témoigaent 
d’une grande force morale, d’un 
sens rfe niumrxir fantasrique: Je 
leur dms certains moments de dia- 
logue... Fumes vit aujourd’hui é 
San Francisco - Monsieur voyage. 

3 y a îles amis, il s'y est inrtallé. 
SaUor a dispani, il est peut-être 
mort. Quant i Molly, lorsque je 
suis retourné la voir avec mes scé- 
naristes, elle était partie. Tespère 
qu’elle a pu regagner Topeka et 
qu’un jour, eDe me fera signe:- 
Propos recuaSBs par 
HENRI BÉHAR 


L’humour sauvage 


CHKNNE DE VIE 

de Mal Brooks 


Mal Brooks. entrepranaur 
immobiûar pas tanibtamem sem- 
piéeui. carrément cynkjua, et nal- 
iiérdâira en dollars, a un rival 
encore plus magoulaur que lui. 
aussi riche et cornpftttmem vie- 
queux. avec qui fl paie de tenir 
un mois sans un sou. sans 
papiers, avec les clochards de 
Los Angeles. L'enjeu eet un 
quitta ou doiéito de leu* fortune 
respective. Mal Brooks a beau 
ôtie un requn. fl est reeté rwlf si 
oroît que feutre ve se montrer 
loyal. 

Pau Importe. Met Brooks. 
airteur, réalisateur et principal 
kiteipréte de Chtonne de vis (1), 
ne se préoccupe pes énormément 
de créAilM. H ne s'en vs pas 
vers le socU et le morafisataur. 
ne cherche pes non plus .h éton- 


ner. Pkxigé dans rarKmvmst de la 
rrésàre. 1 traverse les aventures 
que Ton s'atterxl à voir en de 
lalias ckeonstaness. il re n contre 
des gens pinoresegras - dont w 
malheureux qui se prend pour 
Paul Getty, l'homme (e pks riche 
du monde, d'ob d'incessantes 
beganes avec Mel Brooks. ulcéré 
prssqu'Il eet, lui. l'homme le ptos 
riche... K rencontre aussi son 
angs ganïen, me jeune fenvne 
sureoitée. ^ le protégera et lui 
enseiTwa tes lois de cette jun- 
gle. Mel Brooks n'est plus risn ni 
personne, mais 1 fait face. D se 
venge de son rivet malhonnta, 
de ses employés qui fom üsN, 
et deviendra sinon homSta, du 
moins généraux, ne chassera pes 
les clochards de leur quertier. 
maïs ne perdra rien de sa morgue 
' mégalo. Il est Mal Brooks, et son 
flm hé ressemble : mal fichu, pas 
beau, pas vraiment subril, pas 
cérébral du tout, mais errtporté 


par une force teigneuse, une 
force comique sens nuances, 
brute et fOtée... irrésistible. Il 
fonce dans la messe, montre une 
sauvagerie de kmeur. une sensi- 
bahé prinitivB. Et une efficacité 
(gji n’est pes due h son seul ina- 
tincL 

Du début du totanaga è to fin 
du morage, Mel Brooks teste son 
trevaii. demande à rgé le vaut 
bien de visionner les rushs, les 
bout-è-bout sans musique ni 
effets sonores. Lorsque la film 
est achevé mais encore modfia- 
ble, il multiplie les projections- 
tests où ies speciarâws d orment 
brutalement leur evis en répon- 
dant à des qua slto n nai r vs . U est 
H (gs observe, écoute, prend des 
ixKBS. Et egrand son producteur 
hs demanife d'erroniSr. d'edoudr 
son humour, ça lui toit mal, mais 
fl dit ; ré e raison* et obéh. 

COLETTE GODARD. 

(1) Ea salin a panir Ju 14. 


Histoires de Me quotidienne 

B y â paumés •&mym et d^aijÈes pleins de cbaiwe. Tout dépend des comédiens 


CHICAGO jOE 
I BT lA SHOWGIRL 

de Bernard Rose 

PLEINE LUNS 

SUR «BUIE WATER» 

d$ Peter Mosferson 

Chicago Joe et ht skowprl, de 
Bernard Roee, et Pleine lune sur 
uBlue fVaier», de Peter Mester- 
son, ont en coininun d’être des 
' films américains, d’avoir des pau- 
més comme héros et d'être sortis 
la mêote semaine que le masto- 
donte Robin des Bms de Keviu 
Cosener. Le premier dans uae 
yiiii» le second dans deux. Une 
logique iximaift aurait eonmendê 
de laisser au moins trois salles au 
y^vwiri et d’oublier le premier. U 
est nti. 

Pourtam Tbistoire est intéres- 
sante de cetm midinette anÿaise 
un peu strip-teaseose, perdue dans 
ses rêves de gloire hoRywoodienne 
_ Emily Llyod - et qui s’amou- 
rache de Kiefer Sutherbid, déser- 
teur américain, frimeur, menteur, 
mollasson. Pour eDe il joue les 
^Ids - et pour une autre, fiancée, 
les marines en mission secrète. 


EUe le pousse au crime, ils rivrom 
i la Bonnie end Clyde pcodani 
quatre jours, au bout desquels ils 
se fimt arrêter. Juste au moment 
OÙ H pouvait enfin consommer, 
avec l’we ou l’autre. L’une 
hésitait avant te mariage, l’atitre 

a'inqulétaii de boutons sur le ven- 
tre. 

Humour nr»r, décors de studkM, 
ocres nocturnes, on prwveit espé- 
rer une comédie ironique, inso- 
lente. Mais la mise en scène est 
carrément asthmaiic}Be. Dans la 
y süa, on s’ennuie presque autant 
que itt actems : KJefer Sutherland 
bizarrement boufli, endormi, et 
Emily Lyod qui reprend sans 
conviction son numéro d’allu- 
meuse. Les autres font à peine de 
U figuraüoiL 

En revanche, le charme 
imprègne Pfane lune sur « Bhie 
Wai&e. Peut4tre parce qu'il s’agit 
d*une ambiance, de personnages 
totalement américains. La folie 
quotidienne de l’Amérique pro- 
fonde, dans une île perdue, qui va 
être reliée à fa côte par un ponL 
Les spéculateurs se frettent les 
mains. Us veulent racheter I bas 
prix le Biue Waier Grill, un bar eu 
m«ne déconfiture, dont le patron 


> Gene Hackinan - est bouffé par 
le souvenir de sa femme, noyée il 
y a im axL 11 vit avec son beau- 
père - Buigcss Merediih - légère- 
ment gâteux, mais pittoresque, 
indestructible, dont s’occupe un 
garçoo gentil, bien qu'un peu 
demeuré - Elias Koteas. De temps 
en temps Gene Hackman passe la 
nuit avec la conductrice du car 
scaolaice - Terri Gtrr - trente-six 
ans, étouffée par sa mère, pas Va- 
utour mais amoureuse. 

Des vrais personnages, des per- 
sonnages de théâtre, et d’ailleurs le 
film est construit comme une 
pièce à laquelle on aurait rajouté 
les décors extérieurs qui lui man- 
qnent sur scène. Même si au der- 
nier tiers le film patine, si la fin 
heureuse eniiéremem artificielle 
manque de désini-olture, œ o’est 
pas trop ^ant. grâce aux comé- 
diens. Les Américains sont très 
forts pour jouer sur ces situations 
coQcrèteSj joncr avec ces stéréo- 
types solides aoxquds ils peuvem 
donner de multiples couleurs, 
qn'ils font vivre à leur sensibilité, 
à leur faniairie. à leur doux délire. 
Ils sont formidabtes, c’est on plai- 
âr de |les voir. 


Contre les idées reçues 

Les deux eoncerts é Bew Eü/vpean Sbings, 
à La Rogne d^ÂnâéroB, suggèrent que les meîlleois solistes 
font aussi les meillenrs orchestres 


LA ROQUE D'AWTHÉRON 
de notre envoyé ^oédal 

» Comment se fait-il que votre 
quantor joue de façon si homo- 
gène?» A celle question, que lui 
posait fus de scs élèves, fe violo- 
niste Félix Galimir répondit ceci : 
« Sous irevaitlons beaucoup sèpi^ 
ment et chacun de nous doit être 
en mesure de jouer en sohsie!» Le 
violoniste russo-américain savait 
de quoi il parlait : il a enseigné à 
des théories de jeunes quatuors è 
cordes et a été. hit-fflême, le leader 
de nombreuses formations au 
cours de scs cinquante années de 
carrière. 

Mais en France, pour ies 
milieux officiels de la musique, le 
problème vient de ce qnc le 
Conservatoire forme uniquement 
des solistes. Le succès de rOrcIies- 
tre du dix-huiteme siècle de Frans 
Brûgen, des formations de Yuri 
Basbmet - constitués de solistes 
triés sur fe volet ~ n'a pas modifié 
leur position. Il est à craindre que 
le New European Strings n'ébranle 
pas davantage leurs certitudes. 
Émanation du Festival de Kors- 
holm. en Finlande, cet ensemble 
de vingt cordes réunit des musi- 
ciens dont la maîtrise individuelle 
est incontestable : chefs de pupitre 
des grandes formations d’Union 
soviâique, d'Europe de l'Ouest et 
des Etats-Unis, lauréus de grands 
concours, fis sont eodtrigés par 
Dmitiy Sitkovetsky, riolonme de 
trente-sept ans dont la carrière 
întemationale est aussi brillante 
que son absence des scènes fran- 
çaises est incompréhensible, et par 
Léo Winland, d’oripne soviétique, 
émieré en Suède, où U est premier 
violoncelle i l'Orchestre de 
l’Opéra royal de Stockholm et â 
l'orchestre de chambre dirigé par 
Esa Pekka Salonen. 

Le New European Strings est 
cette année l’invité privilégié de 
La Roque d’Anthéron, où l’on pré- 
fère les orchestres en résidence que 
les invités de passage, quitte à 
recevoir les cent vingt musiciens 
d’une formation symphonique. Les 
jeunes ensembles (en résidence, 
eux aussi) peuvent ainsi bénéficier 
gratuitement de cours pendant une 
semaine (cette année, du 12 au 
18 août). 

Les deux concerts du New Euro- 
pean Strings devant J 000 per- 
sonnes enthousiastes démontrent le 
bjen-foodé de sa démarche : sur- 
monter les problèmes techuiques 
Üustesse d'intonation, jeu d’ensem- 
ble) avant de se concentrer sur les 
pnMèjnes ^lisiiques. Il est clair 
que l’enseignemem de ces musi- 
ciens, pour la plupart soviétiques, 
les rend plus familiers de Chosu- 
kovheh, Profcofiev ou Tchhikovski 
que de MozarL Mais qu’ils jouent 
davantage avec des pianistes au 
style aussi impeccable que Michel 
Dalberto (Concerto KV iS2, le 
8 août), Neison Freire (Concerto 
<t Jeune homme •, le 10) ou avec 


Sitkovetsky. leur patron, émigré 
depuis si longtemps qu'il a 
«appris» le style classique, ci ils 
n'auront aucune difficulté à s’im- 
poser dans tout le répertoire. Nous 
en voulons pour preuve les «pro- 
grès a réalisés dans ce domaine en 
deux jours et cinq ou six répéti- 
tions acharnées. 

n est une autre idée reçue qui. à 
La Roque, a été démentie : tous 
les pianistes joucraieui de la même 
façon rapide, avec des sonorités 
interchangeables. La cause de cette 
uniformisation ? Le disque, qui 
tuerait toute velléité d’indépen- 
dance artistique. Or, entre le 2 et 
le 11 août, ce ne sont pas moins 
de treize pianistes qui se seront 
produits dans fe parc de Horarts et 
dans l'abbaye de Silvacanc (1). 

Là grande époQoe 
dtt piano d*avant-gmre 

Première constatation, il n'en 
est pas deux qui sc ressemblent, 
pas deux dont u sonorité ne tra- 
duise une personnalité musicale 
clairement afilrméc. pas deux dont 
les inlerprélations soient banales. 
Et rien n'est plus émourant que 
de se trouver devant des inter- 
prètes à l’aube d'une carrière, ci à 
la hauteur des ceuvres? 

Nous n’iaiagfflons pas interpré- 
tation plus dense, maîtrisée jus- 
qu'en ses moindres implications 
psychologiques, étrangère â reffet 
comme à la tradition, que la 
Sotuue op. IIO de Beethoven par 
Gisèle Magnan (trente-trois ans. 
élève de Vlado Perlemuter). Ni 
musieieooe plus inspirée, que 
KJara Wuenz, Hongroise de vingt- 
six ans. élève de Zoltan Kocris a 
d’Andrai Sebiff. Le trac l'a 
dimootée dans la première partie 
de son récitai mais, dans la Sonate 
en fa mqjeur KV 332 de Mozart cl 
dans le Carnaval de Vienne de 
Schomaoù, elle a montré une 
poigne, un sens du suspens qui a 
capté rattcniion. Et Nelsoo Gocr- 
ncr. vii^ ans, vainqueur du pre- 
mier pm du concours ife Genêvr 
l’an dernier, dont l’aplomb, Pai- 
sance technique dérxmcertantc, la 
mobilité psychologique, lui per- 
mencDi de passer de la Seconde 
Sonate de Rachmaninov à Petrou- 
chka de Stravinsky avec la patte 
d’un virtuose de l'ancien temps, 
nous relie à la grande époque du 
piano d'avant-guerre. après 
laquelle court notre époque sans 
s’apercevoir qu’elle est déjà de 
retour. 

ALAIN LOMPECH 

(I) Vbdo Perlemiilcr. Briginc Engerer. 
Jean-Marc Luisada. Shura Cherbassky, 
Michel Dalberto, Lars Vogt. Christian 
Zacharias, Gisèle Magnan. Bdla Davido- 
vich, Sieven Lobin, l^son Freiic. Klara 
Wuerz, Nebon Cmpdct. 

Proch a ins oonoarte : ensembles 
de chambre en résidence, du 12 
au 18. chaque jour de 
10 heures à 12 heures et de 
15 heures à 18 heures. 50 F. 
Téi. : (161 42-50-51-15 ou 
51-16. 


A propos de Gibellina 


Nous avons reçu des écrivains 
italiens Vinceaso Consolo et Mai- 
leo Collura la lettre suivante, en 
réponse à l‘ariiele d'Anne Rey.^ 
•I Gibellina, ville-opéra v, publié 
dans le Monde du 2 août. 

Cet article, qui s'interroge sur 
les problèmes endémiques de la 
S/cIfe, a mis le doigt sur l'un des 
plus douloureux : le gaspillage de 
l'argent public. vNows avons été 
les guépards, les lions : nos succes- 
seurs seront des chacals, des 
hyénet», dît le prince de Satina, 
dans le Guépard, de Lampedusa. 
Mais fauteur avait peut-être trop 
mythifié Pépoque de la féodalité 
sicilienne et la noblesse à laquelle 
il appartenait. 

Les princes et les barons sici- 
liens. â quelques exceptions près, 
n'ont jamais été des guépards, 
mais des chacals, comme aujour- 
d'hui. La féodalité n'est pas morte 
en Sicile. Hier, les princes usaient 
de leur pouvoir pour isoler Plie du 
pays, aujourd’hui, ils tentent de 
masquer la gapgrâne et de faire 
oublier les cadavres de la Mafia en 
pratiquant une soi-disant politique 
culturelle. 

Anne Rey n’a dénoncé qu'un 
aspect de la réalité sicilienne. Le 
« scandale Gibellina » n'est pas 
unique, il en existe tant, de 
Palcrme-Monddlo à 'Taormina, de 
ces fiefs culturels dont la gestion 
est confiée i des caciques locaux 
er autres inteUeetuels inféodés au 
pouvoir, grasrement payés, venus 
du Noiid, qui se comptent sur 
l'île comme des colonialistes, 
conquérants et arroBanls. 


Il devrait cire clair que panni 
eux, il n’y a pas - et il n'y aura 
jamais - une personnalité capable 
de critiquer radicalement le pou- 
voir, ni un intellectuel d'opposi- 
tion comme Leonardo Sciascia, 
injustement qualifié, dans rartide, 
de chef de fiie de la néfaste « uto- 
pie» de Gibellina. Une utopie plus 
néfaste, violente et inhumaine que 
le tremblement de terre pour les 
pauvres survivants de cette région. 

a Mort de la chaoteuse Jeri Sou- 
thern. - La chanteuse de jazz 
icri Southern est morte le 4 août 

à Los Angeles. Elle était âgte de 
soixante-quinze ans. Née le 
S août 1916, Jeri Southern s'as- 
seoit derrière un piano dès cinq 
ans. est orientée vers la musique 
classique puis choisit le piano 
jazz et la chanson. Après des 
débuts prometteurs sous la hou- 
lette d'Anita O’Day, clic connaît 
un succès inicmaiional en 1952 
avec B-'Âen / FaB In Love. Elle 
retrouvera pareille gloire cinq ans 
plus tard avec Pire Down Below, 
chanson extraite de la bande ori- 
ginale du film (Je Vincent Sheri- 
dan Affair in Trinidad. Jeri Sou- 
thern a multiplié les 
enregistrements, sous la direction 
de Marly Paich, Lennie Hayton 
ou avec le quartei du guitariste 
Johnny Smith. Après une tournée 
triomphale en Grande-Bretagne 
en 1962, la chanteuse quitte la 
scène pour sc consacrer à rensei- 
gnement du chant. 
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CINÉMAS 

LA CINfJWATHiQUE 


PALAIS DE TOKYO (47<04.24.24) 
Les quarante ans des « Cahiers du 
eMmas : la Mandat (1968. v.o.|. d’Ous- 
mane Sembène. 18 h ; le Petit Garçon 
(1969, v.e.|, de Nagisa Oshima, 20 h. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR DE PEAU (A., v^.) ; Gaorga 
V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Rax. 2< (42- 
36-83-93) : UGC Lyon Bastrile. 12* |43- 
43-01-59) ; MIramar. 14< (43-20- 
89-52) ; UGC Convention. 1S> (45-74- 
93-40) ; Pathë Clichy, 18* (45-22- 
46-01); Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-98). 

L'AFFAIRE -WALUIAFF (A., v.e.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
AKIRA (Jap., V.O.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

ALICE (A., v.o.) : Reflet Logos N. 5* (43- 
5442-34) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16*16); Grand Pavois, 15* (45-54- 

46- 65). 

ALL THE KING'S MEN (Chin., v.o.) : 
Utopia, 5- (43-26-S4-66). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) ; Les Trois Luxembourg, 6> 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT (*) (A.. v.e.) : 
Publicis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (45-44-57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
George V. 8‘ (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
v.F. : Pathé Montparnasse, 14- (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepler II, 18> (45-22- 

47- 94). 

AUX YEUX OU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. S< (43-37-5747). 

BASHU. UE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, V.O.] ; Utopia, 5< (43-26-64-66). 
BOOM BOOM (Esp., v.e.) : Lucsmaira, 
6- (45-44-57-34). 

CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Pathé 
HautefeuiSe, 6> (46-33-79-36). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) ; Rane- 
lagh. 16* 142-88-64-44). 

CHEB (Fr.-Alg.) ; Epée de Bois, 5* (43- 
37-5747). 

LE CID (A,, v.o.) ; Gaumont Parnasse, 
14> (43-35-30-40). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 8* (46-74-93-50). 

OANCIN' THRU THE DAAK (Brli., 
V.O.) : Ciné Beaubourg. 3« (42-71- 
52-36) : Utopia. 5> (43-26-84-6S). 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Bol. v.fj : Qné Beaubourg, 3* (42-71* 
62-36); Saint-Lambert, 1S> (45-32- 
91-68) : RépubUc Cinémas. 11> (46-05- 
51-33) ; Escurial. 13- (47-07-28-04). 
DANS LA PEAU DOJNE BLONDE (A., 
v.o.) : Forum Orient Express. 1* (42-33* 
42-26) ; UGC Triomphe. 8* (45-74- 
93-50) : 14 JUIIet Beaugrenalle. 15* (46^ 
75-79-78) : v.l. : Pathé Impérial. 2< (47- 

42- 72-62) : UGC Lyon Bastille. 12< (43- 

43- 01-59) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.e.) : 
Cmé Beaubourg, 3* (42-7 1-52-36) ; Geu- 
mont Ambassade, 8« (43-69-19-08) : 
Les Monipamos. 14< (43-27-52-37) ; 1A 
Juillet Beaugrenalle. 15- (45-75-79-79) ; 
v.f. : UGC Opère. 9- (45-74-95-40) ; 
Fauvette. 13* (47-07-55-88). 
OEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg. 

3> (42-71-52-36) : UGC Danton. 6- (42- 
25-1030) ; UGC Menipamesse, 6- (45- 
74-94-94) i UGC Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; UGC Opéra. 9- (45-74-95-40) : 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59). 
DÉSIGNÉ POUR MOURIR (A., v.e.) : 
George V. 8- (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé 
Français. 9- (47-70-33-88) ; Pathé CR- 
chy. 18* (45-22-4001). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-6033) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Les Trois Balzac. 8* (45-61- 
10-6(U ; Gaumem Convention. ÎS* {48- 
28-42-27). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images (Tailaifrs. S* (45-87-1809). 

LES DOORS (A., v.a) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47) : Publicis Champs- 
2lyséS8, 8* (47-20-76-23) ; La Bastille, 

1 1* (4307-48-60) ; Grand Pavois. 16* 
(45-54-46-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (45-63-16-16) : v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
143-43-01-59) ; Fauvette Bis, 1> (47- 
07-55-88) ; Gaumont Alésts, 14* (43- 
27-64-50) ; UGC Convention. 15* (45- 
74-93-40) : Pathé Wepler, 18* (46-22- 
4601) : Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

lA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.o.) : Gaumont Les HsBss. 1* (40- 
26-12-12) ; Saint-André-das-Arts I. 6* 
(43-26-48-18) ; La Pagode. 7* (4705- 
12-15) ; Gaumont AirÂassade, 8* (43- 
59-1906) ; (jaumont Parnasse, 14* (43- 
35-30-40). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (4006-8000). 

L'ECOLE DES HÉROS (A., v.f.) : Rex. 

2* (42-36-83-93). 

FATAL GAMES (**) (A., v.o.) ; Gaumont 
Las HaBes. 1* (40-26-12-12) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Aléflia, 14* (43-27-84-50) •* v.f. 
Gaumont Oçira, 2* (47-42-60-33). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
LueemalTe. 6* (4 5 -44-S7-34). 

UES FRÈRES KRAYS (*) (Brit.. v.o.) 
cmé Beeubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-1000) : UGC Biarritz, 

8* (45-62-20-40). 

GREEN GARD (A.. v.o.l : anoches. 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 


y 


HENRY V (Brh.. v.o.) ; Ciné Baauboisg. 
3* (42-71-52-36) : Répubiie Cinémas. 
11 * (48-05-51*33) ; Oanfen. 14* (43- 
21-41-Ot). 

IMPROMPTU (Brii., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) : 
George V, 8* (45-62^41-46) ; Sept Par 
nassians. 14* (43-20-32-2(^, 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRE (A., v.o.) ; Cinoches, 6* [46-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19* (40-05-80-00). 

JACQUOT DE NANTES (FrJ : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-2C8. 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) U JtùUet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambessade, 8- (43^-18-08) ; La Bas- 
tilia. 1 1* (43-07*48-60) ; Les Montpar- 
nos. 14* (43-27-52-37). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.l : Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Studio des Ursulines. S* (43- 
26-19-09} ; Gaumont Ambassade, 8- 
(43-69-19-08). 

LES UAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) ; Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 1S* (45-54-46-86). . 

LA USTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches. 
6* (46-33-10-82). 

LISTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) : UGC Champs-Elys^, 8* (45- 
62-20-4CR ; 14 JulBei BastiMa. 1 1* (43- 
57-90-31). 

LUNE FROIDE (**) (Fr.) : Saint-André- 
des-Aru l, 6* (43-2648-18}. 

LUST IN THE DÜST (A.. v.o.) : Utopie, 
5* (43-26-84-65) ; La Bastine. 1 1* (43- 
07-48-80). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (^26-58^00). 

U MANIÈRE FORTE (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-69-92-82) : 
v.f. : Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) : Epée de Bois, S* (43- 
37-57-47). 


CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) 
UGC Triompha. 8* (45-74-83-60) ; Sept 
Parnassiens, 14* {43-20-32-20}. 

LE SILENCE DES AGNEAUX (T) (A., 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; UGC Triompha, 8* (45-74- 
93-50) ; Miramar. 14* (43-20-89-S2). 
THE RELD (A.. v.o.) : Sept Pamsssiena, 
14* (43-20-32-20). 

THE TWO JAKES (A.. v.o.l : Cinoches, 
6* (46-33-10-82). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1- (454}8>57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6* 
(46-74-84-94) ; George V. 8* (46-82- 
41-46) : UGC Biarritz, 8* (45-62-2040) 
14 JuBiet BastUle, 11* (43-57-90-81) 
14 Juillet Beaugrenella, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) : v.f. : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9* (45-74- 
95-40). 


LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) : Rax. 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Karritz, 8* (46-62-20-4(4 ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31} ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43*01-59) ; Fauvstts. 
13* (47-07-55-88) : Gaumont Aléala. 
14* (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention. 1 ^ (45-74-93-40) ; Pathé 
Qichy. 18* (45-22-46-01) ; La Gam- 
betta. 20* (4»6-10-96). 

TOTO LE HEROS (Bel.-Fr.-AR.) : Gsu- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12); 
(àaumont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeullle, 6* (46-33-79-36) ; 
Publicis Sahit-Germatn. 6* (42-22- 
72-80) ; La Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Geumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) : Samt-Lezare-Pesquiar, 8* (43-- 
87-35-43} ; la BastUle, 11* (43-07- 
48-60) ; Les Nation. 12* (43-43-04^7) ; 
Escurial. 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-4Q) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) : Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; UGC 
Maillot. 17* (40-68-00-16): Pathé 
Waplar II. 18* (46-22-47-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHEROKEE. FUm français de Pascal 
Onega : Forum Orient Express, 1* 
(42-33-42-26) ; Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

CHICAGO JOE ET LA SHOWGIRL 
Fihn britannique de Bernard Rose, 
v.o. : Forum Orient Express, 1* (42- 
33-42-26). 

MOON 44. FUm allemand de Roland 
Emmarieh. v.o. : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26). 

PLEINE LUNE SUR BLUE WATER. 
Film américain ds Peter Masurson, 
v.o. : George V. 8* (45-62-41-46) ; 
v.f. : Pathé Cliehv. 18* (45-22- 
46-01). 

RETOUR AU LAGON BUU. Film 
américain de William A. Graham, 
v.e. : Gaumont Les HaBes. 1* (40-26- 
12-12): UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30) : UGC Biarriu. 8* (45-62- 
20-40) ; v.f. : Rax, 2* (42-36- 
83-93) ; Saint'Lazare-Pasquiar, 8* 
(43-67^5-43) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01*59); Fauvette. 13* 
147-07-66'66) ; Gaumont Alteia. 14* 
(43-27-84-5(4 ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention. 16* 
(48-28-42-27) ; Pathé Waplar II, 18* 
(45-22-47-94) : Le Gambatta, 20* 
{46-36-10-96}. 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS. Film américain de Kevin 
Reynolds, v.o. : Forum Horizon, 1* 


(45-08-57-57) : (3aumont Opéra, 2* 
(47-42-60G3) ; Bretagne, 6* (42-22- 
67-97) : Pathé HautafauiHe, 6* (48- 
33-79-38) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; UGC Normande, 
8* (45-63-16-16) ; 14 Juillet Beau- 
greneBe, 16* (45-75-79-79} ; Klnopa- 
norama, 16* (43-06-50-5()) ; UGC 
MaiDot. 17* 140-68-00-16) ; v.f. : Rex 
(le Grand Rax), 2* (42-36-83-93) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8* (43-87-35*s43) ; 
Pathé Français, 9- (47-70-3T-88) ; 
Les Nation. 12* (43-43«4'67) ; UGC 
Lyon BastIHe. 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50) : 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(43-28-42-27) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; Pathé Wepler. 18* 
(45-22-46-01) ; U Gambatta, 20* 
(46-36-10-96). 

UN DIEU REBELLE. Füm franco- 
germano-suissa-soviétique de Pater 
Beischmam, va, : Forum Horizon, 1* 
(45-08-67-57) ; George V, 8* (45^- 
41-46] ; v.f. : UGC Mompamasse, 6* 
(45-7^94-94] ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Fauvette, 13* (47- 
07-55-88) : UGC: Convention, T S* 
(46-74-93-40) ; Pathé CKchy, 18* 
(45-22-46-01) : U Gambena, 20* 
(46-36-1006). 


TOUJOURS SEULS (FrJ ; Epée de Bois. 
5* (43-37-67-47). 

37*2 LE MATIN H (PCJ : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) : Gaumont 
orâmps'Elysées, 8* (43-59^M-é7) ; 

Gaumom Pamassa. 14* (43-35-30-40).' 
UN THÉ AU SAHARA WH.. v.o.).: 
LucaiTiaâe, 6* (45-^67^4). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (FrJ : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-62) ; Rax. 2* (42-38-63-83) ; UGC 
Danton, 6* {42-25-10-30} ; Pathé Mari- 
gnan-Concorda. 8* (43-6S02-82) ; Lei 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
BaniRs, 12* (43*43-01-6Q ; Fauvette- 
Bis, 13* (47-07-55-88) ; Gsumont AW- 
sta, 14* (4G07-84-5(9 : P«hé Moritpra- 
nssse, 14* (43-20-12-06) ; GKimoiît 
Convention, 16* (48-28-42-27) ; PaiM 
Wepler D. 18* (48-22-47-0^. 

URANUS (Fr.) : UGC Opda, » (45-74- 
95-4Q). 

LA VIE DES MORTS (Fr., v.oJ : Reflet 
Logos I. S* (43-54-42-34. 

LES VIES DE LOULOU (**) (Esp., v.a) : 
UGC Rotonde; 6* (^74-94-94). 
WARLOCK (A., v.ô.) ; Georgê V. 8* 
(45-62-41-46] ; v.f. : Pathé COchy. 18* 
(45-22-48-01). 

WEEK-END CHEZ BERNIE (A., vjo.): 
George V. S* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé 
Français. 9* (47-7003-88) ; Pathé CD- 
chy, 18* (45^-46-01). 


L'HOMME BLESSÉ H (Fr.) : Cbié Baau- 
boug. S* (42-71-62^ lOJi 50. 

HORS LA VIE (Fr.-lt.-Be)J : E^e-de 
Bois, 6* (43-37-57-47) 14 h. 

INDIA SONG (Fr.) ; Répubiie CMmes, 
11* (48*06-61-33} 17 h. 

INDfANA JOKES ET LA -DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.o.) : Grand f^vc^, 
15* (45-54-4S86) 15 h 30. 

JETAIM^ MOI NON PLUS (Fr.) 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-62-36) 11 h! 
UFEBOAT (A., v.oj ; Studo dos UrsiH 
bies. 5* (43-26-19-09) 16 h. 

LOUTA (Brit. v.oJ : Dentart; '14* (43- ' 
21-41-01) 21 h 20. 

MACBErà Qrft.. v.o.] t Studio' des' 
Ursidnss, 6* (43-2B-1B09) 17h46. 
MAMAN, J'AI RATÉ L'AVI0N'(A:. 
V.fJ : Safcit-lMibart. 15* (4682r81-68) 
17 h. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Gné Baau- 
bouig, 3* (42-7142-36) 10 h 40. 

LE MONDE SELON GARP'IA.. v.a) : 
Grand Pavbis. 16* (46-6446-85) 22 h. 
NpLA DARUNG N'EN PAfT QU'A SA 
TÈTE {A..-V.O.) Image» d'anews, 5* 
(46-87-18-09) 18 h, 22 h. * 

LES QUATHE-CENTS -COUPS r 

(Âs Tràla Luxembourg, 6* (46-33-97-77> 
12 h. 


THEATRES 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AILLEURS L'HERBE EST PUIS VERTE 
(A., v.oj ; ReBet Médc» Logoa, saNa 
LoidsJouvet, 5* (43-5442-34) 14 h 10. 
16 h 10. 16 h 10, 20 h 10, 22 h 06: 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
(Fr.-AHJ : Club Geumont (PubHds Mati- 
gnon). 8* (43-59-31-97) 16 h 30. 
AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) 
Lucemaire. 6* (4S44-67-34) 14 h. 
BLAOE RUNNER (•) (A., v.o.) ; Grand 
pavois. 15* {46-64-46-86) 20 h. 
BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) : 
Reflet Legoa I, S« (43-54-42-34) 
12h05. 

BRAZIL (Brit.. v.o.) : Studa Galande, 5* 
(43-54-72-71) 20 h. 

CENDRILLON (A., v.f J : Répubiie CM- 
rms. 1 1* (48-06-51-33) 13 h 50 ; Salh^ 
Lambea 15* (45-32-91-68) ISh. 

LA CITÉ DES FBHIMES (II, v.oj : Stu- 
do Gafsnde. 5- (43-64-72-71) 16 h. 

L£ DÉCALOGUE 10, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 


(PolJ : Reflet Médeis Logos, i 

Jouvet. 6* (43-54-42-34 12 h. 


UE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOt- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(Pol.) : Reflet MédictB Lmos. ssife Lciiiis- 
JouvaL 5* (43-54-42-34] . 
OROWNING BY NUMBERS (Brh., 
v.b.) : .RépubUc ahémas, 1 }• (48-06- 
61-33) 21 h 4Q 

LES ENFANTS OU PARADIS ffr.) : 
1» (42-88-64-44) 20 h.30. . 
L'EVEIL (A., V.O.) : Grand Pavois. T6* 
(45-54-46-8B) 18 h. 

FANTASIA (AJ : Oenfert, 14* (43-21- 
41-01) 17 II 

LA FSMME FLAMBÉ (**) (AU., V.oJ : 
Studio Gelandë, 5* (43-54-72*71) 
18h2a 

1£ FESTIN DE BABETTE-(Oan. v.o.) : 
Utopia, 5* (43-26-84-€6) 14 h 10. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPPS 
(Bel.) t-Sdm-Lmbert 15* (45-32-91-&8) 
13 h 30. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A.. v.o.1 : 
Saint-Lambert, 15* (46-32-91-68) 21 h. 
LE GRAND BLEU (Fr., v.oj : Grand 
Pavois. 15* (4S54-46-8S) 13 h 46. 
HEU2AP0PPIN (A., v.oj : Reflet 
Logos R, S* (43-64-42-34) 12 h 20. 
L'HISTOIRE SANS FIN il (A., v.f.) ; 
Dertfsn, 14* (43-21-41-01) 13 h 50. 


MISERY (*) (A.. V.0J : Cinochn. 6* (46- 
33-10-82} ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

NEUP SEMAINES ET DEMIE D (A., 
v.o.) ; Studio Galande. 5* (43-54- 
72-71) : Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

NEW JACK CITY ('} (A.. v.oJ : Forun 
Horizon, 1* (46-0SS7-S7) ; knsgss d'aO- 
laurs, 5* (46-87-18-09) ; UGC Norman- 
die, 8- (45-63-16-16) : v.f. : Rex. 2* (42- 
36-83-93] : UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) : Paramoum OpÂa. 9* (47- 
42-56-31). 

NIKITA (FrJ : Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Sept Pamas- 
sians. 14* (43-20-32-20). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (It.-Fr.. 
V.O.) : Las Trois Luxambeurg, 6* (46-33- 
97-77} ; Lucemaire. 6* (45-44-57-34) ; 
Les Trois Balzac, » (45-61-10-60). 

LE PREMIER EMPEREUR (Oan.-Chin.) : 
La Géode. 19* (40-05-80-0(9. 

PRETTY WOMAN (A.. v.o.) : Sysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) : v.f. : Les 
Montpamos, 14* (43-27-52-37). 

RALPH SUPER KING (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-69-92-82) : 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V. 
8* (45-62-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.oj ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; v.f. : Paramoum Opéra, 
9* (47-42-6SG1) : Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06). 

REVENGE (A., v.o.) : UGC Bierritz. 8* 
(45-62-20-40) ; v.f. : UGC Montpar^ 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opère, 9* (47-42-56-31). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-4^7-34). 

ROBIN DES BOtS (A.. VjO.) : George V. 
8*145-6241-46). 

ROBINSCNBt ÇIE (Fr.) : Utopia, 5* (43- 
26-84-6'l^'; firànd Pavois, 15* (45-54- 
4SSS). 

SAILOR ET LÙLA {*) (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 5* (43-64-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 



spectacles 

NOUVEAUX. 


ABONNEMENTS VACANCES 


Vous n'êtea pas abotwé : Renvoyez-nous le bulletin d-deisoua. accompa- 
gné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 

Vous êtes déjà abonné : Vous n'avez aucun 


, . suppiément è payer pour que 

h Monde vous suive en vecancas, partout en France métropoRtaina. Ren- 
voyez-nous simplenient le bulletin cKlessous sans oublier d'indiquer votre 
numéro d'abonné. 


DURÉE 

FRANCE 

ÉTRANGER* 
(voie normals) 

^BMa de n- 



166 F 



170 F 

245 F 




310 F 

' ' 

2 mois 

330 F 

550 F 

52 

3 mois 

460F 

790 F 

78 


TARF PAR AVION, NOUS CONTACTBt AU ; (1) «9-60-32-SD 

« LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, place Hubart-Baifva-Méiy 94852 Ivry-sur-Sdne 
AiMnaoB. èiixwa>ipèe>*waia6aina»iaiftaea »ar wfcgattw><Mari> tOfomÊ. 

I 

VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DUtÉE ..! 


du. 


VOTRE ADRESSE DE VACANCES 
NOM 


PRÉNOM. 


N*. 


RUE 


CODE POSTAL. 


VILLE. 


PAYS, 


VOTRE RÈGLEMENT; 
N* CB I I I I I I 


UL 


CHÈQUE JOINT 

■I I M .M 


□ CARTE BLEUE 

J-U 


Expire è fin 


itura 

lire 


VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes défè abonné] 

I « I I » » I » l_| 


111 MON 04 


Sur minitel 3615 LEMONDE code ABO 






iLesJom de primlin- . 

« de jBtfcf» sordiiKiQUés 
antre paranthèaasj - 
CA PASSE OU ÇA CASSE. 
Polnt-V(rguls (42-78-67-03) 
0uhcfi}, 20 h (7). ' . . ' 

LA VÉRITABLE HISTOIRE DE 
FRANCÎE. Grande Atvha da la 
Défense (40-28-40-33) (Jeùdli 
vendre di) , 19 h (8). . 

LES JUMEAUX. Nouvwutés (47- 
70-52-76) (dim; soir, lundi), 

20 h 30 ; samedi, 16 h 30 et 

21 h 30 (13). 

ROBERT ET cLARA SCHU- 
MANN. LES CHANTS DE 
L'AUBE, Théhra de la MaiiHl'or- 
Bella de Mai (48-05-8749) (dim. 
soir,- hindQ, 21 h ; dbnsneha. 17 h 

(13), 


BOBINO (43-27f7S-75). Festival du 
rire : 21 h , ■ 

CAYPTÈ SAINTE-AGNÈSl (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab:20h30. 


EDGAR (43-20-86-11); Lee Faux 
Jetons ; 20 h 15. Les Bdiaa cadras : 
'22 h. 

GRAND THËA'TRE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Le Bébé de M. Laurent : 
20h 15. 

HUCHETTE (43-264649). La Cnt>- 
ttfea chauve : 19 h 30. la Leçon : 
20K30; 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-67-34). 
Théètra noir: Le Petit Prince 18 h 46. 


. Les EgvoRisnts du craur et de l'eeprit : 
“ * 1. TMitra 


20h3Û. Huis dos : 21 htô. 
rouge, Ouende ; 18 h 30. La Ronds : 
20h;OndeVahla:21h30. 
PRÉ-CATELAN gAROIN SHAKES- 
PEARB (42-72-0043). La Pédant joué : 
20 h 16. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). Laa Foua du rire : 20 h 30 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Charité bien ordonée : 21 h. 


LES CAFÉS-THÉATRES 


CAFÉ D'EDGAR (43-2045-11). FalOa 
dans' son premier fatman*shov» ; 

20 h 16. Mangeusea d'hommes ; 

21 h 30. Nous en Nit oè on nous dit da 
fdre : 22 h 30. 

SÙNSET (40-26-46-60). La Sunseina 
lot sbo tastival ; 19 h. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 13 AOUT 


' «Un cnneti&re et ses mystères», 
10 h 30, métro Pèra-Lachaisa, sortie 
escalator (V. de Lanÿada). 

cCitës d'artistes et brefns secrets 
da Montmartre», 11 mures, métro 
Abbesses (P.-Y. Jaslet). 

cia Chinatown cfaj tr^ème arron- 
dissemem», 11 heures et 14. h 30, 
métro Porta-de-Oioisy (C. Marie). 

cOes tombes cétèbres du <^e- 
tière Montparnasse aux curiosités .et 
ateliers d'artistes des anvjrorM de la 
nie Oaguatra», 11 heures, 14 h 30 
et 17. heures, métro Raspeil 
(ConrHN'ecance dld et cTsilaurB}. 

« Le Vêl-~de-Gréee », 14 h 30. 
296, rua Saint-Jacques (A nous deux 
Paris). . 

cVarsêVes : minittère. dea-aflaiies. 
imères (bBiHodtèque municipale», - 
14 h 30, 6, rue de llndépendance- 
Amàricaina (Office de touiieme). 

«Le grand tour du Marais, jrâdbis, 
hfitels privés et place des Vosom», 
14 h 30» sortie métro Saint^aul 
(I. HauUer).. 

cHétels 'et 'jardins du Marais sud. 
Place des Vosges», 14 h 30, aortie 
métro- Saint-Paul (Résurrection du 
P8CS4- 

■ LHe de la Ché, det oiiginas da 
Paris aux travaux d'Heusamann »,' 
14. h 40, 2, rue d'Arcole (Parte autre- 
fois). 


cToute me Sant-Louis», 14 h 46. 
métro Pa^^Ma^a (M. Banassat). 

«Lee cmacombas : de carrièrm da 
plantes è l'ossuahe» (fimité è trente 
persanrte^, 14 h 45, entrée place 
benfèrt-Rocharéau. 


«Hbtoire russe et reHgkxi ortho- 
doxe è la cathécbela russe» ^mité è 
trente peraonnra), 15 Iwurea. 12, nje 
(Monuments 


l'entrée 


le myo- 


Daru (Monuments historiques). 

« Les spirites du Père-Lachaise s, 
'14 h 45, métro Gambetta, sortie 
avenue du Père-Lechaise (V. de Lar^ 
gtada}- 

«La Condergeite, de 
è la Terreur», 18 heures, 

(P.-Y. Jasiat). 

cL'énigme da Louis XVII 
tère du dmetièra Sabne-Margueri»», 

15 heures,. 36, rue Saint Bernard. 
tChérche rhidy» c chasse-midi », 

16 hsuras, 5, rua du Charcha-MUl 
^ite et son histoire). 

«L'abbaya da Saint-Germain-de»- 
Prés et son vieux guartrer », 
15 heures, métro Salnt-Germain-daa- 
Préa. 

« HAtela, jardina et ruelles du 
Msraia nord». 14 h 30, métro Saint* 
Paul/Le Marais.. . 

cHAtels célèbres du Marais Dhiné- 
nés». 21 haurss, métro Sairn-Psul/LB 
Marais (Lutèee vfshea). 






DOCUMENTS 


Juillet/ Août 1991 


Numéro spécial 


LES 

RÉFUGIÉS 


Faœ à la croissance irrésistible du nombre de 
réfugiés, le Haut-Commissariat, en pleine 
ense financière, reste désemparé. L’Occident, 
lassé de payer la facture, ferme ses portes. Les 
tragédies succèdent aux drames. Le Monde 
Dossiers et Documents fait le point sur une 
situation explosive. 


CHEZ VOTRE IVIARCHAf\iD DE JOURNAUX 




.r/l 


•r 


QUEREUE n (Pr.-AU., v.fj ; Studio 
GAnds. 5* (43-54-72-71) 22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (FirJ ; SaèiPLambart, 
15* (46-3241-68) 19 h. 

ROUTE 0NE-U8A (A., v.o.) : 
L'EmrapOt. 14* (45-43-41-63) 14 h. 
8ALAAM BOMBAY \ 5ndo-Fr.. v.a) : 
Images d’aiDaurs, 5* .(4647-18-0^ 
20 h. 

SALE COMME UN APÎGE (FrJ : Stude 
des OrsUSnes, 5* (43-26-19-09) 12 h. 
LA STRADA (It.. v.oJ : Srint-Lsmbert, 
15* (4U241-68) 21 h. 

8TRANGER THAN PARADISE (A.- 
AD., v.oJ ; Uti^ 5* (43-264445) 
IBh. 

THE LAST MOVIE (A., v;OJ : Oné 
Bswbouig. 3* (42-71-6246) 10 h 45. 
THELONfOUS JMONK (A., v.e.} : 
Imsgss d’aRleurs, 6* (4647-18-09) 
22 h. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f J : SNm- 
Lsmbart, 15* (46-3241-68) 16 h. 

LA TRAVIATA (h., v.a) : Oand Pavois. 
15* (45-54-4BB5) 19 h. 

LE TmOMPHE DE BABAR (Fr.-CaR.) : 
Sahn-Lambsrt, 15* (4642-9148) 
T3h30. . . 

UN CŒtffi QUI BAT (FrJ : Studio des 
UraiiKries. S* (4346-1949) 14 h. 
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AUTOMOBILISME : Grand Prix de fonnple 1 de Hongrie 

Ayrton Senna reprend ses distances 


Le Brésilien Ayrton Senna 
<McLaren-Hondaj a gagné la 
Grand Prix de Hbiigrie de for^ 
mule 1 disputé dimanche 
11 août à Buffapest, après avoir 
mené la course de bout en bout 
Cette cinquième victbira de la 
saison consolide sa premifoe 
place au dassammt gén&al Ai 
championnnat du moiîdej devant 
le Britannique Nigef MbinseH et 
l'Italien RIecardo Paft'ese. qui 
ont placé leurs VVnBafns-Reriairtt 
tespecdvement aux deuxième et 
troisième places de la course. 

Le circuit Hnagaroring de Buda- 
pest a un tracé paradoxal : il ne 
s'y passe rien, mais on ne s'y 
ennuie pas non pins. Comme 
Thieny Boutsen l'an dernier, Ayr- 
ton Senna a mené la eouraa de 
bout en bout 11 a suffi an Brési- 
lien de résister à la pression de 
Riecardo Patrese dans la preaiière 
ligne droite pour partir en tête et 
s'assurer la victoire. Le Hoogaro- 
ling est ainsi fait qu'on ne peut 
pnciquemeiit pas y doubler dVu- 
tres concurrents. 

Dimanche, les spectatetirs n'ont 
vu qu'un dépassement majeur, 
celui de Riecardo Patrese par son 
coéquîfHtf de Técurie WUlianB-Jte- 
nault, Nigel MaoselL Et ensore, 
l'Italien, d'une dvilité plutBt mhi^ 
bitueUe, avait (bit signe de passer 
au Britannique. Un échange de 
politeasea loin du mémorable dnel 
Piquet-Senna de 1986. Le reste 
n'étaJt qu'afEaire de procesNon. 

Les paradoxes 

da Htnÿarorù^ 

Une procession au'rythine 
endiablé, cependant Pour Ayrton 
Senna, la jouxnée n'a pu été de 
tout repos, li encore, é nmage du 
paramn de Boutsen l'an dernier, 
il a dû contenir les assauts soooc»- 
de ses adyenains, PatreK et 


MaaselL Et il o'a dâ son salut 
qu'aux reprises de son moteur 
Honda en sortie de viragei notam- 
ment avant la iî^ne droite des 
stands, seul endroit propiœ i un 
dépassement 

La course n'a fiai par se décan- 
ter que dans les derniers tours 
lorsque, pour la première fois, 
Técari entre la McLaren et les 
Williams a dépassé les cinq 
secondes. A l'arrivée, tous les 
pilotes s'aoootdaient pour dire que 
b lutte avait été bdle, l'une des 
plus indécises de b saison. 

Le peth monde de ta formule i 
semble pourtant lassé par tes para- 
doxes ou Huagaroring, Les prlotei 
n'ont jamais aimé ce circuit, 
eoosiruit ea 1986, é 20 kilomètres 
au nord de Budapest, même s'il 
est un des plus afin. Les modifica- 
tions apportées cette année par les 
organisateurs n'ont satisfait per- 
sonne. El une rumeur insiatante 
courait les paddodts ce «eek-end : 
on assistait au dernier Grand Prix 
de Hongrie, qm serait remplacé 
dès l'an prodiain, peut-être par un 
nouveau Grand Pru ^Aotndie, è 
Zeitweg. 

La perspective de voir 
disparaître un dieuh qui a ton- 
jouTS souri aux Biénliens - quatre 
victoires ea six éditions - ira ea 
tout cas pas gécbé ie plaisir d'Ayr- 
ton Senna. On le dirôtt désabusé, 
voire résigné, i cause de la domi- 
nation des Wiiliam»-Reoautt. Le 
Brésilien, après quatre vktoires 
d'affilée en début de saison, 
n'avah phis gofité aux joies de b 
plus haute marche du podium 
oépnis près de trois mois. Et, 
course après ooone, Ni^d Mansell 
grignotait son avance au cham- 
pionnat du monde. 

En. s'imposant en Hongrie, 
Senna rcfwôid ses distances avec 
son prindpal adversaiiCL Le Bri- 
tannique n'aligqera pas, comme 
loi, quatre victoûes ooasécBrivea 
Da le samedi, te BiésUien avait 
frappé très fort en réussissant b 
cinquante-septième pole-position 


de sa ca-TÎére. 4 t Dans ma tâte, 
e’est clair, eonfiah-0 ah>r& Il est 
impassible de ne pas remponer le 
titre.» & trente et unième victoire 
en Grand Prix ne fera que le 
confirmer dans sa conviction, 
même si du côté de WUlbms on 
s'attendait à passer trois jonrs dif- 
fidlea «.Vous tarions çûe ee dr^ 
eaii ne nous senüi pas iris Javora. 
Ne, expliquaü Bonard Dt»^ b 
directeur technique de Renault- 
^MMts, après b course. .Kfais à 
^ et \foasa, nous serons beau- 

æ nieux. Id, Sernia itait intou- 

RécoodBatioa 
arec Aosf 

Un Senna réconcilié avec b vie> 
imre, mais aussi avec son vidi 
ennemi Alain Prost. Les deux 
homma ont prtriité de Pavertisse- 
meni commun de b FIA - pour 
manvabe conduite, après l'alteica- 
dou d'Hodeerthetffi - pour écrire 
nne nooveUe page de leurs rela- 
tions tamultneuses. L'armistice 
durera peot-to ce qu'ont duré tes 
autra - pen de temps, noumineot 
après les déclarations de guerre 
da Grands Prix du Japon 1989 et 
1990 - mais cette foU-cL c'est b 
Brérilien qui en a prb l'initiative. 
Senna déclarait d'aüleurs, sans 
jamab cher le nom de son advcp- 
saire ; «Ce qui est arrttè par le 
passé dMûisail à tout le momie. U 
y a eu des sauatuns où forais rai- 
son. d’autres ob il arait raison. Lui 
et moi voulons essayer de faire la 
paûia 

Sur b piste comme dans sa 
relations peraonneltes avec Alain 
Prost, Je Brbilien a d<mc réussi à 
remettre tes compteim i zéro. De 
ce point rte vue, te week-end aura 
été pour hii tout bénéfice. Le petit 
ruban noir qu'il portait à la 
manche de sa combinaiaon en sou- 
venir ^ Soichiro Honeb ne doit 
I» tro mgg. Ayrton Senna n'est 


VOL A VOUE : Les Championnats du monde à Uvalde (Texas) 

Gilbert Gerbaud, Mseau rare 


irius en 


JÉROME FËNOGUO 


A i'issua liaa vingt- 
deuxièmos Championnats du 
monda da vol à «oSe qui ont 
pris fin tfimandta 11 août à 
Uwaida C^ms). un Polonab. un 
Néariandab et un AustmBen sa 
sont imposés dans tas trois 
ebssaa. Après auotr dominé les 
deux premiers tiers de 
féprauvs, la Francs a dû sa 
contenter d'uns médaltts da 
brenss et d'uns msdaflis d’ar^ 
gant 

UVALDE 

com^smdmco 

Après 500 kOomètres de par- 
cours dans les airs en mmrts de 
quatre heures, le visage de Gû- 
bert Gerbaud reJèvereit plutât du 
masque monusira s'il ne persb- 
tait une vie intense dans un 
regard désespérément fixé sur 
tes nuages qu paseant. A bien 
observer sas lèvres, on découvre 
aussi un léger sourire figé. La 
désittuaion et l'acceptation des 
vaincus s'y Bsam. A peine. A 
mote que ne sa ne soit déjè 
l'esquisse du sowim de celui qui 
prépare sa revanche. Rien ne 
remplaça Cor. surtout quand on a 
dominé de b tâte et des des las 
deux premiers tters d'un cham- 
pionnat du monde marathon 
(6 000 kBomètres parcourus en 
douze dreuhs). Vingt ans dé^ 
qu^ cherche è voler plus haut, 
plus vite, plus loin. 

Au début des années 70, 8 
débarque avec hargne et bravade 
au Club de vol è voile de 
Feyence (Ver), point de rallie- 
ment des meneurs véfivoles de 
b côte d'Azur. Dans ce club où 
un tout cpetit jeune» est accueiili 
avec réserva, la caste des pilotes 
chavronnés gaide bien jÂiuse- 
mani tes recettes de son savoir- 
voler. id, tes galons se gagnent 


grâce è une patiente et labo- 
rieuse persévérance solitaire. GÜ- 
bert Gerbaud va pourtant vite 
défriser las moustaches des 
sociétaires de cette gentry du 
vol è vole. Ainsi son aire da jeu 
préférée sera, pendant l'hiver, la 
pista de ski du mont Lechens 
{1 700 mètres), sommet eukni- 
nant du Ver. 

La règle du jeu est simple : 
piquer sur les skieurs et les bire 
volontairement chuter de peur 
d'ètra percuté. Après chaque 
passage, recherche d’ascendance 
et nouveUe attaque. A la fin, tes 
victimes l'attendront de ski 
ferme et son planeur sera Tobjet 
des tirs crdséa d'une DCA do^ 
pour toutes munitions de boules 
de neige. 

Alors qu'il n‘a que vingt ans et 
deux ans de pratique, 9 sera b 
premier, au départ da Fayance, è 
boucler un circuit de 500 kOomë- 
tres. Un véritable exploit i ('épo- 
que. D'autant qua son parcours 
réafisé en aller-retour Nord- 
Sud, ce qui l’ûbligee è s'aventu- 
rer dans les Alpes du Nord. 
Cette performance sera suivie 
d'une cinquième place è la 
Coupa du monde da voi è vofle 
en montagne avec un planeur 
complètement dépassé techni- 
quement. Pas da doute, on a 
afbire è un oiseau rare, 

oUae sectmde 
peau» 

Entre études et vie profesmon- 
nelle. Il continua è gravir les 
échelons de b hiérarchie vélivola 
française. Mab le vol m brisa un 
mauvais jour de championnat da 
France oh un concurrent vient la 
percuter en pleine évohjtion. Cet 
Bccidam aux coiuéquences mor- 
teBas te marquera profondément 
et la fera renoncer è la compéti- 
tion. En 1981. il arrflte même de 
voler pour jeter toute son éner- 


gie dans b création d'une entre- 
prise. Mtts l'appel du ciel est 
trop fort. Cinq ans plus tard, il 
reprend vol et compétition. 

Avec un entraînement réduit 
au minimum compte tenu de ses 
responsabilités professionnelles, 
il parvient quand même è décro- 
cher une élection en équipe de 
France. Il participe à ses pre- 
miers championnats du monde 
en 1988. Après deux premières 
épreuves catastrophiques Ü 
époustouRe tous les concurrents 
per sa dextérité et son sens de 
l'air hors du commun. Son sur- 
nom est trouvé ; {'oiseau s'ap- 
peRera Speedy Gonzales, du nom 
d’un hÀos lilRputien de dessins 
animés dont b vitesse de dépla- 
cement est inversement propor- 
tionnelle è b taille. Un an plus 
tard, en 1990, il finit deuxième 
du championnat d'Europe. 

Mab qu'sst-ce qui fart encore 
voler, è trente-huit ans passés, 
ce patron ds deux PME (20 mS- 
Rons de francs de chiffre d'af- 
bires, 40 % de crobsance par 
an) qui croule sous les com- 
mandas St pourrait facilement 
surfer sur d'autres contrats s'R 
était moins dans les nuages? Sa 
réponse est ta rnâme depub sas 
premiers vols : quinze ans de 
pratique et 5 000 heures de vol 
n'ont pas étanché son désir de 
«voter comme tes oiseeux». ell 
n'y a pas de secret. Pour voter 
comme eux. il faut ressentir ce 
que ressentent les oiseaux. 
affirme Gilbert Gerbaud. La dé 
du vol parfait est Ib : faire tata- 
iemsnt corps avec la machine 
pour rassantô les momdfes Nets 
d'air sur l'ensamble des ailles et 
du fuselage. Le planeur doit 
devenir plus qu'une simple 
coquiBe porteuse. Ce doit être 
une seconde peau. » 

PIERRE-YVES GRAVIER 
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Gérald Baudouin a ran^iané. dimaochs 
î T soft è SébbiuA û conoowrdi saut è h 
~ reht dH channoma dBnps juriois. 
« Français ont obtenu quatre autres 
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S 000 mbva et NsMa Tm è fh 
Mba en broms pour Séwm fixâon 
800 mfetm et pour le reUa 4 x 100 mètres 
imsoBl 

automcmËismi 


Qnwl Prix de HoiM* 
de formtda 1 

1. Senna IBré.Jilcùren-Bondi] les 
305,5 lun en I h 48 mm 12 s (nwm : 
167,587 km/hl; 2. Mansell (6^ Wwme- 
Ranaiid è 4 s; 3. Patnee ta.. WBsii» 
Roariq è 15 $; 4. Beigsr (Auu Mdm 

'Champtemnt du wpede deejifipM 
{après db( coine^- 1. Sema (m.|. 61 
T; 2. MantsI (G8|. 48: 3; Patiae ta.). 
; A taper (Aul). 5. Prost (FrêL 


g; 


FOOTBALL 


ChMBpioanaé de Frenes 
Première dhrWen, 
(Ciiqdim yiùméel 
Utoseie et Paiis-SG..~..~~. ' 
•Monqwller b. Torion..>.«.~.. 
■Monaco b. Lyon. 


■SsNX-Etianne b. TtxAxee..;. 
*Lans et Sochaux 


■AuMire et Mnitt 
■Nantes b. Caen 


■Le Havre et Rennes 

Atetzb. ■tency.,. .^ .. .^ ...-. 
■Cames et Utak. 


OO 
1-0 
1-0 
2-1 
1-1 
.00 
2-1 
GO 
3-1 
1-1 

Ctessw»Mt - 1. Mjxiscaio p»; 2. 

Lans et Csan, B: 11. -*• 

Lyon. Sodmix et Toubtise^ 4; 15. 

Nancy, Mon^llier et mmes, 

Ramas. 1; . Toulon. 0. 

Psuidènis dIvMn 
/CliqutaB jBurnta 
GROUPE A 

■Valenciemn «t Bon»- 

■Airians b. la RochowYoïv----. 2j 
Tours et Le Mans.— ~u— —— ^ 

•0riMrtSedBn-j.H;— \’X 

■taMs^jissaiK b. Besuvala..-..- j'O 
•Red Star St Rouen-— — 
«Qjlnonu b. Angers»———— s-i 

■Lawlet Brest— 

Ancenis b. 'Dunkerque — — - '-0 
CtacHnmit - 1. Brest 

GROUPER 

■Ateb. — , 

*Ssnt-Ûusn(n 


19. 


M 


■Rodez et Strasbourg 
■ChBuauüoux b. Mm. 
■Bonbaitt b. tans». 
■GrânoUe ai EpinaL 
■Anneey Bt Ajacda 
'BasiiaD.Ma 
HtUbouse et . .., 
CteasMMrit:''-* 




deaux, 8 ms; 3, Istres. Perp® 
Rodez, 7; 6; et Besia, 5: 


2-0 
4-1 
1-1 
■ 1-0 
20 
0^ 
Où 
2-1 

__ 0-0 
et Bor- 
[flan et 


VOUE ; la t^paratioD de la Coiipe de l’America 

Le «Défi français» à la poursuite du temps perdu 


Dar» le cadre da sa ptépata- 
fion è la prochùia Coupa da 
l'America, Pèquvaga du voiibr 
Défi ihaneab-Wa de Paris ast 
rapassé an téta du Tour da 
FiMca. samadi 10 août è l'arri- 
véa è Vanries de b sixièrna des 
orae étepoa. L'Industriel Pfano 
Logris qui avait contribué aux 
Nuvetages du Tour de Pranca 
an 1990. puis du Défi fianpab 
an livriar, a annoncé, d b n à nche 
11 août ta création de Taaso- 
efation « En avant la Franco a 
dasdnée à suseftar un nwuva- 
mant poptéura autour du Défi at 
è lui apporter des fonda supplé- 
mentetres. 

VANNES 


de notre envoyé spéàN 

Spis gonflés comme da ballons 
multieoloRS slalomant au milieux 
<te$ nombreux îlots du du 
Morbihan, tes diz-sept vmlian da 
Tour de France ont fait, samedi 
10 août, une arrivée remarquée è 
Vannes. Parnü tes nombreux spec- 
tateurs venus suivre sur te pbn 
d’au te régate Finate entre Albert- 
ville. Petyteehnique. Défi fiançais- 
ViBe de Paris et l'équipage acluri- 
vement féminin ^Hçpiud public. 
qui ont terminé dans oet ordre. 
Mare Pajot, te sldimer du Défi 
fronçais pour ta Coupe de PAme- 
rica, était accompagné de Pteire 
Lqgris. 

Cet industriel breton devenu 
« retraité mm/», qui porte fière- 
ment ta barbe btanche finement 
et ta ffloustadie bien 
Jdes caintaina de grands voîüèts 



d'autrefois, avmt quelques boona 
raisons de se réjouir. Son loterven- 
tioa en 1990 avait évité te sabor- 
dage du Tour de France, menacé 
par rinftaiüm da bndgris et tas 
rivalités entre villes en quête 
d'équip^a de pha en plus profo- 
sionnels. Reparti sur des bases 
plus raisonnabies, le Tour a 
retrouvé sa vocation première 
d’apprentissage à la compétition 
en potnenam à da opoin ou à 
da élèva da gnnda éeoks de se 
mesurer è des équipiers anssi 
eonfirniés que eenx du Défi fian- 
çais. 

La déconreaae 
de Saa Diego 

Pierre Lc^ a pu repartir de 
Vanna nssnié aussi nr b bonne 
forme des nonveaux leaders du 
Tour de France, comme sur edte 
de leors compaéions qui se distin- 
zuesi dans l^AdmiraTs eup. Avant 
le grand rassemblemeat oe rfoui- 
paae prévu ta 2 sesKembre à 
Diego (Californie) pour ruitime 
phase de préparation pour ta 
Cbupe de l’America, i'mds^ri a 
annoncé une initiative destinée è 
tes smitenir. Avec une connounion 
qoelqne peu guerrière, b nouveDe 
iraoaation «En avant te Fnna» 
se proposera de mobiliser un 
maximum d’adhérents pour don- 
ner au Défi une base populaire et 
hii apporter floBacièreinent (!) un 
e supplément au-delà du néces- 
saire» 

Désormais assurés de mener leur 
prognnme è bonne fm, tas res- 
ponsables du Défi français s'effor- 
cent de tirer la leçons du premier 
championnat du monde da Ctess 
Amenés (du 4 au 11 mai A San- 
Piepi) où VîUe de Paris avait d3 
se contenter dhme septième place, 
pour tiMTder en conrance tas éii- 
minatdra da chaitengers ea jan- 
via {xochain. Tardivement trans- 
porté en Californie par 
avion-ear^a, le bateau n’avait pu 
être assemblé sur place que quel- 
ques jours avant le début du 
dbampionnaL 

Ce manque de préparation 
s'était tndiut par plusieurs avaria 
en course (winch de génois 
explosé, tangoD de ^ennaker cassé, 
panne du système mfonnatiqae à 
bord puis niptnre du système 
hydraïuique) mais Marc Pajot et 
son équipage avaient aussi révâé 
des fmbtaaes. notamment kus ds 
départs de régate. «Le iravatl 
fwrù sur le beUeau pour le tenni- 
ner dàns les délais <zro^ entrafné 


un manque de concentration de 
l'ensemble de l'équipe, explique 
Mare Pajot. Etre sur l’eau pour ces 
régates était déjà une récompense 
et une victoire qprés ce que nous 
avions vécu ces derniers mois. De 
plus, ies problèmes que nous avons 
oonnta è bord, pratUpiement à du^ 
mte course, avaient achevé de nous 
a^neenxrer.» 

Si Ville de Paris s’était révélé 
aussi perfonnant que tes meiOmus 
anx aflures portentes, il avaiL en 
revanebB. podu prâ d’une minute 
sur tous tes bords de piéx L’expli- 
calioa se situerait au nivau da 
forma du virile de quille (plan 
intermédiaire entre te coque et te 



de rappendioe) ffrittant la progres- 
sion, Cb basdiap aurait résulte da 
manque de coneertaiion entre 
l’équipe travaillant avec l'archi- 
tecte Philippe Briand et tes ingé- 
nieuis de Dassault aviation, char- 
gés de concevoir tes appendices, i 
l’époque où l’Association pour 
rAmoKa’s cup en France, soute- 
nue par da partenaiia tecfanologi' 
ques, avait tenté de débarquer 
Marc Pajot {ie Monde du 
2 lévrier) . 

Ub (roûieioe bateaa 
pour décembre 

La déconvenoe de Sao-Diego 
aura, au moins dans ce domaine, 
permis de clarifier la situation. 
Philippe Briand i été nommé 
cfirecteur tedmique da Défi, fl tra- 
vaille désonnais avec une cellule 
réduite composée de Philippe 
Pailn de La Barrière (qniile et 
appendices), Alain Leroux et 
MicÛ Kennarec (voitas) et Ber- 
trand Pacé (élecUTHiique et infor- 
matique de bord). Lés modifica- 
dtxts d^è appmtéa au v^e de 
quiOe auraieet pennis à VîHe de 
hais de gagner plus d*tm dixième 
de Dorêd as pea 

à 

'imposer 

eisq rois SOT SIX lots de régales 
d'entrafsement contre le voilier 
japonais barré par le Néo-Zétan- 
dais Chris Didson, puis de rem- 
porter ta La Fayette cup sur ta 
mime score, aux dépens d'Ame- 
rica 3. 

Grâce au radiât aux Américains 
de FJ. le premier dass America 
donné par Philippe Briand, la 
Ftanç^ vont pouvoir se livrer à 
une campagne d'expérimentations 
destinée à optimiser chaque sec- 
teur Cmât, vodarA caréné, appen- 


dica). xMtus ne toréerons pas à 
Fl qui nous servira de référence et 
nous ferons progresser Ville de 
Paris par rapport à lui», explique 
rardiitecte. Ce travail devrait se 
révéler très utile pour te mise au 
point do troisième bateau qui 
devrait être mis & Tau à Sao- 
Diego ponr te 1* décembre. 

Afin de gagner du temps, ce 
troisième bateau sera construit 
simultanément cba Mag à Fonte- 
nay-Ie-Comte pour la coque en 
sandwich earbone-Nomex, chez 
Mare Pinu è La Rochelle pour le 
pont et l’accastillage et au cbaniier 
Capitaine ^ni ctas frères Lama- 
zou à La Taie pour le voile de 
quille. Si te secret entoure eucore 
te conception du prochain lllle de 
Paris, Mare Fajot et Philippe 
Briand concèdent que la résultats 
du cbarntMonnat du monde tes ont 
incités à opter pour un voilier plus 
conventionné] que celui envisa^ à 
l’origiDe. notamment au nivau de 
l’étrave. 

«r Notre problème aujourd'hui, 
c'est le temps que nous ne pourrons 
acheter, estime Philippe Briand. 
Aetuellemeni, je considère que nous 
sommes parmi les quatre premiers 
challengers mais il nous faut 
encore tenter de combler le retard 
de huit mois que nous avons pris 
liiiver dernier. La Coupe de i’Ame- 
riea est devenue pour nous une 
course contre la montre à nous 
voultms être prêts pour le grand 
rendez-vous.» 

GÉRARD ALBOUY 


( I ) Quatre aiveaux d’adhésion sont 
prévus : base (100 francs), soutien 
(500 Trancs}, membre bienfaiteur 
(2 000 francsL penonnalilé morale ou 
ealraurise (50000 francs). 



Droit-Eco 
ça se prépare 


stage de pré-rentrée : 
2 se^embre 

Quatre sattaines pour réussir 
sonaiméedefac 

Quartier Latin 
Inslilul Privé 
Td<16338123 
01432903 71 



TBiNB 

Guy Forget 

vainqnenr à Cincinnati 

Le Plaçais Guy Foiget a rem- 
porté, dimanche 11 août, la finale 
du tournoi de tennis de Gndnoati 
Pbio), doté de 1,3 million de dol- 
lars, en battant l’Américain Pete 
Sampras en trois sms^ 2-6, 7-6 (7-4X 
64. Cest sa troisième victoire de te 
saison, après ses succès i Sydn^ et 
Bruxelles. Cest aussi la première 
fois dqwb l'époque da Mousque- 
taires qu'un Français remporte un 
tounuH aux Bats-Unis en battant un 
Américain. A quinze jours de TUS 
Opeo de Fluriiing Meadows, Gtra 
Foiget, qui fbisait sa rentrée ap^ 
quatre semaina de repos, a réalisé 
une semaine parfaite à Cinannati 
puisqu'il a austi battu en demi-finale 
le numéro un mondiaL l’Allemand 
Boris Bcdcer. &i finale, Pete Sam- 
pras, tenant du litre de RIS Open, 
qui avait âiminé Steten Ectaeig et 
Jim Courier, a été gêné par le ser- 
vice puisant du Français .* eCuy a 
un des meilleurs services en ce 
monumi et il est bien parti pour les 
prochains tournois», a expliqué 
l'Américain. 

John Dalf 
remporte l’USPGA 

Le jeune Américain Jitiin Daly, 
un novice sur le dreuit profession- 
nel, a balayé scs adversaires, 
dimanche I i août, en remportant la 
73' édition du championnat PGA 
de goif sur (e long parcours de 
Crooked Stick à Carmel (indiana). 
Une victoire d'autant {dus surpre- 
nante que Daly, neuvième sur ta 
lête da rempilants, ne devait pa 
pradre le départ du tourna, de^ 
nier des quatre de la saison comp- 
tant pour le grand chelem. 

n a atvris sa participation, grâce 
à un forfait de dernière minute, le 
jour même du premier parcours. 
72° au etassement aux gains da goé- 
feurs araéricains, Daly a réussi à se 
bisser parmi tas vingt p^ieis en 
remportant le premier titre de sa 
carrière et en empochant 
230 000 doltars. 

En tète depuis le deuxième tour, 
il a rendu une carte finale de 71 
pour un total de 276. soit 12 sous 
ta par, et devancé son (dus proche 
adversaire, son compatrirac Bruce 
Lietzke, de tix^ coups. Chez la 
Européens, ta meilleure performance 
est venue de l’Ecossais Sandy lÿit, 
loin derrière, à dix coupa, suivi de 
l’Angtais Niclc Faldo et ^ l’&pa- 
gnof $eve Baltasicros (1 1 coups). 
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BILLET 


Dans une ambiance de kermesse 


LemV 

de la discorde. 

Contrôleura aériens, idiotes, 
cheminots, chauffews routiers 
ont relativement épargné cet été 
- par sagesse ou par respect 
des autres, espère-t-on - les 
citadins à i'heure de leurs 
grands départs en vacances. 
Mais la «menaces a emprunté 
un autre visage pour les usagers 
des transports. Les c preneurs 
d'otages s ne sont pas. cette 
fois-d, des syndicats ou des 
salariés mécontents de leurs 
patrons et de l'Etat, mais des 
wgnerons, arboriculteurs, retrai- 
tés. artisans ou habitants de 
localités rurales, dont la cam- 
pagne et les villages risquem 
d'étre défigurés par les rrau- 
velies lignes de TGV. 

Dans la nuit du 10 au 1 1 août, 
une quarantaine de trains ont 
été bloqués en rase campagne 
entre Marseille et Cavaillon, et 
plus de vingt mille voyageurs 
ont dû patienter sous tes étoiles 
dans la nuit torride ou être 
transférés dans des autocars. 
Responsables de ces Incidsnts : 
quelques centaines de membres 
de la coordination des assoda- 
tions hostiles au tracé du futur 
TGV Sud-Est. Darts l'Aude, 
c’est ia RN9 qui a été barrée, 
les manifestants protestant con- 
tre le tracé de la branche Lan- 
guedoc-Roussillon. 

Quelques ours et l'impérieuse 
nécessité de sauvegarder le 
parc national des Pyrénées ont 
bien contraint le gouvernement 
à modifier l'itinéraira initialement 
retenu pour le tunnel routier du 
Somport. Pourquoi la tranquillité 
de plusieurs miffiers d'habitants 
de Provence (où la concentra- 
tion d'infrastructures de trans- 
port atteint déjà une densité 
considérable) ne justifierait-elle 
pas à nouveau des égards, 
voire des reculs, de ia part de la 
SNCF et des pouvoirs publics? 
Faudra-t-il que le président de la 
République luHnême s'en mêle, 
comme U l’a feit dans des dos- 
siers autoroutiers, pour le 
Marais poitevin ou la forêt de 
Saint-Germain-en-Laye? Au nom 
de que» la tedinique, l'économie 
et la compétitivité remporte- 
raient-elles systématiquement 
sur le respect d'un emnronne- 
mern de plus en plus fragile, la 
culture historique et tout simple- 
ment les paysages, qui relèvent 
du patrânoine collectif du pays ? 
Pouvoir aller après-dem»n de 
Paris à Marseille en trois heures 
représente évidemment un pro- 
grès cons'idérable. Les ordina- 
teurs des ingénieurs de la SNCF 
fixent è 9,8 la rentabilité finan- 
cière du TGV Provence (rapport 
des coûts sur les recettes 
escomptées) et è 13 sa rentabi- 
lité sodo-économique. Bravo I 
L’héritier de Daudet et de 
Giono, hji, ne sait évaluer avec 
tant de sophistication finandèra 
l'endommagement d'un tenftoire 
chamboulé par des macMnes 
vrombissantes. Quel combat 
inégal I 

FRANÇOIS GflOSRICHARD 


En septembre 

Le Koweït 
ra forer 

de nonveanx pnits 

Le Koweït commencera à forer 
de nouveaux puits de pétrole en 
septembre, pour remplacer certains 
de ceux incendiés par l'armée irar 
kienne en février dernier, seiop 
des sources industrielles de l'émi- 
oL Les opérations seraient menées 
par Santé Fe IntemationaL filiale 
de la Kuwait Petrolenm Corpora- 
tion (KIKD. Cinq installations de 
forage ont déjà été rassemblées au 
nord du champ pétrolier d'AI 
àhmadL 

D'hutre part, le Koweït prento 
iviaison,' en décembre, du premier 
rune série de six pétroliers de 
180 000 tonnes commandés à la 
[•orée du Sud avant l’invasion iiar 
tienne. Deux méthaniers 
XMistniits au Japon seront 
ians le courant de 1993. - (AFP, 
üeuter.) 


Des paysans manifestent à Châtellerault 
contre Teffondrement des prix de la viande 


CHATEUERAULT 


de notre envoyé fécial 

Vaches, moutons, chèvres, incar- 
nations grimées de b Répiibliqne, 
des banques et des sociétés muttina- 
tionoles, chanteur guitariste, lectures 
de poèmes... C'est dans une 
ambbnoe de kennesse wii»nw»nff que 
b Confédération paysanne a man^ 
fèsté, samedi 10 août, à Gbàtdbiault 
(Vienne), b ville dont M*" Edith 
Cresson est b maire. Deux miib 
manifestants selon bs organisateurs 
(miUe deux cents sdon les renseigne- 
ments généraux) étaient venus de 
plusieurs départeraents, dieiGhant à 
donner à ce rassemblement one 
dimension nationale. Autant qu'aux 


pouvons publics, c’était aux syndi- 
cats «offieids» de b FNSEA que 
s’adressait cette démonstration. 

Une atmosphère qui fiûsait penser 
à mai 68. Un peu lêtra, mais çtns 
sympathique que celle de guénlla 
urbaine ou luiab - tètes de momon 
et ixteus en fiammes contre grenades 
bayau^ènes - qui ont caractérisé, 
bs affiwtements de 1990. 

Les problèmes à roriÿne-de -ces 
manifèsiadons - que ce soit par b 
violence ou per b charme - restent . 
les mêmes: efKmdiement des cours 
de b viande, ooneurrenoe des pays 
de l'Est, chantage à rorthodoxie nbé- 
rab du GATT. Mais b paradoxe est 
que b ^dicalisme ofiiaeL incarné' 
par la FNSEA, et réputé plutôt de 
droite, semble, au nom du réalisme 


économique, préféré, aujourd’hui, 
par b gouvmBeniait, à la Gonfèdé- 
lation pqysaniM^ pouitanc créée et 
aDimée per des muitaQts issus du PS 
et de divers couranb de gvicbe. 

Celui-ci s'est d’ailleurs renforcé, 
depuis quelques ann^.à b suite 
du dédîn du MODEF O^uvemeut 
de défense des . esqiloitations femi- 
liabs). ^ a surri, dans ses recuis 
succ ^fL b Parti comimmisie, dont 
a était rémanation pqsanne, 

SamedL M*« Cresson était absente 
de CIiâieDereutt. Mais deux de ses 
collaborateurs directs et ûn consdUer 
du ministre de l’agriculture, 
M. Louis Mermaz, étaient venus 
pour recevoir b dâégation de -b 
Gonfëdéiatioa paysanne. 

GEORGES CHATAIN 


Après Peugeot 

Rover retire ses modèles Sterling 
du marché américain 


Les mêmes causes produisent bs. 
mêmes effets. Faute d’avoir pu 
imposer ses modèbs Steriing sur. un 
marché automobile américain 
déprimé, où se (Katique une. guerre 
des pm impitoyable, b eonstructmir 
britanjoique Rover, suivant â tiCHS 
jours pris l’exemple du' français 
Peugeot {U Monde du 8 août 1991X 
a annoncé qu'i.i jetait l’époii^. 
Véhicules' haut de gamme introduits 
en 1987 sur b marché américain, 
les Sterling vont cesser d'être com- 
mercialisées aux Etats Uois. 

' Le constructeur automobile 'a 
notifié sa décisioa vendredi 9 août 
à ses 124 revendeurs. . Sur les sqx 
prenueis .mcNS de Tannée. SterGi^ à 
vendii I 878 véhkubs, un score en 
retrait par rapport i'ùne année 
1990, déjà ^ flamboyante. Les 


ventes de Sterling avaient tout juste 
bs 4 000 unhés nr'Tenrêu^ 
bb de Tannée demièie aiqis qu'les 
délassaient bs 14000 en 1987. Ce 
nouvel échec d'un cdnstrûctear 
européen sur un maidié autodiobîb 
américain' qui, en dépit de' sa faiUe 
vigueur, reste b prembr <hi nu»^ 
est dans'-ce cas précis moins ^feùè 
de gamme (bs modèles Sterling ont 
été conçus par Honda qui.vend. 
sans trop de proUëme ses mbdHes 
haut de .gammé aux &àtS;^ni^ que 
de moyena Rares sont bs oonistni^ 
teins qui ne perdent pas iTatgeat 
aux .Etata-Unis. En fin de sem^oe 
dermère, General Motors,. te pre- 
mier américain, estimait (rkUlents 
que son activité en ' Amérigue dn . 
Nord ne serait pas bénéficiaire 
avant 1993-1994, au mwhs. 


Les déclarations de M. Lucien Rebuffel anx «EcAos» 

Le gouvernement pourrait instaurer 
un impôt progressif en &venr des PME 


Le plan PME-PMI actuellement 
en préparation et dont bs dAnifa 
devraient être connus à la mi-sep- 
tembre comporterait un important 
volet fiscal. C'est ce qu’affirme 
M. Lucien RebufièL b président 
de la CGPME (Confédération 
générale des petites et moyennes 
entreprises) dans un entretien 
publié lundi 12 août par b quoti- 
dien économique les Echos. 
*L’me des mesures Jiscales devrait 
introduire un élément de progressi- 
vité dans l'impôt sur les sociétés», 
précise M. Rebufiel, qui estime, 
sur ce point, avoir été entendu, en 
partie, par b gonvememeuL 
L'impôt progressif pour les 
petites et moyennes entreprises est 
i'un des principaux chevaux de 


bataille de la CGPME, avec 
l’ababsemeut du coût du crédit et 
b réduction des charges sodaies. 
eMichel Rocard avait accepté qu’il 
soit mis à l'étude et Edith Oeâson 
a repris la promesse de son prédé- 
cesseur», souligne b représe ntant 
des petits patrons. En ce qui 
ooDcerne b crédit îot er e ntr e p rise, 
M. Rebufiel annonce b prochaine 
.mise en place d’us observatoire où 
«feront, à parts égales, r q ir éw n- 
tants du CNPF et de b CPME. 
Couformément aux recommanda- 
tions du rapport Prada, cette com- 
mission devrait déterminer un 
échéancier pour parvenir, dans 
tontes les branches profession- 
ndbs, à un accord sur b réduc- 
tion des délais de pabment d’ici 
1993. 


Le rapport annuel de Tagepce de placffication 

Les autorités japonaises restent confiantes 
dans la poursuite de la croissance 


Après quatre anné-^* et demi de 
croissance inintem>ni|.'.:e. Técono- 
mie japonaise devrait conserver sa 
bonne santé, estime b Livre blanc 
de l’Agence de (danifîcation écono- 
mique (EPA) adopté par le gouver- 
nement nippon, vendredi 9 août. 

Au cours de Tannée budgétaire 
dose au 31 mars, l'activité a crû 
au Japon de 3,7 % et b gouverne- 
ment table sur 3,8 % pour Tannée 
eu COUR. U y a epeu de chances 
de voir ce ralentissement se trans- 
former en une recession», souligne 
le rapport. Selon l’EPA, b pour- 
suite des dépei^ de coosomma- 
tion et d'investissement soutenues 
devraient être les principaux 
moteun de b croissance au cours 


des prochains mois, et l’excédent 
commercial gonflera en 1991, 
après quatre années de contrac- 
tion. Le livre blanc nimimise les 
conséquences salariales de b pénu- 
rie actuelle de maiu-d'œuvre, 
notant que seul b secteur de b 
construction a dû consentir récem- 
ment des hausses de salaires 
importantes. 

Ce n'est que lorsqu'ib anaWsent 
le long terme (Thorizou 2000) que 
les responsables de TEPA podent 
un peu de leur optimisme, esti- 
mant qu'il sera diflidle de mainte- 
nir une croissance harmonieuse. 
Heureusement, le Japon atteint, 
selon eux, etm niveau de vie à 
partir duqiee/ un fort taux de aois- 
sance n'est pas nécesatire». 



l'enrichir 

DOMINIQUE STRAUSS-KHAN 

<• Notre fiscalité du patrimoine 
n'a ni queue ni tête •> 

sont parmi les auteurs du livre 

Les inégalités 
des années 90 

Club Vauban 

Préface de Jean-Marie Coiombani 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


La mort de Jean Denizet 

L’inspirateur de la nouvelle dpebime monétaire Èançaise 


Jean Denizet, qui vient de 
mourir {le Monde doté 
11-12 aoQOi hnssera le souverar 
d'un témoignege et d'un exem- 
ple. 

Cest en 1967 - U a déjà cin- . 
quante-trois ans - qu’il commence 
i joutf un rôle auprès dn public 
fimiçais. U entre; cette année-là, 
comme directeur des études écono- 
miques et fioancières à b Banque 
de Paris et des Pays-Bas. A ce 
poste, il remplit une fonction de 
lûonnter, par ses analyses p^éés 
chaque mois, sans nom d’auteuc. 

Ceux qui voudront savoir sur 
quoi portèrent, dans notre pays, 
pendant les qmnxe ou. vinm ans 
qui suivirent, les grands débats 
dans le domaine monétaire, finan- 
cier et économique, et dans quels 
termes ils furent posés (sinon tou- 
jours résolus) devront se.rtféter à 
Jean Denizet, à ses livres, à ses 
articles (publiés r^Uèrement dons-. 
l'E.xpansion et épisodiquement ' 
dans k Monde). On peut dire que 
c’est Jean Dônzet qui créa, en 
France, b métier moderne d*éco- - 
nomiste d’entreprise, dont les 
recherches servent un double 
objectif : éebirer b décision à Tin- 
téneur de -b société es. accroître, à 
Ultérieur, son prestige, si, CMnœe . 
ce fut vite b cas, les publkaticHis 
auxquelles elles donnent lieu atti- 
rent Tattention. 

L'année 1967 fut aussi celle de 
b iHemière édition du livre qui 
contribua beaucoup à asseoir b 
réputation de Jean Denizet, à b 
fois auprès des milieux universi- 
taires et chez bs pratidens : Mon- 
naie et financement. L'auteur s’y 
inspirait des travaux de l'école 
keynésienoe américaine. Ce n’est, 
sans doute pas un hasard si cet 
ouvrage, réédité à plusieurs 
reprises deimb Ior (une dernière 
fois en 1982, dans une'version en 
grande partie nouvdle) coonuL dès 
ses débuts, un grand succès. Il 
tombait à point nommé. L’année . 
1967 aura été la dernière d’un 
fonctionnement normaL ou à peu 
près nom^ du système monétaire 
et financier. Ses caractéristiques 
principales étaient b sobilité des 
changes (ébranlée eh novembre par 
b dévaluation forcée de b livre- 
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steriing, première brèdie ouverte 
dans .le 'système de Bretton 
Woods), fa modicité dés taux 
d'intérêt, b primauté aux mouvez 
méats de capitaux engendrés par 
les échanges de biens et services 
«réels». 

Le moment Âait venu pour une 
réflexion systématique sur les 
rnodes de Gnancemeiit de l'activité 
économique et leur emnpatîbiUté 
(ou. incompatibilité) avec Tégufli- 
bre monébite géneraL Les idées- 
défendues, par Jean. .Denizet 
étaient^es porteuses d'éqoilibie'. 
ou, au contraire, celbs-b mêmes 
(oblitération de b frohtiècé entre 
crédit 'et G^ral) qui {néparaiënt 
en sous-œuvre b» grands boulever- 
sements à venir? Retenons que bs 
analyses de Tauteur, où b 'pcéoani- 
pation de J'*expérience vécue 
n’était jamais tmente, ont contri- 
bué à une prise de oonsciencé des 
phénomènes financiers. 

Vu esprif 

géBér^rc 

Sur les . questions de potitique 
monétaire 'internationale.' Jean 
Denizet aura exercé une influence 
difficile à mesurer, mais certaine- 
ment importante. Son audience, 
dès b d^t des années 70^ bénéfi- 
ciait des critiques qu’il avait 
adressées en son temps à b croi- 
sade qui prit une tonialîté de pins 
en plus antî-américaioe. La tenta- 
tive élyséenne de remettre en 
question r «hégémonie» du dollar 
ayant tounié court, l’économiste 
était bien placé pour -feire enten- 
dre sa voix, n n’est douteux 
qu’il a contribué à forger ce qui 
allait devenir, au fil des années 70 
et 80, b nouvelle doctrine -rtion^ 
taire française. Jean Denizet était- 
mdéfectiblement attaché à Tobjec^ 


tif d’une stabilisation au moins 
relative des taux de change. Mais 
comme tout bon JceyaâieB, il 
avait b pins grand mal à admettre 
qu’une stabilisation du dollar (on 
de tonte autre mounab) obtenue 
au moyen (rinterveutions impor- 
tantes de la part de l’institut 
d’émission sur le marché des 
cfaau^ avait-un effet hautement 
infbtiouniste (et, pw conséquent, 
déstabilisant à termé). Cette oom- 
pbisanoe à T^aid des «^brations 
de soutien systématique des mon- 
uaies faibles est. aussi une des 
caractéristiques de la position 
française défendue depuis une 
bonne quinzaine d’années. Jean 
Deuizét devait ' réunir ses 
réflexions surle.sqjet dans un- 
livre pt^Iié en: i98S'sous b titre: 
le Dollar, histoire du . système 
monétaire international depuis 
194S. 

L'exemple donné par Jean Deni- 
zet, c’est, au deUi, de son œuvre, 
odui 'd’iùi tiômihe 'Son 

cœur est généreux : û le prouvera 
dans maintes drconstançes dont il 
ne parlait jamais. Son esprit est 
génÀeux. Aucune trace de morgue 
inteUectudfe diez fui L'infini res- 
pect d’autrui lui çst uatuièL Cest 
pourquoi toutes formes de natio- 
oalisme dominateur,. propres à 
flatter l’amOiur-propre, n’avaieiit 
aucun attrait pour lui Cest gi^ 
à des lempérameots cptome b sien 
que b réconcUiation européenne 
■fut possible-. après la guerre. 
Homme de for ^ de culb^ il 
n'oubUa jamais que b finalité de 
b réffexioni économique, c'est de 
rendre possibb une ainélioi^ou 
dû sort des. hommes, une lutte 
efficace contre b pauvrœé. 

PAUL FABRA 


Dans « le Monde (fiplomaËqge » dg mois d*aofit 

Amère victote 


Un an s'est écoulé. depuis 
rmvasion du Xowtft, et le prin- 
cipe d'une conférence régionata 
de paix, soidiaitée ^ M. Bush 
avec le soutien de l'Union 
soviétique, est désormais 
accepté par' teraêl, b Syrfe et 
les autres pays arabes. Mais' 
les négociations sont d'ores et 
comprorrases par b margn 
nallsation des Palestiniens, la 
mise è l'écart de TONU et b 
consolidation de l'emprise 
israélienne sur les territoires 
occupés. Dans b Monde dhslo- 
' matique ^ mois d'août Claude 
JuBen, PàuMUIarb dé La Gorce, 
Micheline Paunet et.Mohigue 
. ChemHlier-Gendreau dégagent 
les-iignes de force de cette 
c amère victoire » au Proche- 
Orient dans des artides '9’ar»- •' 
lysé et de reportage. 

On Ura. d'autre-, part rartide- 
foullé d'ün économiste maro- 
cain montrant toute Tétendue 
de b richesse du roi Hassan, 
qui a lait de sàn pays sa pro- 
■prléié privée. En Algérie, 
Lahouari Addi examine le rôle 
de Tarmée;. qui pourrait se- 
révéler crüclal en raison- des 
carerNsesJràj pouvoir acuiel. Un ' 
peu'-plue au- sud, c'est' la 
sodété . des Touaregs en butte 
aux-Etats-natrons que décrit' 

■ Malek ChébeL 

Le>nationaSsrne s'oppose aux 
.utopies' unlvèrealisteR, mais 

est-il le' bm ' recours en You- ' 


gosiayie? s’interroge Ignacio 
Rambnet. Margare.t. Manale 
d^MÎnt les difficuités et le dés- 
enchantement des Allemands 
de TEst. KaBningrad, J'andenne 
Kflnigeberg, province de la 
République russe, redécouvre 
ses racines alteinandes tout en 
craignant Texpanslonnisrhe du 
puissant voisin (EÎlends Cala- 
buig). 

Le nrwçhé, évalué è 650 mü- 
êanb 'de. .doSars, de b téléi^. 
sion à haute définition 'met. au 
jour b kitte sans merd entre 
les Etats-Unb, le Japon et b 
CEE (Henry Balds), tandis que 
l'Europe s'interroge sur son 
• identité : le Portugal s'intégre 
(\fincent Jacq), b Suisse hésite 
(Ulrich Im Hof, Jean Vallati 
Albert Widmer), et b continem 
. se fénne .aux réfugiés, è tous 
ceux qui fubht tes' guerres st 
les misères (Jean-Pierre Atauid- 
Dans ce même numéro, Jean 
Chesneaux s'interroge sur la 
démocratie participative, René 
Passet réflécMt sur b perte de 
sens dans nos sociétés, Francis 
Pisani raconte la grogne des 
artistes è (^ba et Atain -.Jbuf- 
froy rimpuièsaice des inttûeo- 
tueb au Japon. Egalemeht,-une 
- nouvelle de l'écrivain coréen 
-Ch'oe Yun : Poétique de b- soif. 

b En vente chez. -tous les 
/marchands de journaux,. 
18 francs. 
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Q uelques semaines 

aptès la réunion des 
principaux chefs d Eiat 
ladno-américains & Gua- 
dalaiara, an Mexique, 
on peut s'interroger sur 
la nature même de ces Et*^v 1^ 
cohésions sociales, les ^ 

repH ou d’ouvertuie qu’ds lepiésen- 
îebt, enracinent le d^PPf«“; 
économique. Bien des éch^ sont 
hérités de la servitude, que^« 
réussites s’expliquent ÇL, «12??® 
tés et les souverainetés nees uc 

THistoire. , • i. 

La première opération colMime 

des temps • 

trois siècles de trav^ forcé - pro- 
l^gé bien plus ava"* Æ 

neuvième slkle au Brésil, 

Andes, en Aménquc^çwitiale. 
davage proprei^t dit a Wjj 
Noire^cmas le vieux Br^ et les 
Antilles, après destruction des 
Amérindiens. CeS' derniers ont 
connu diverses formes de serro^^ 
de corvées dans 1 m 1^,*“®®/5^ 
des Andes ou.de l Amérique 
moyenne. 


LtôéDtes 

créoles 




'.•V.' -v.,.. 









ît' . î •i' ■ ■ 


Tel est le principe fondement 
d'une société autontaire, ou le 
maltie du grand <10®*"*^/®*^“* 
tout autant qné «sP®®*® 
protecteur “à^ •£». 

Mvail ir«n«*^ surtout agncc^ ^ 

dévalorisé I»r« d“!*l ®S^fîlSÏ 

coutrainte ancestrale. Les^pu^ 

S onl fini pito i 

fte contrainte par une extreme 

mobilité, vers la ville eu pmticuhcn 

lieu de refuge, puis de métissage et 

dfprSSS McWe. 

vers r« intérieur» vide, <A 

et paysans et éleveurs 

inS& à **« contramtes 

administratives. . j . 

Enfin, tout le 
a&ent a, au dtx-neuvito 
connu la colonisaiion.n^e*^ 
néeune blanche, qui a crté la 
Smi aigcntinc. rOruguay rt 


VlUe a |M«saa V 

depuis Sao-Paulo, est i la fois 
modernisme entreprenani et 
conquête prédatrice; ‘1 
destin qui s apparente à celui des 
Etac^Unis. 

L’identité poütique fêgblii »m 
traumatism.e, ^ce ^ la lo^ 
transition «n^nale du <l«“a®a 
vième siècle. HIe JSJ 

structurant d’une amfe qui SMt 
attribué les grands 
nisation du ï®™»'" 
pistes de l'Amazone) ® 9 *ame ce« 
de la tecbnologra t***l^î®^*’ 
pé t r ole , indnscries trannement^ 

Rien à voir avec les taancs d un 

sŒflSë 

de Guad^upe). rafïîrmaaon t^u 

biicaine 0e curé Æ^et 
oisation n®poaa!‘“Aif““’^S 

Lazare Cardenas). Sÿns cai^te 
militaire depufe 18^> 
vainqueur, les Etat^Uuis. 1® 
ïïrSe ce^ de se «Ptaaf 
Sant à témoin ceux-ci, et la 
Sunauté intcmattonale. J1 
depuis un âèclc sou *adüttnwj^ 
tion sur une symbiose tç^ologi- 
que négociée avec son 
; Comment assa®®*".*^ 
modernité d’une capitale 
port bien souvent, et la.a*^*!**^ 
structuraiîon d un temt^îStié^S 
rieur, à la fois sous-dévdoppc « 
pl^ de ressources 2 

S,ines.ené,OT^®aforto^cn 


L'Amérique précolombienne 

I Agemtaw wBi* 


SSSÏ«pSS«i= 


jic, eu — 


nrobieme lonuiuuBttw K---. _ 
développeme nt d es Etats latino- 
américains moyens. 



Doids de sa burcaucraiic hcniéc 
d’une vice-royauté prestigieux cl 
de ses chômeurs ci marginaux doni 
le nombre s’accroît, proie Pf^a® 
aussi facile que les petits cadres des 
Andes pour le Seniier lumineux. 

Le moule républicain des nations 
latino-amcricaiocs ne l«a^P®S 
pas de M fonder sur une «dcniiré 
clhnico-religieuse 

la manière d'une Mongolie, d un 
Tadjikistan ou d’un Barundi. Bien 
difficile alors de dispoxr de gu- 
mité, hors de celle que donne 1 ««- 
icncc même d un Eiai. dans le 
concert des Nations unies « ^ 
rOraanisaiion des Etats américains 
(OEAl, quand on est petit ou 
infime, sans le poids d'une rapit^ 
réellement dotée d’élites 
tratives, machines à créer des 
cadres producteurs, une clasx 
moyenne, un marché «mténeur». 


Des façades 
marifimes 


cte 80 a 11 ou 1 ^ . . (jn-j.aje coloniale de la s 



1'^ 


ristive ont du mai a suiai*, — -rr- 

Pton d, «II« 

“îâ coMuénuiis « leurs de^- 

mM 

m’éolu des audiences et des vi^ 
Spoléoniennes, 

S* .♦ im flueloues décennies, oes 

s^.ss 

cation natic^^ . 


Certains vivent presque 
vement sur et pour leur 
mariUme ; en Argwt^Jf 
exDortateur pampa-port (Ira g*o*^ 
Riignoi-Aîres s’appellent les port^ 
S^ftode l’exténorité de ®® doim- 
oion-honoraire de la 
lanuique. Classes 
ouvrière autrefois rentières directes 
S^«del’agro<xporrationjro^ 
(aient vivre comme ®5® 
plus moderne et plus 
SSe la vieille, à l’autre b out dn 

bateau. 


oétrole du vingtième siècle. On a 
quelque peu «semé» les profits de 
ceW-ct S investissant pour une 
production agricole de 
Son interne et pour une 
minière et ridéiuigique. 
plus difliciic d’orienter 
moyennes de viDes ai« tobitud» 
de rente vers une production inté- 
rieure trop limitée. 


Deux pays au contraire u ont 
: intérieur», frustré I un 




libres dont 1« 

Smmintes “’^*”=“^®hé*S‘îa 
nnrégration aiste au marché de la 

.viande et des céréales. ^ Vmib- 
Faeade côtière aussi, le 


raune de toute fs^de v^ 
rexiérieur par.des S«®f*^ÆlSS’ 
naae : la Bolivie, mais aussi te 

hlon »À pour sa sonie fluviale 
îlSle Rii dii teW par la guerre 
du Chaeo. Héritier d’un royau^ 
de Dieu indigène bâti 
iésuites, il s’est longtemps orgMiM 
en Etat autarcique et autoritaire 
“aSde se faire plate-forme de 

contreteade. 


D'autres pays enfin jouent à la 
fois sur leur façade m s®*" ‘Î-J’ 

rieur. Tel est le cas de la Co ombie, 
qui équilibre nne méiropole int^ 
neute par deux ports et a uUM 
vfites importantes. Elle a déve^ 
une dynamique 

trice, par te café puis par la dro^ 
«tïsuCT dériver une mdustnali^ 
üon, sans Wentitouon natro^te 
très prégnante au-dessus des 
^onalM, sans annee puissante et 

sans Eut riÿde. 

L’Eouateur aussi a su équilibrer 
côte M sierra, et même Amazonie 
Les Indiens y ont une relative auUH 
ISnte^ pétrole y 
partie pour Vcxporuüon. U ^e a 
bSnisé une agnculture dynami- 
qïS fondée sur d« 

Successives (cacao. 

Dort de Guayaquil. puissance 
Srtmine du dix-neuvieme siecte face 


à la capitale coloniale de J® 

Quito (dont l’architecture est pi«fr 
Se par l’UNESCO. tuince de la 
^sannerie indienne qiu 
S^odcstOTeoi - pour les marchés 
urbains intérieurs). 

En contrepoint. *®,d«toreion Mt 
maximale au Wroo. ^ 
la sierra ont été 

mesure de leur anaenne capiujt 
Cuzco et réconoroïc paysanne. 

Sois soutenue çr te ^vail 

dans tes mines, est deténo^ au 
point de n’avmr que deux éçhap^- 
roires. soit te travail amcolc pour 
la coca au rebord de 1 Amazonie, 
'iiîTém’snuion dan. les basse, 
banlieues de Uma. 

Celte ville des fliies 
la lête d'une économie entière 
exportatrice aux POt.«"M®*L®®j!'‘^ 
dans ragricuUurc irriguée et la 
pèche. Elle x noie sous te double 


Brésil : te poids dos féodslités 

nr\ n/ /y-« W/-Aïtfiççfi du DOVS 


Le Sud concenLre 80% de h 

et Sao-Paulo à elle seule plus du tiers 


« 


N 


f*rlee acs ~ 

tout d'Etats répu- 

Slataflledes^i^f^ 
encore des populnuo^^^*^ 
selon la cawwité d o^msCT 
conditions de P^^ } mar- 


\OUS devons surMfiter 
' les riffiBiis flw‘ Jwnpi 
iniroduites nmjeul^ 
ment dans la Coiath 
■ - - m V tudùh, inoli ousa ^ 

lïd« Ên«?l“ N<ÆEst,.9»i 

SJîStre une population tTonpne 
SSiM dSeSote de an^ 
^vS- teïtod et l’OuesL teftp 

^ïSis et terre de migraboo ÿus 

SJSSTle Centre et le Sud, ft la 
Steitioa essentieltemcnt euro- 


péenne et asiatique dans une régiw 
5ui a procuré au pays, 
rfserves en minerai et sesv ^ra^ 
turcs de cafi, scs premières nchesscs 

Un peu plus d’un 

après l'indépendance, Pjwjfj 

1822, ce découpage 
dispe^iés 

^ i« 


marque» ^ 

fret dans pratiquement tous tes 
domaines, sont éloquents: mIm 
l’Institut brésilien de stalisüqucs, m 


IW tolcNcrt-Esulepoi^ 

d’analphabétisme avoiMMls 

50 % alors qu’il n’attemt pas 20 % 
M le Sud et qu’U n'esi, leplus ^ 
venL tout simplcmeoi pas repertone 

Nord. 11 en est de même pouf le taw 

de mortalité infantile, qui pa« * 
75 pour I 000 dans la aûneSud â 

smivai plus de 100 pour l 000 dans 

les deux autres. 

En matière de richesse, b ^ J 
Sao-Paulo représenK à ÿ® 

36 % du produit^ intérieur brut, et la 


Sud tout entière plus de 80 % 
S ^5 conccnireni la rna,^ 
^^^’industric. de 
etdes services du Brésil. Et ces 
grandes tendances, 

ÜSuSns. perdurent : 

laiives de désenclavement, o®®®® 

odte de la zone frandie Manau^ 

^ FElai de rAm^«, 

sent de sérieuses diffieuhés, [wr m 

ïS dire de l’état de 1»“'"®*^^ 

d’^mndon du Nord-fe 

taie historique. Saivador-de-Bahia. 


Une extrême 
pauvreté 


Les disparités économiques et 
sodales entre tes vinet-sept que 

payao »»»”-"* 

mieiatoires qui accro*ss»l le dés^ 
qiÆiSre tout en ctéant des pocha 
dïïarSme pfliivreié aux *1®“'®“" 
mandes mciroïwtes. 

Fluminense. dans la 
SréSNorddefâwljJ^^ 
te plus rignificatif ; plus de deux mil- 


lions et demi de P®«onn^i^- 

naires le plus soavent du Nord-E^ 

vivent là sur 

comme dix fois 

conditions plus ^ue 

Monde du l2 «Vfiir, 

même autour de 

«ilia, ceinturée par des villefrsatdlita 
SuTfonnent des pfcwvoirs de main- 
d’(Eiivre non qualifiée. 

Bien évidemment cette dis^M 
pose d'énormes 
Sibiition an pouvoir oçntral, 
«féodalités» qui 

força vives du pays. La création ^ 

torique de BrasiÜa comme 

Satedupays.enl?M^^ 

sident Jiisceüno 

dait à ce double b^m. de 

vement et d’unificat®n^ pg^ms 

toujours privilège de la i»te e^u 
Sud la octale prenait racto inatt 
quement au centre gcographiquc du 

^ de Rio de Janeiro 

DENIS HAUTIN'GUIRAUT 
lire fa Wge 


Un seul 
produit 

U plupart des pays ceniraméri- 
cains. tout comme Cuba ou l Ui^ 

Euay. ont la taille démographique 
d'un Land allemand ou d irae 
grosse région frança»». A ce niwu 
c'est presque unyours un xul pr^ 
duit que l’on sait vendre, avec 1« 
aléas des marchés miniers ou « 
ceux des agricultures tropical» 

(sucre, banane, café). Ce hranchçy 
ment direct d’une panic ou de la 
totaliié du lerritoire et de » f»l®- 
talion sur un élément unique de 
l’économie mondiale incite à 
envisager la création d’outils auto- 
nomes pour un développement 
local, sous fonne de services qui, a 
leur tour, pourraient 61 ’’®.“^?? 
par réiranger ou créer la d«v^>r«- 
cation des productions locales 
exportables. . 

L'identité que donne une indc- 
oendancc acquix à haut prix ne 
jïnc ici que 

au Mexique, règne, à 1 ésard d« 
Etats-Unis, une ambiance de sym- 
biose-fascination autant due m 
choc. Ailleurs, des élites «natio- 
nales» limitées sont plus h“s s'®® 

l’étranger qu'avec l inténeur ^ 
pays. Chacun sait ici quune 
duction striciemcni inléneure n a 
aucune chance. Sans J® 

réduction des effectifs et des bu<^ 
eets militaires dans certains pays, 
|?mmc Panam, ou le Nicam^. 
n’aurait pas de conséquences néga- 
tives. 

Mais comment alors ®é80«®*' 
nom de la stratégie une 
nationale massive? Les «*P^"®Jf® 
du «tout ou nen» de la dé^"' 
dance dans ces deux 
d’isthmes à haute valeur co®®"' 
date et stratégique II un ®*pl®“^ 
l’autre potenlicO conduisent a « 
demander comment ces deux pr^ 

- vinces indépendantes pourraient 

«ror pour le compte d entités plus 
fastes (ceniramericaines c 
caraïbes, mais dont ne xraicnt 

abxnts ni la w 

zucla ou te Mexique, ni afortton les 
Etats-Unis) des outils de sçrviM de 
dimension inicrnaiionalc a la 
manière suisse ou hollandais. 

Ainsi, il faut pcnxr les Bats lati- 
no-américains non comme des enti- 
tés isolées, mais comme des orp- 
nisroes pourvus chacun de 
de négociation très dissemblables, 
qu’ils ulilixni dans d» stratégies 
d'intégration, soit au «in meme de 
l’Amérique latine (te Mercosur a 
quelques chances...), soit avec les 
Etatfr-Unis (l’cnscmblc Mexique, - 
Caraïbes, - Amérique ccnirate ^ 
siennes...), soit au-dcla, « I EujOîK 
doit jouer un rôle comme déjà le 
fait le Japon. 

Mais les capacités de dévçlop^ 
ment passent aussi 
identifications que ÿlcs 
et des nations. Us révolutions re^ 
eieuscs du vingtième siècle ont ci^ 
?Slourc«d-ipitiativ®«de^^^ 
sion sociale, tant «m du «I^h 

cisme qu’à "***■ 

sanec des sectes protestâmes. 


Prochain article : 


Présence religieuse 
et marché 
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Le marché et les institutions 


P ENDANT trop longtemps 
l’analyse teonornique 
s’est développée de deux 
manières. La première 
était littéraire, mêlant 
l'analyse des hommes à celle des 
faits; la seconde était mathémati- 
que, cherchant à rendre optimaux 
les choix d’un être étrange, l’Aomo 
econamkus. Bien peu ont e^yé de 
faire le pont entre les deux 
approches : Perroux, Allais. Rad- 
ncr. Boulding, pour citer les grands. 

Cest ici qu’intervient l’ouvrau 
de Jacques Lesoume Economie de 
l'oriûv et du désordre. Matheux sans 
conteste, économiste hors de soup- 
çon, homme d'entreprise, il fait 
part dons ce livre de ses savoirs et 
de ses frustrations. Comment expli- 
quer ainsi qu’une partie de ce 
monde vive très mal et souvent de 
plus en plus mai ? Comment com- 
prendre que nous assistions à la fin 
du système soviétique alors que sa 
représentation mathématisée est 
remarquable? Et comment expli- 
quer que ce qui l’enterre soit la 
concurrence, ce bouillonnement de 
milliers d’êtres? 

Des «contacts 
aléatoires* 

L'ouvrage de Jacques Lesoume 
s'ouvre sur l’idte que les rencontres 
d’hommes difTérents par leurs goûts 
et leurs aptitudes créent un ensem- 
ble organisé. Cet ensemble procède 
en fait des v eoniaets aléatoires et 
séquentiels » des agents (désordre), 
pourvu que leurs comportements 
» présentent un certain degré de 
cohérence» (ordre). Cette auto- 
poTèse (autocréation) dilTérencie 
ainsi entreoreneurs, salariés, arti- 
sans - en fonction de leurs choix, 
de leurs strai^ies, de leurs com- 
plexions. 

Le marché du travail se structure 
i son tour, selon l’expérience pro- 
pre à chacun. Des états stables nais- 
sent ainsi, qui ne sont pas réquili- 
bre (raditioanef, car une dispersion 
des salaires dans l’espace demeure. 


L'histoire des personnes, la géc^ia- 
phie entrent donc en jeu. La p^- 
chologie aussi, puisque des « indivr- 
dus actifs », par exemple des 
salariés d^amiques, vont recher- 
cher une situation meilleure et met- 
tre ea nrouvement le système; 

Dans ce processoa, la recherche 
de rendements croissants joue un 
rôle décisif. Mais, si (es entreprises 
investissent pour accroître leurs 
rendements, rien n’assure qu’dles y 
parviendront, et donc qu'elles pour- 
ront payer des salaires irius élevés 
aux ouvriers de meilleure qualité 
qu’elles devraient embaucher. 
Inquiètes, elles pourront se nicher 
dans des états stables sous-perfor^ 
mants, comme dans les pays en 
voie de développement; obsédées 
par l’investissement de axtissaace, 
elles donneront le Japon. Des com- 
merçants viennent enfin compléter 
la scène, arrangeurs des offres et 
des demandes. 

Le marché naît ainsL par un jeu 
de forces et de tensions. On com- 
prend qu’il faut passer à une 
seconde étape : celle où le marché 
va créer des institutions. Cest là le 
terrain le plus neuf et, évidemment, 
le plus délicat. Jacques Lesoume 
fait apparaître des intermédiaires, 
notamment une agence de recrute- 
ment ; il étudie (a façon dont se for- 
ment vraiment les opinions 
(rumeurs, mimétismes...) qui gui- 
dent les choix, et donc l'allure du 
développement économique. .. 

Une fresque 
sans la banque... 

Ce développement est aussi lté 
aux compàenoes et à leur diffusion. 
Mais, là enome, rien n'est automa- 
tique : certaines unités peuvent dis- 
tribuer des salaires d’entrée trop 
élevés, et n’embauchent donc pas 
de jeunes pour les former; des sec- 
teurs très en pointe peuvent se for- 
ger une main-d’œuvre de qualité 
bien payée... mais die s'y cantonne 
et son savoir n'essaime pas. 

Ces pages sont une brèche dans 


nos schémas théoriques, même les 
plus avancés. Elles démontrent 
qu’institutiOQS et marchés ne se 
succè^t pas dans i'Hisioite, ni ne 
se compensent mais, toujours, 
qu’ils coexistent et se combinent ; 
que roptimum est sa cas limite; 
qu’aucune situation stable n’est 
jamais acquise (à supposer d'ail- 
leurs que cela soit souhaitable) ; qœ 
désordre et ordre donnent, compris 
et gé^ des résuluts sui^rieun à 
une simple logique d'ordre. 

Pour autant, l'économiste de ban- 
que reste frustré. Non pas tant 
d’être oublié (la monnaie n’inter- 
vient guère qu’eu fin d’ouvrage, 
sous la fonne d’une contrainte de 
trésorerie), mais de ne pas partici- 
per à celte grande fresque, alors 
qu'il jouerait un râle décisif dans 
toute l'analyse! Et j'avoue, après le 
passage sur l'agence de recrute- 
ment, que j'aurais aimé voir pré- 
sentée l'agence de banque, organisa- 
teur (broker) d’informations 
privées, arrangeur et dérangeur de 
structures. 

Et, plus encore, c’est bien te cré- 
dit qui pennet cette réalisation des 
anticipations, cette irréversibilité 
effective des efa^ qu’est l’inveatis- 
semenL Investissement qui est bien 
la dynamisation de l’ensemble, le 
passage à des rendements crois- 
sants : il faut bien qu’une organisa- 
tion spéciale fasse crédit en étu- 
diant et en le risque pour 

que le choix soit financé et donc 
que change la réalité. 

On Ta compris, cet mivrage, bien< 
conduit et dompté avec ce qu'il faut 
de mathématiques, marque une 
réconciliation dans les sdenœs de 
l’homme. Plus que novateur ou 
révolutionnaire, il est initiatique. 

JEAN-PAUL BETBEZE 

tStaetauedBa études âûtjnofiûiptea 
et finandères du Crddft lyomsis 

> Econemie de l'ordre et du 
désordre, de Jacques 
Lesoume. Editions Flamma- 
rion, 213 pages. 200 francs. 


La pensée 
des Nobel 

Qu'a apporté Gérard Debreu à la 
théorie de Téquilibre général? Que 
dit, en lawpy comprébeosible, ie 
théorème d’Hecksher-OhUn sur le 
commerce iniematicDal? Présenter 
de façon simple tes Prix Nobel 
d’économie était, selon Dominique 
Roux et Daniel Soulié, tous deux 
profemeurs à Paris-Daupbiné, un 
moyen de efidre te point» sur cer^ 
taines recherches acturiles de la 
sdence écoomuiqiie. 

Les éditions La Découverte pro- 
posent aussi un petit manuel sur les 
Nobel. L'oriÿntiité de ce 
est que, outre le résumé de ta pen- 
sée, les auteurs nmis offrent une 
biogra^ie des lauréats. 

Les auteurs se défendent d'avoir 
fût un manuel d'histotre de la pen- 
sée économique. Bien entendu, 
l’Académie Nobel ne récompense 
pas toutes les voies de la science 
écemomique, loin de là. A relire la 
liste des promus, on ne peut qu'être 
du fait qiM les Nobel suÎA^r 
(éutdt bien la pensée économique 
dassique et keynésienne. 

ÊRIC LE BOUCHER 

P Les prix Nobei de aotenees 
éconotnipuae fStiS-IBBO. 
Donûnîqua Roux «t Daniel Sou- 
lié. Eoonomiea, 264 p., 185 F. 

La fiscalité des Iles 

La Revue française de Jînanees 
publiques vient de jxiblier un 
numéro consacré à «h fiscalité des 
îles». Les régimes fiscaux de la 
Corse, des départements d’ontre- 
mer, de Polynésie française sont, 
examinés, de même que le qrstème 
particulier de l’ocmû de mer et les 
paradis fiscaux. 

P Retnte frattçaiae de Rnanees 
pubRques, n* 33, premier tri- 
mestra 1991 : 29. rue Veitin- 
gétorbe, 75014 Paris. 160 F. 


Brésil : le poids 
des féodaiités 


Sdite de U page 11 

Trente ans plus tard, ce grand 
dessein ne s’est pas totalement 
concrétisé. Certes, la capitale s’est 
développée, et il ne vient plus à 
ridée de permne de là transférer. 
Mais ses décisions se heurtent tou- . 
jours aux mêmes résistances, .et 
Bresilîa n'a pas coiuours les 
moyens de ses ambitions. Qn'il - 
s'agisse de justice, de contrùe des 
prix ou de quelconques nNJspMn- 
tations, la distance est tonjoun 
grainde entre la théorie déridée à 
Brasilia et les appiit^ons.qui en 
sont faites loin d’elle. . . . 

UnpayB 

ballotté 

Le développement archaïque et 
autonome des Etats n’a pas eu que 
des effets n^tift. Le Brésil a su 
mettre sur pied une industrie pto^ 
pce dans des domaines aussi - 
divers que l’automobile, l'aéco- - 
nautique, le forage pétrolier, ou 
rinformatiqucL Même si rinégslité 
sociale continue dé s’acnoitxB - le 
1 % de la population qui en 1981 
détenait 13 % de la richesse en 
concentre 17% aujourd’hnij' — 
l’étendue d’un territoire gigantes- 
que (quinze fois la France) aux 
ressources innombrables offre tou- 
jours de lotîmes espoirs de déve^ 
loppemenL 

Toutefois, politiquement, cette 
marche en avant est chaotique : 
entre le diiigûfflé - voire la dicta- 
ture militaire^ - le populisme 
clientéliste, et rinstauration d'une 
démocratie durable, le Brésil à 
souvent été ballotté. Le pouvoir 
central hésite toujours, à cause de, 
cette fragilité qu’il se connaît, à 
tenter une application autoritaire 
de sa politiqne. Le remplacement 
dé Zelia Cùtloso de M^o et de 
son équipe à la tète du ministère, 
de réconomie et des finances, le 
8 mai dernier, trouve là son 
origine. 


A TRAVERS LES REVUES 


fttift conceitatiM et un dia- 
logoe avec les Etats et les princi- 
paux acteurs politiqaes et éc^o- 
miqnes, peu de changements ea 
profondeur sont à attendre. A 
l’cvposé, le poids, une fois enoore,* 
"des U féodalités » et des 
. uiriuBmes freine jusqu’à lès stop- 
per tonte tentative de grandes 
téfonnès. À cet égard, la politiqne 
de Ubéralisàtion dé l’écoiioniie, de 
privatisation et d’ouverture ext^ 
rieure connaît de nombreux 
retards et'difficiiltés en raison de 
la force des cartels existants. 

- Quant à 4a réforme agnirè ou à. 
^é.de la fiscalité, elle ne d^>asse 
généralement pas le cap du. 
dlsconis. 

Tont récemment, la levée pro- 
grçârive du blocage dès prix a pro- 
voqué de telles hausses (jusqu’à 
300 % pour le poulet, par exem- 
ple) que les autorités tentent 
aujon^*hùi une tiinide marche 
arrière. Certains éditorialistes ont 
souligné la forcé au Brésil de là 
«e culture inflationniste» en esti- 
mant que le cMDbat étmt pratique- 
ment vain an .vû des cinq plans 
déjà mis en place et de leurs 
échecs auccessi&. 

Ces pesaoteors se traduisent à 
l’étranger par la persistance d’une 
doublé image du pays t onzième 
puimanoe mondiale au fort poten- 
tieL mais aussi pays en voie de 
développement aux problèmes 
inextiireblês.' Même si le natiMm- 
lisme brÛUen existe d’évidence, 
et St lé pays est un des rares 
d’Amérique latine à n’avoir pas 
connu de grandes fuites de capi- 
taux et d’importantes vagues 
d’émigrations - en dehors des 
périmes de dieréture, - le Brésil, 
comme uni dij^omate occidental le 
résume parfaitement, èesi, aicore 
et arant tout, constitué de mor~ 
eequx d'Euusa. 

dé RkMtasJafiebo 
DENIS HAUÎIN-GUmAUr 

■■■ MICHEL BEAUDH 


Compétition théorique 


A ceux pour qui l’été est l’époque 
propice pour lire à tête reposée ou 
travailler sans pression. Observa- 
tions et diagnostics économiques 
offre une rare occasion de faire le 
point sur les nouveaux dévrioppo- 
ments des théories de la croissance. 
La matière est aride et, malgré le 
remarquable effort de clarificatioii 
et de pédagogie de Frédéric Lor- 
don, du département des études de 
l'OFC^ l’article demeure, pour le 
non-initié, difficile (1). 

Suscité par la Grande Dépres- 
sion. le travail théorique sur la 
croissance a atteint un sommet 
dans l'après-guerre. Roy Hanod 
avait dès les années 30 ouvert la 
voie. Son modèle repose sur la prise 
en compte de trois taux : le taux de 
croissance effectif, où l'on peur lire 
ex post l’égalité réalisée encre 
épargne et investissement ; le taux 
de croissance nécessaire, « qui indi- 
que ta façon dont doit croître l'éco- 
nomie pour dégager une épargne 
capable de financer nhvestissemeni 
désiré par les entrepreneurs » : ie 
taux de croissance naturel, suscepti- 
ble d’assurer le plein emploi, 
compte tenu de raecroissement de 
la population et des progrès de la 
productivité. Sur la base des discor- 
danoes entre ces trois taux pouvait 
se construire l'expUcation tant de 
l’instabilité de la croissance que de 
la possibilité de périodes durables 
de sous-em^oi ou de suicbaufTe. 

Malgré l’incompréhension que 
Keynes manifesta à son éprd, ce 
modèle était fondamentalement 
dans l'esprit de la révtAution keyné- 
sienne puisqu'il prenait en compte 
les anticipations des entrepreneurs, 
permettait d'expliquer le chômage 
massif durable et justifiait des 
actions de politique économique. 
Dans les annto SO et 60, deux élar 
boratioRS théoriques s’t^sposent. 

O’un côté, l’école de Cambridge 
(Grande-Bretagne), fidèle aux ensei- 
gnemenâ de Keyress ma» marquée 
aussi par les travaux de K^ecki, 
prend en compte, avec Nicholas 
Kaldor, tes deux grandes classes 
sociales en présence dans une éc(^ 
nomie capitaliste, donc la réparti- 
tion du revenu et son incidence sur 
la propension à épargner, et, avec 
Joan Robinson, les engences 
entreprises et la détermination réci- 
proque du taux de profit et du tara 
d’accumulation, dont dépend le 
taux de croissance d’équilibre. De 
l’autre, la vision néoclassique, 
représentée par te modèle étiboré 
par Robert Solow qui, à partir 
d’une fonction de production à tac- 


teuis substituables, permet d’étalriir 
te schéma d'une croissance ^uiti- 
brée et stable de plein erajrioi et de 
e dépasser le cadre statique de 
l'équilibre ginéred pour te cadre 
dynamique de {'accumulation du 
capital ». 

Les dâxats fiirem nourris. Puis la 
controverse retomba et l'essentiel 
du travail se fit à partir des grands 
modèles économétriques et des tra- 
vaux d’économie descriptive. La 
créativité théorique s’était tournée 
vers d’autres espaces. Mais depuis 
quelques lustres, à partir de posi- 
tions tout à fait disparates, riméièt 
des théoriciens pour la croissance 
renaît. Et Frédéric Lordon nous 
invite à faire te point La palette 
des analyses est variée. 

Le chaos 
et Schampeter 

A un extrême, (a prédominance 
d'un nouvel outiL comme c’est le 
cas avec les formalismes du chaos, 
dont on peut penser avec notre 
auteur que leur application à la 
croissance est à la fois porteuse 
ff d'un verdict d’inanité de la prévi- 


sion, sendilant condamner définiti- 
vement cette activité... et d'une 
expiicatlon rationnelle qui absou- 
drait les prévisionnistes de leurs 
erreurs systématiques ». A l'autie, 
récote nénschnmpétérienoe, évolu- 
tioaaiste, caractérisée par le souci 
de prendre en compte ensemble 
riooertitude radicale, la rationalité 
procédurale, l'absence d’équifibie, 
les grappes d’innovations et l'ao- 
compagnement institutionnel du 
Rangement tedhnique. 

Se rattachant à l’équîUbre géné- 
rai, référence obligée de 
l’tf orthodoxie théorique », deux 
lignes de travùl peuvent être repé- 
rées. La première est cdle des 
«r cycles d'qffaires réels » (Real 
Business Cycles-RBC). Vers 1968, 
Edmund Phelps et l^ton Fried- 
man avaient tenté d’établir, à pai^ 
de l’équilibre généiaL la possibilité 
de cycles, du fait d’écarts anx 
vateurs naturelles pouvant résulter 
de rireperfection de rinfonnation 
ou de l'incertitude sur les prix 
(Equilibrium Business Cydc^EBC). 
Après les critiques de Franco Modi- 
gliani, des e nouveaux dassiques » 
d i e nA èrent à établir que te double 


Parts de Nobel ? 


Comme chaque année, le 
Scandfoevù/i Journal of Econo- 
mies publie la proclamation offi- 
cieHe de l’attribution du prix de 
sciences ôconomiquea h ia 
mémoire d'Alfred Nobel (cou- 
ramment mais improprement 
appelé prix Nobel de sciences 
éconontiques) air»i que des arti- 
cles consacrés au(x) lauréat(s)- 

Pour le dernier prix, c'était 
déjà une nouveauté, ils furent 
trois. Mais la formulation mâme 
de ia proclamation laissa per- 
plexe : eL’Académie royale des 
edenees de Suède a déddé de 

décerner te prbe de sdenc^éeo- 

nomiqiiBS è ta mé/ndre d'Alfred 
Nobel 1990, avec un tiers cha- 
cun fivfth one tfmti eaeh.-l» w 

profeaeeurs Harry -Markovitz. 
Merton MBer et VMlUaffl Sharpe. 

Il y a trente et im ans, pour la 
première attribution, qui avait 
horioré deux mèfires de l'àcono- 


métrte. la formulation était : 
l’Académie a décerné le prix 
€ conjointement Ijointly}» aux 
professeurs Ragnar Frisch et Jan 
Ttnbergen, s avec la moitié du 
montant du prix chacun ». Le 
raccourci de 1990 n'est pas 
sans ambiguïté. Et nombre 
d'économ'istes qui s'étaient rési- 
gnés risquent d'étre tentés de 
rAver : tran, d'accord, aucune 
chance pour te « Nobel i, mate 
un tiers, un quart, pourquoi 
pas? 

P Scandinaviaa Journal of 
Eeonomios, 1991, n* 1 
(Department of Economies. 
University of StooWiofm, 
S-10691 Stoddiohn, Suède, 
Bas» BlacIcweU. 108 Cowley 
Road, Oxford 0X4 1 JF, 

Grande-Bretagne). Dans le 

n* 2, des corimbutions d’un 
oolloque sur les s nouvelles 
approches de la macroéeo- 
nomie empirique ». 


mouvement de la croûsance et des 
cycles pouvait résulter ooo seuJe- 
meot de variations de Toffre de 
monnaie, suUs aussi de change- 
ments touchant les préférences ou 
la technréoÿe. 

Aiosi ea estJl dans les modèles 
de e cycles d'affaires réels » 
construits par Brode et Mirman 
(1972), Kydiand et Prescott (1982), 
Long et Plosser (1983). Pour ce 
courant, l’ambition est grande puis- 
qu'il s'agît, notamment pour Pres- 
cott, de « constituer le cadre thémi- 
que permettant de manière très 
^néraie de traiter las questions de 
macraéconomîe ». De la coupe aux 
lèvres, il y a encore loÛL 

La seconde efaerebe à élaborer, 
dans te prolongement des travaux 
néodûa’ques, &s modèles de oois- 
sance endogène, notamment par ia 
prise es compte des rendements 
croissants, soit en adjoignant au 
travail et i la connaissance iprivée, 
dans U fonaion de production, te 
« connaissance sociale » (Romer 
1986), soit en incloant dans le 
modâe le fait que^ par la fonnation 
ou par leur activité même; tes sda- 
riés améliorent leurs capacités 
(Lucas 1983), sdt eu réinî^niK la 
redierehe dw tes mécanismes d’al- 
location (Romer 1988). Mais ces 
avancées se paient de d'abandon 
de qudques-uns da piliers et non 
des mwtrdres du dogme wabasien» 
et finalement de ia disjonction 
entre équilibre et opUmniiL, ce qui 
ouvre un espace pour l'ratervention 
publique. 

Dans la nébuleuse disparate de 
l’bétérodraie, deux démarebea doi- 
vent être prises en compte. Et 
d’abord celle de Coodwio ; il a, dès 
J9S3. souligné la nécessité d'un 
traitement intégré du cyde et de la 
croissance et, dès 1967, élaboté on 
modèle de « avissance fluctuante » 
permettant de rendre compte .de 
rinstabiliré inhérente anx éeontv 
mies capitalistes. Ce modèle est 
caractérisé par la double présence 
du conflit (avec un rapport social 
opposant empibyeu» ci salariés à 
propos du partage de te valeur udu- 
tée) et de la conttadiction (Tamélio- 
ration de fa situation de cfaaqoe 
protagoniste portant en elle le 
germe de son propre épuisement). 

tes eniichisseaieats apportés 
par Deaal (1973) et Silverberg 
(1984), S a fait l'objet d^me généra- 
l^îoQ par Glombowsld et Krtiger 
(1988), ces travaux souffirant encore 
de l'insaffisanct de leur volet empi- 
rique. Enfin est présentée te 
déc»rriie de l’école parisicnne-de 


te régulation. Hugues Bertrand 
avait, en 1985 et 1986, présenté un 
modèle à deux sections, celte des 
biens de consommation et celle des 
biens d’équipemenL Plus récem- 
ment, Robert Boyer (1988) a 
cpnstrnic un modèle, qui s’inréirit 
dans te travail (f élabocation üiéori- 
que en termes de régiines d'accu- 
mulation et de modes de régula-' 
tion : il dégage la notion de 
e régimes de crdissanee ». lesquels 
combinent e régies de producti- 
vité » et e régimes de deniânde ». ce 
qui permet de caractériser, par rin- 
tensité de te croissance et le degré 
de stabilité de l’équilibre dynami- 
que, des r configuraüons » (repéra- 
bles grfice à Fasalyse historique). 
Selon Frédéric Lordon, cette théo- 
rie devrait susdter c un courant de 
formalisations plus important tant 
ea ntmbre qu'en sophistlcàlioh». 

Dans sa présentation, Frédéric 
Lordon souligne les eoaveigeaces 


entre écoles opposées, notamment 
pour le tnîteinént de la r crob- 
sançe cyclique » bu la prise en 
compte des feadements croîssants. 
Il fiiU aussi ressortir la capaoté des 
écoles se rédanunt de rortbodogde 
à'intégrer dm apports des autres ; 
<r SI elles n'y prennent pas garde, 
écrit-iL la théorie de la régulation 
[..] et l'hétérodoxie enginirai ver- 
ront leur fonds da commerce déva- 
lisé par des modélisateurs plus 
rapides qu’elles.'» 


(1) Frédéric Lordon, « Théorie de b 
cFoiisance : qtielqiics dévdoppemenu 
Técenis », Obûrvatloiù enBegnatla éeo- 
wNRiçim; Tovue'dc rOFCE ^ftaecveioîic 
fmm<> des coiûoDCtures écoaomiqMS. 
I? partie « La aobsaoce cycOqiie », avril 
1991 : 2> pairie a La'redéoovvcrte des ren- 
deoients croissants», juillet 1991 
169. aoû-d’Omy, 75007 Pâlis). 





^ Perepectives comroercîalas 
des pays d'Europe centrée et 
orientale, ouverture du merché 
soviétiqu^, d ^am lsme des 
échange s entre rURSS et la CfÉiei, 
Economie pro^rectiva kttemetio- 
neto, 2* trirnestre 1991. La nou- 
velle Europe de l’Est dans les 
échangea mondaux. Observations 
et dynasties éconofréguBe, juBet 
1991. 

- Quelle transition ? Vers le 
caprtaS^ ou vers f’écononue de 
mâché 7 tnfonrnOons et qommen- 
CBSBS^^aMrHuin 1991. 

- Quelles poBtiques énergéti- 
ques ? CMbrd flàvénv ofBooricmic 
FoSey, été T991. Production 
décentraSsée d’énergie, Reuue'de 
rénaigfe; mat 1991. 

Quel avenir pour Tagrieulturb 
et le monde rural 7 Economie 
rurü^ marsjuin 1991. Coûts de 
production et eompôtitivité des 
agricultures européennes, Eoono- 
mia et eodobgie iwa^ Actes et 
ccnuTuécaiions, r» 5,' 1991. 

- Le poids, des amies en - 
Europe oeddentNe, Ecoimue et 
humanisme, juillet-septembre 
1991. Quel Sÿvtème monétaire 


européen 7 De Peeurûa. numéro 
spédaL jute 1991, 

- Compétitirité et contrainte 

extérieure, 1970-1989, Eoorxvnia 
appSqaée, 1991, m 1. Dynamiques 
comparées de 1979- 

1989, RemtedenFBS, piiitemps-- 
été 1991. Carrières internationales, 
aperçus sur les multinstionales 
françaises, Annalea des mhae - 
Gérer et eompfenii9,'jân 1991. 

- L’évohition récente des reve- 
nus en France, 1987-1990, Docu- 
ments du CBfîC n* 100, 1«trimee- 
tre 1991. 

- L’économie marôcairie è 
l'épreuve de l’ejuatsment .Ebono- 
■rme et sodaSsme, Rabat, m 10, 
1991. Sortir du tiers-monde : 
espace-monde, nouveaux mail- 
teges. Espace Tenais. 1991, 
n»4B8. 

- Aristote, Mènger, te Ibéra- 
fisme français dms rentre-deux 
guvres, Akeriof et Stigiiz. Gsono- 
nûea et sociétés, 1891, n* 1 , 
séria PE n* 14 EtgAre gâiéral et 
nature de l’ acte producteur. Revue 
éconemique,j^ 1991, Théories 
de rendogénehé de rofire de moiv 

.Jounaf of Fost Keynesian 
Eecvxmhs, ptinlemps 1991. 
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COMMUNICATION 



du docteur Greenspan 


Stffe die le jucoiîlre page. 

Sineux, méiiciileux i rexn&ne, oc 
de cfaiflns et tfindirateure 


(« Son plus grand plaisir, le 
(àmancne, esi de faire tourner les 
onJiraufurs pour aviser des staiisti' 
Ques », conne - un de ses piodies), 
que Poa n’imaginerait guère en 
musiden de jaa (ce qu’il a pourtant 
été, pendant qudques années, avant 
de ooUeetionner lê (KplÔises d*éco* 
nomie et les canes de viâte au nom 
des plus grandes firmes américainesX 
s’efïoioe, dep^ quabe ans, de met> 
tre réottiomie américaine en éq^ 
tioos, pour la maintenir sur le die* 
min de la cioissanoe. 

A la difSrence de son pridéoesF 
seur, M. Paid Voldcer, dit «Mon- 
sieur Dollar» pour aveur réhabilité le 
billet vert, et du liaiit de ses 
2,05 métrés avait jnîtàoé rinllatioa 
pour la ramener del3%â4%âla 
lio de son mandat, faeniri président 
du Fed n'est pas partisan des 
mesures drastiques, w natu^ et 
par oonvictioe proftmde, Je 
du Fed esdmant que . la rituation 
actuelle ex^ iriutôt un i^bœ très 
précis, sans cesse remesure, des 
actions i prendre pour agira une 
rep^ mode», la seule peinective 
qui s’ofiie à récooomie araaricaine 
pour les pRxdiains mms. 

Lorsqu'il avtüt pm ses fonctions 
en août 1987, après avoir été 
nommé pv le prérident Req^ (une 
nomination qui avait entraîne ce 
jour-là, à Wall Street la plus impor- 
taole baisse du marché obHgaréire 
enregistrée en une séance, depuis 
cinq ans..,), M. Greenspan avait 
trouvé une économie eo relative 
santé et, toutefois, un pays tndftion- 
ncUonent créditeur, dévora bnisqne- 
ment débiteur dqjuis '19SS. Quatre 
ans après sa nomination, dans Un 
contexte radicatement difTérent, 
«Monsieiir - ainsi qu’on le 
surnomme parfois pour, le soin, 
attentif qu'il porte i cette compo- 
sante essentielle des agrégats mooé- 
taîtes - a dû affrooier une succes- 
sion de raini-cat|strophes : deux 
kia^ bcKosters en deux ans, une 
crise bancaire qid, pour ocr- 

tains, évoque la Grande Dépresrion 
des années 30, lés «uiMs fio a ndères 
de rUicoQunensur^ble scandale des 
caisses efépatgae, une guerre, certes 
édaîr, ma» qui-a eu pour dfet dé 
paralyser une consominalion des 
ménages déjà au pnm mort tt, pour 
finir, une recession qui s’étenuse au 
plus mauvais moment pour le pou- 
voir en iriace, à près d'un an de 
rélectîoo pcésideRtreUe;. 

Les deux secousses du . 19 octobre 
1987 et du 13 octobre 1989, qui ont 
terriblement secooé Wall Street, sont 
certainement les os de figme oû la 
Réserve fédérale, à son inst^ation, a 
le mieux réagi. Qi injectant aossndt 
les liquidités dont le marché avait 
besoin, le Fed a évité refibndiement 
de rensemble du systénie financier, 
ce dont chacun convient aujour- 
d'hui, oubliant opportunément les 
mises en garde lancées à i^usieuis 
reprises - dirais 1985 - par l’ins- 
titution contre le caractère haute- 
ment æéculatif du marché et contre 
i’alrâs de ces Junk bonds (obligations 
à haut rendement et à risque élevé) 
dont on devait admettre le vice 
ca^ bien plus tard. 

Sur le pian bancaize, M. Green^ 
pan, dont l’autorité s'étend aux 
14 600 bagues commetciales améri- 
caines. a été très tôt effoié de voir 
avec quelle raiwlîté les noms les 
plus illustra de la profession ooi 
dégringolé au classement mondial 
des grandes institutions, mais ce 
n'est qu’au printenq» dernier que le 
Trésor et le Fed ont pu présenter un 
vaste projet de dérioisoniieRient ver- 
tical ci borizontal qui devnüt remet- 
tre le système d’aplomb. Après avoir 


eniené quantité d’éiabtissezBenis en 
faillite et fermé discrètement les 
yeux sur le temps mis par les ban- 
ques à fépeicuter sur Murs clienis 
teBc ou telle baisse du taux d’es- 
compte, tûstoire de donner qnelques 
couleurs à des bilans par trop an^ 
Cliques. 

«Alan Greenspan a été nommé à 
un moment où le pays saqjTîa/r de 
la elébâde des 5hvûies aw Loans 
et d'une aise de eonjiance majeure 
à riaird du sntème banetùre. Il 
étaü l'homme de la situation, mais 
la Réserve ^érate a trop héàtê à 
Jermer les institutions en mauvaise 
santé. Cela nous a coûté er ncua 
coûtera cher», estime M. Edward 
Garlich, directeur général du 
Washington Researen Group. « 
M. Green^kin l’a tTailhaas damis 
ultérieurement tUvant fe CiNt^és, 
en a/autani pourtant que la seuk 
bonne nouvelle que pouvaient 
attendre tes banques américaines 
était une remse de l’écoruHnte», 
ajouto4-iL Nous vmei au cœur du 
vrai débat - du vrai reproche - 
qui aura marqué le premier man- 
dat du président du Fed. 
M. Greenspan fait-il réellement 
tout ce qui est en son pemvoir 
pour aida* réeonomie américaine 
a sortir (Tune , année, de récession, 
notamment en baissant les taux 
d'intérêt autant qu’il est possible? 
Plus grave : M. Greenspan, pour ' 
n’avoir pas assoupli assez tm sa 
politique monétaire, doit-il être 
tenu pour le premier res^xMisable 
de cette crise intervenue aprte le 
plus long cycle de croissance inin- 
terrompue (près de huit ans) que 
le pays- ait connu? 

Ka ûdt4l assez 
Gi Smar ëe b crmssaace? 

-La réponse n’est pas aisée; tant 
fe marge de manœuvre dont dis- 
pose le cbairman du Fed est Eœi- 
tée. Le fiasco quari total de la 
politique de réduction de (a dette 
publique et du déficit budgétrare 
ne iui offrant aucune possibilité 
d'utiliser nnstrument fiscal pour 
stùnufer récosomj^ îl ne lui reste 
que l’aime monétaire prâre mainte- 
nir une croissance non inlflation- 


pesMt U^gèremeot sur le taux de 
croissance poux te maintenir en 
de^ de 2 % environ, m ce n’est 
qu^au printemps 1990 que sont 
apparues les cramtes de voir «l'at- 
terrissage en douceur» (st^i làn- 
ding) préconisé par la banque cen- 
trale et entériné par 
l’administration entrer en collision 
avec une série de focteurs a^atifs 
- à commencer par la pénune de 
crédit - jusqu’à déboucher sur une 
amorce de récession. Pendant 
quelques mois, les pouvoirs 
publics ont hésité sur rinterpréta- 
tien à donner au mouveroeot, et la 
crise du Gdfe a obligé à tenir un 
discours patriotique alors que te 
pays était tombé en récession, dès 
le mois de juillet 1990, 

Jusqup4à, en dépit des appels à 
une baisse des taux significative 
pour éviter qw ne se grippe la 
machine, M. Greenspan avait agi, 
par petites lourires et au coup par 
coup, sur les fonds fédéraux, sur le 
marché interbaucairé. Ce o’est 
qu’en décembre 1990, dervant l’évi- 
dence de ta imistonce de là crise, 
qu’il a utilise Fenserable du te^ 
tre dont dispose le Fed : baisse 
des réset^ obligatoires imposées 
aux banqira afin de leur donner 
une bounée d’oxygène, injection 
de capitaux sur Fopen market per- 
mettant d'ajuster le niveau des 
liquidité en circulation et, enfin, 
du taux d’escompte, gënét»- 


leraent après une déclaration 
«incitative» de M, ^ish ou de 
son secrétaire au Trésor. 
M. Nicholas Brady. ce qui a 
conduit plus d’un observateur à 
s’inieiTOger sur riadépesdance si 
souvent vantée de la Banque cen- 
trale à l’égard de la Maison 
Blanche. Cëiait presque trop; Et 
sans doute efTcctivemeni trop tard. 
En effet, tes indicaieura publiés 
ultérieurement viraient inunanqua- 
blement au rouge, et la courbe du 
diômage partait à l’assaur du seuil 
psycbcéogique de 7 9b de la popu- 
laoon active qu’elle devait attein- 
dre BU début de l'été dernier. 

En retaidam le plus possible la 
confinaation de sa reconduction à 
la présidence du Fed, voire en 
laissant courir à de multiples 
reprises la rumeur d'une disgrâce. 
\f. Gewge Butii a cenaiacmeni 
voulu marquer le coup. Surtout 
auprès des médias. Et tenter d'ar- 
racher à cet éminent écon o miste, 
qu’il respecte, un dernier geste 
avant la date du 1 1 août, fin ofiî- 
defle de son mandat. Une laveur 

g ui lui a été consenüenuisquc b 
.éserve fédérale est effectivement 
inierveoue, le 6 août, pour rame- 
ner les fonds fédéraux de 5,75 % à 
5,50%. Line décision prise deux 
jours avant la publication du 
t^eux «bdge book» qui recense 
la sttnation et les anticipations 
écemomiques dans rensemble du 
pays et d’où il ressort que, si «la 
crise est derrière nous ». pour 
reprendre l’expression employée 
par M. Gteenqran à b mHuiUcu 
c'est désormais une reprise «iente 
et inégale» qui se profile à l’an- 
tomne. 

Paradoxalement, c’est sans doute 
une rituaiioa idéale pour Je gar- 
dien de la politique monétaire 
américaine. Oâiarrassé de rhypo- 
Ihèque dollar qui avait longtemps 
empoisonné la vie de son prédé- 
cesseur. lequel coule des jours pai- 
sibles dans rinwtment tank 
James D. Wolfensohn, à New- 
York, M. Greenraan va s'employer 
eh lisser la courbe de re/eise, par 
petits ajustements, de ji^on à évi- 
ter les ô-coiips, iotMws perturba- 
teurs pour l'inflation et les 
changes», explique tm cagqjmiciu- 
riste wariiingtonien. «S'il sent un 
péchissement de la reprise, il 
lâchera un peu sur les taux, ce 
qu'il vient de faire tout récemment 
Mais sans plus», se basarde-t-ii à 
pronostiquer. Un scénario dont 
devrait s'accommoder radministra- 
tkm. qui craint surtout réveatuâ- 
ilté d’une récession à « double 
plongeon» (double dip tecession)^ 
apeia une courte embdlie. Ce qui 
ternirait immanquablement la 
campagne du fiirar candidat Bush, 
de plus en |ûus vertement accusé 
de ptéférer les campagnes outre- 
mer aux innombrables problèmes 
du sol natal. 

En revanche, la fronde peut 
venir de l'intérienr, du comité 
fédéral de J’open maricet, l'or^uie 
exécutif du Fed en matière de 
politique de crédit, où M. Greens- 
pas a parfois dû batailler fenne, 
ces derniers mois, pour résister à 
la montée de ropposîtion. A b 
différence de M. Volcker, qui 
avait pris à bras le corps le conseil 
des gouverneurs et les représen- 
tants des basques du systime (IX 
ce qui lui avait valu de vives criti- 
ques à la fin de son mandat, 
M. Greenspan est, par nature, un 
homme de consensus. Une 
démarche qui lui avait réussi jus- 

S u’à la fameuse réunion du 
octobre 1990, au cours de 
laquelle le clivage, clairement 
^pani au sein du Fédéral open 
market eommittee, était tel que 
quatre opposants, conduits par le 
vice-président de ce comité, 
M. Manuel Johnson, se sont pro- 
noncés (toi^rs voce secret) 
contre le compromis péniblemem 
élaboré par M. Greenspan (finale- 
ment approuvé) consistant à repar- 
ler à pnis tard toute action du Fed 
en attendant de connaître l'issue 
de b discussioo budgétaire enga- 
gée au Congrès. Ce qui, naeuxwe- 
ment, n’avait aucun sens, et c’est 


Ecco reprend une société 
de travail temporaire 


Le numéro un français du tra^ 
:cmporaire, prend 60 % du capnàl 
je MO inrerim à b suite d’une opé- 
ration fînaneière à deux étages : 
dans une première phase, ^ se 
de b STIM ^ociété de 
Ta vaux industriels et mantimeX en 
:éd3nt à b Fînasoère de r.^tbnti- 
Tue SA les 30% qu’elle détenait. U 
rmancière de rAtlantïque. (filtale de 
d Compagnie généialé 'manfinie^ et, 
Snancière) ajoute cette, partidpation 
aux 62 % de la STIM qu'elle possé- 
iaài d^ directement ou indirecte- 


menL Dans une deuxième phase, b 
STIM abandonne 60% du capiud 
de MO Intérim ( M O L S50 mu- 
tions de francs de ritifire <rai1âir^ 
Â1 a^nces) à Ecco. A fissue de 
cdic opération, Ecco dépassera, en 
année pleine, les 12 milliards de 
fhecs de ehil^ «faffezies. 

Z,a Compa^iie gâiéiale mariti^ 
et finaocière étant une entreprisç 
publkiufr, il a fellD Faval du mirus- 
tère ds récooomie pour cette opém- 
tû» ; le Jaand q^fefri.du 1 1 août a 
publié un décret autorisau la ces- 
^ par b STIM de MO Incérim. 


3 Pabficatioa an Joanai oHiciel 
lu décret conceniant l’altgnmneot 
les salaires miniinaBX des fonction- 
taires sur b SMlCi - U d^ 
datif à l’alignemenl automatique 
les bas salaires .des agents de b 
onction publique sur le SMIC a 
té publié, vendredi 9 août, an 
tournât oJficleL Ce dénet porte 
réation d'une «indetnnité^ 
iette», rétroactive au juiÜet {le 
tfonJedu l«'aoûi)'. . ' - 


O du cbdimige en Espagne. 

- En juillet, le nombre des 
demandes d'emploi eo Esp^ a 
baissé de 32 759, soit une réduc- 
ik» de 1.5 % par rapport à juin. 
Le chômage touche maintenant 
2,19 millions de personnes, soit 
14,6 % de la population active. 
Par rapport i jitinet 1990, le nom- 
bre des chômeurs a baissé de 

67438«soitde3%. 


ThHs ans 

après le rachat de Kza 

Sara Lee 
s’offre Playtex 

Après les bas Dhn, les soutiens- 
gorge Playtex tombent à leur tour 
dans l’escarcelle du conglomérat 
américain Sara Lee (produits ali- 
mentaires èt de consommation). 
Pour un peu moins de I milliard 
de fraoes (171 millkms de dollars), 
b firme de Chicago met b main 
sur Pbytex AppareL numéro un 
mondial des soutiens-gorge avec 
ses Cœurs Croisés. 

Playtex Apparti, dont le siège se 
trouve à Stamford (CwnecncutX a 
réalisé, l'an dernier, un chiffVe 
d’affaires d'environ 480 miliions 
de doSaxs (2,8 milKands de francs). 
L’acquisition se fera par un 
échange d'actions, les actionnaires 
de Playtex recevant des titres Sara 
Lee, ont indiqué les deux fîrraes. 
dans un ocmimumqiié commun. 


bien l'annonce d'un taux de 1 
chômage prêoccapaci début ^ 
décemlm qui det3.^ enduire le ; 
Fed, quelques Jouis plus tard, à j 
faire baisser 1» taux des fonds ! 
fédéraux, puis du mua d’escompte- 
le taux directeur , 

Va bon écoooaJste... ; 

et no f^abUcaw I 

Derwis. le Fed a réduit à huit • 
reprises te taux des fonds fédéraux ! 
entre octobre 1990 et av.riJ dernier ; 
pour les ramener de ?,75 % à 
S.7S %. puis à 5,5 Le è août. | 
soit feur plus-bas niveau depuis le ! 
milieu des années "0. et, eu un an. • 
le taux d'esconipre est passé de I 
7 % à 5,5 %. SU^à l’intérieur de | 
rinstitinion, le d&ai, de nouveau 
sur b table depuis avril dernier, | 
n’est pas tranché entre les parti- i 
sans d'un nouvel effort sur les ' 
taux - que rédaoteni marchés et ! 
milieux d’affaires, - au risque : 
d’accélérer les pressions sur les i 
prix et les sabires, et les tenants j 
d’une orthodoxie laonètairc qui ne ; 
prendrait pas eu compte ies dan- • 
gers d’une peraistance de b rsces- | 
sios au regvd d'ua système finan- 
cier resté très fragile. .A l’évidcncc, | 
M. Greeospan, dont 2a reconduc- : 
lion à b tête du Fed, à l’âge de I 
soixante-cinq ans (ct au salaire 
annuel de 1J5 fOO dollars), a été ; 
partout bien accueillie, fera tout i 
son possible pour permettre au 
pays de retrouver une croissance j 
raodéree dans un premier temps. ; 
Par nature toujours. Et aussi, cette 1 
fois, par conviction politique. « Il 
est un très bon bander central, 
mais aussi un animal politique. El 
un républicain, ne l’oublie: pas!». 
rappelle un de ces «Fed tvatcbeis» 
qui passent leur temps à regarder 
le Fed au fond des yeux. 

Pour nombre d'obrèrvateurs. les 
frictions apparues entre l'adminis- 
tration et le patron de b Réserve 
fodérele sont ludissoriables du jeu 
politique. Les parties de tennis 
que dispute régulièrement 
M. Greenspan avec M. .Michael 
Bosldn. le chef des conseillers éco- 
nomiques de b Maison Blanche, 
et les parcours de gcdf l^ueai- 
ment suivis avec M. Nicholas 
Brady pour p^enaiie constituent 
autaot d'occasions de trouver un 
terrain d’entente. Avant la pro- 
chaine réunion du comité de 
l'open maricet qui doit se tenir le 
20 août. 

SERGE MARTI 


(Il Le Fédéral open marlrd eommittee 
(FOMC), qui se lêtmit huii fois par an, 
est composé de douze oiembm a>am le 
droit de vote : les sept taembres du 
conseil des gouverneurs et cinq des 
douze presidems des banques ré^ooales 
qui «mposenl le ^siênic de la Réserve 
fédérale. Le prèsideni du FOMC est 
M. Greenspan, . la viceipréadeace étam 
assurée par !vL Gemld Comân, pidsi- 
denl de b Resen-e fédérale de New-Yoït 
(qui a pour mission d'appliquer les déct- 
swiis d iniervention sur le mardié). 


Première chaîne privée en haute définition au Japon 

Lancement à grand spectacle 
pour JSB 


Dans le port da Tokyo Au- 
miné, lasers et murs d'eau, 
scooters des mers enflammés 
et musique ont saiuô, aameiB 
10 août, le lance mem offidel 
de JSB (Japan SateBrie Broad- 
casting], ta première chaîhe pri- 
vée par sat^a. dont une par- 
tb (ht programme sera diffusée 
en norme japonaise de télévi- 
sion haute définition. 

Enregistré comme il se doit 
en haute dëfirùtion, ce spec^ 
de était l'oeuvre d'un français. 
Marc Corrotto. L'inventeur du 
disco et compositeur d'opéras- 
rock, moins connu dans l'Hexa- 
gone qu'à ('étranger, et que b 
démesure n’effrab pas. prèsen- 
tait avec un plateau de 
vedettes internationales son 
opéra The CoBeetor, dou d'une 
soirée pbcée sous le signe du 
superbuf par ses effets spé- 
ciaux et son budget. 

C'est que JSB voit grand. 
Lancée à titre expérimental en 
avril et comptant déjà 
500 000 abonnés, cette 
chaibe. dont 260 sociéiés ^po- 
naises sont actionnaires, par- 
tage un sateHhe avec b télévi- 
sion publique NHK. Les 
problèmes de ce satellite (le 
Monde du 4 mai) n'ont pas 


détourné la chaîne de son but : 
séduire 3 millions d’abonnés 
d'ici à trob ans Ceux-d doi- 
vent acquérir un décodeur pour 
1 200 francs et acquitter 
85 francs d'abonnement men- 
suel. La moitié des seize à dix- 
huit heures de programmes 
quotidiens sont consacrées au 
cinéma, le reste mébm sport, 
théâtre et comédie musicab. 

Surtout, JSB émettra réguliè- 
rement deux heures par jour en 
haute définition. La nfilK l'a pré- 
cédée, mab JSB est b pre- 
mière chaîne privée è se bncer 
dans cette voie, en dépit de ta 
rareté et surtout du coût des 
récepteurs nécessaires, qui en 
limitent l'auditoire. A défaut 
d'avoir pu imposer leur norme 
MUSE comme norme mondiab, 
industrieb et pouvoirs publies 
japonais n’en continuent pas 
moins de la promouvoir et 
d'habituer les spectateurs aux 
écrans larges et à la qualité 
d'image de la haute définition. 
Alors que la Corée du Sud 
annonce qu'elle va consacrer 
34 millions de doHars, i'an pro- 
chain, è son propre projet de 
TVHO. l'Asie montre qu'elle 
veut mener b course vers b 
téléusion du futur, q | 


EN BREF 

□ Rupert Murdoch cède trois de 
ses naguines britaniiMiues. - La 
divistoB britannique du groupe 
News Corp. de M. Rupert Mun 
dodi (qui possède notamincni le 
Times, en Grande-Bretagne et la 
20tb Ceonuy Fox. aux âts-Unîs) 
a vendu trois de scs magazines. 
A'cw Pf^omM. Car ct Supercar and 
Clossles. au groupe EMÂP Fia Ce 
groupe de presse, gui détient avec 
Bayard Presse le Chasseur français, 
édite de norabreux titres spé- 
cialisés. La vente a dégagé 10 niil- 
lions de livres (environ 100 mil- 
ItOQS de francs). ‘Touterois, News 
Corp. conserve son guide de télé- 
vision britannique TV Guide, qui 
sera indus dans rabosoement à 
BSB, la chaîne par satellite à 
laquelle participe M. Murdoch. 
Pbur enrayer sa dette, estimée à 
45 milliards de francs, le magnat 
américain d'origine australienne 
avait mis en vente tous scs 
litres magazines aux Etat»-Uni$. 


□ Fusiou des quotidiens lucernois 
LuzeriNV' Tagbtatt et Vaterbutd. - 
Deux quotidiens de Lucerne, 
Luzerner Tagblatt « Vgterland. 
fusionnerom à partir du 2 novem- 
bre pour Tonner le Lusemer Teb 
mng. tire à 92 000 exempbires. 


POLONAIS 

et livres frança'is 

sur la Pologne et 
l'Europe de l'Est 

Livres russes 

Catalogues sur demande 

LIBELLA 

12, nia S^Lowt-eivfBa. PARIS4> 

■■Tél: 43-26-51 -09 H 


REPR(H)t'CnON INTEBDTTE 

£e SHonàt 

LIMMOBIUEB 


Il Incatinn^ 


Il 1 ^ i J 1»/ 11^ 

1 non meublees 
1 demandes 

Cabinet Brevets et Marques 

de Paris, un des plus importants de la place 

J.F. •erieum» waeheneTi#. eour 
ta rantréu, P2 sur 78 
*r proefw bmNMw 
GvantiM ■iriMMM. 

Tét «a-WM)t.eg 
IRep.ouaprfe« 19 hl 


bureaux 

JURISTE r PLAN 

Locations 
vome œoE SOCIAL 

OOMIClUATIONS 

Ceiwtihftion da «oaiésa* 
Démarche» et touu uervieu» 
Permanéncé» réMpharUquéé 

4335-17^8 

Ecrire en précisanf la réference 78653 à BLEU Publictfé 
1 7 rue du Docteur Lebel 94307 VINCENNES Ceciex 
qui transmettra (Discrétion assurée). 


i \jestion\ 


SOQETE 

MPARTEWEMTALE 
D'ECONOMIE MIXTE 
RECHERCHE 

CHARGE D’ETUDES 
FINANCES LOCALES 
ET COOPERATION 
INTERCOMMUNALE 


Vota posséder une expérience sigfiilicjtive (2 à 3 en» minmunà 
dans in donuines suvanb : 

- l'assisunce technique «ipiès dos cdlectiviiés locale) d établis* 
semenb publio imeicoRiinunaiM, en lame d’utpmbe finandéte 
et aide âla décision communale (lorces fet iaéile^ du bud^ et 
évahution des capzofés d'avenir d'un* commune pourU mite m 
place d'opérations dlnveMbsemenis, égdemeni en letmcs d'iniet- 
ventions ponaueSes (voie des qy^ iftectes, catoi dé DGF. 
calcul des tfifféientes u*», puiiiques d'ébattemcnL.), 

• la condune d'éuiclcs i lhemés liets aux pioNêmes d'aOudilé pns 
en ample par le» eoUeoMle» hscatea (potique mercORKnunJe, 
évolution dn stnjctuies.,,1, 

- raméfiQation des outils inlomiatiquK peimetum le traitement de 
ces düféréntes données et leur piâentaiion péd^joÿque aupiès 
des élus à laven des logiciels d'animation. 

Vûs excellentes qualités lelaiionnelles vous pemienioni d'èvoiuei 
da« Je fflSeu dà élus ipcaiu et des admimiraiioos lemtoriafes. 
Très dhpordbb dans vobe vie prolMsionnelie. vous deviez démon- 
trer une capaefté affiimée de cooidination awic tes ddléiifnis pane- 
naires irnenrenani dans reiude et le inonUigis d'une opécatiQn pour 
le compte d'une commune ou d'une suuciufe mtetammuntte. 

Le caniûdat que nous techetchivis ouia au minimum une irwtnsc 
en Aménagement du Temtove et Dévrioppenteni Economique 
(option Flr^ca). Nous exigeun», en ouiie, la piatlque de l'outii 
inlQHiMtique (tsbieur, outSs stadsiique», oulik oriDgiapfnquesl. 
Ce posm situé àCmnobh est a pounor tf! septembfeAtcrobre 1991. 

Aéesfiu Ordétaéc, photo et pritenttoni sAél. 492S M à AfFLUéNTS 
’ 43, me du OteméfVeit 7S011 FMtiS ■ qw iTansmetua. 
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importante mMson de titres 

Salomon Brothers a violé les règles américaines 
snr les achats de bons dn Trésor 


Salomon Brotheis, Tune des prin- 
cipales maisons de titres améri- 
caines, a aniKMcé le 9 août, la sus- 
pension de deux responsables de son 
département boas du Trésor, aiitsi 
que de deux employés. Ceux-ci, 
reconnaît Salomon Brothers, se sont 
rendus coupables d’irrégularités et de 
violatkKi des régies dans des adjudi- 
cations de bons du Trésor américain 
fin 1990 et début 1991. 

La Securiües and Exdiange Com- 
mission (SEQ, chargé du contrôle 
des opérations boursières, et le 
département de la justice améri- 
caine, avaient lancé une enquête, 
depuis que certains investisseurs 
s’étaient plaint d’avoir payé trop 
cher des bons du Trésor et soupçon- 
naient un opérateur du marché 


d'avoir acquis une majorité des 
titres pour tes revendre plus cher. 

Salomon Brotheis reconnaît donc 
aujourd'hui être cet opérateur. Et 
cela, en violation complto des rëÿes 
sur les adjudications de bons du 
Trésor. Les principaux courtiers en 
bons du Tréstf ( «pvmuy tkaias»), 
dont lait partie Salomon Brothers, 
n'ont pas te droit de paitidper aux 
adjudications pour plus de 35 % de 
l’émission sous pône de sanction. 
Pour tourner la i^tementation. tes 
responsables imjdiqués ont utilisé le 
nom de plusieurs de teuts .dients et 
dépassé à trois reprises au moins 
leurs quotas (certains tes accusent de 
s'être poit^ acquéreurs jusqu'à 85 % 
de l'émisrion), revendant ensuite tes 
titres avec une forte plus-value. 


Aux Etats-Unis 

La BCCl obtient la suspension 
des poursuites jusqu’au 1“ novembre 


L'émirat d'Abou-Dhabi. action- 
naire principal de la Bank of Crédit 
and Commerce International 
(BCCI). a gagné un ré{Ht aux Etats- 
Unis. Vendredi 9 aoàc, tes tribu- 
naux new-yorkais chaig^ du droit 
des faillites ont prolonjgé jusqu'au 
!<' novembre la suspension, déddée 
le 2 août pour une semaine {le 
Moud* du 6 août), de toutes les 
actions lancées aux Etats-Unis oon- 


ont valu la SMpensÎMi internatio- 
nale de ses activités. 


tre la banque impliquée dans des 
«Jhanks à grande êâelle», qui lui 


Ce jugement prot^ tes actifs de 
la BCCl de toute jnise de contrôle 
ou liquidation déadée par tes auto 
rités de tutelle bancaires et donne 
ainsi à l'émirat d’Abou- Dhabi une 
chance suppiémeotaire de parvenir 
à mettre au point un irian de sauve- 
tage de la banque. La Haute Cour 
de justice, quant à die, de Londres 
avait accordé un sursis à la BCO 
jusqu'au 2 décembre: 


Le scandale faonrsier allemand 

Quaiantrâiq personnes 
impliquées 

dans nn déÛt d’initiés 
à Francfort 


Des banques 

auraient aidé le Pakistan 
à financer 

son programme nucléaire 


L’enquête tancée à propos d'un 
délit d'initiés découvert au sein de 
la Deutsche Bank, etiqui avait 
entraîné le licenciement de l’un 
des responsables financiers de la 
première banque commerciale alle- 
mande {le Afonde des 3 et 6 juil- 
let), a permis de découvrir que 
l'afRiire s'étendrait à d'autres insti- 
tutions. 

Le parquet de Fraocrort a ainsi 
annoncé qu’elle toucherait non 
plus une trentaine de personnes, 
mais quorante-cini^ L’enquête en 
cours révèle rinsutTisance du sys- 
tème de surveiUanœ allemand, et 
pourrait déboucher sur l’instaura- 
tion d’une réglementation bour- 
sière et la crâtion d'autorités de 
tutelle fédérales. 


Le Pakistan aurait été aidé, au 
cours des années 80, par six ban- 
ques interuationales au moins, 
parmi lesquelles figure la Bank of 
Crédit and Commerce Internatio- 
nal (BCCI), pour financer son pro- 
gramme nucléaire, ex|riique le quo- 
tidien International Herald 
Tribune dans son édition du 
12 août. Ces banques auraient 
opéré des transferts de fonds et 
accordé des lettres de crédit pour 
l’achat illégal, par Islamabad, 
de matériels liés au programme 
devant pennettre au Pakistan de 
fabriquer la bombe atomique. Ces 
établissements ne peuvent cepen- 
dant être poursuivis, aucune r^e- 
mcntacion bancaire ne les obli- 
geant à s'assurer que les contrats 
qu'ils financent sont légaux. 


AVIS FINANCIERS DES SOaÉTÉS 


aMENTS 

FRANÇAIS 


CHFFIIE TAFAIRES GONSHUilÉ DD 1- SEMESTRE 1991 : + lU 


Le chii&e d’afiaires, après éliminatioa des eesnons entre activités, s’élève k 
7 974 minions de fiaacs, en alimentation de 9,3 %. 

Hors croissance externe, le chiffre d’affaires est en remit de 2 %. Cette 
évolution résulte norammeHt de» mauvaises conditions climatiques en dâiut 
d’annte et du rateatissemeni de réemu^e mondiale, accentué par la guerre 
du Gdfh. 

Le nardié est resté médiocre en France, la concurrence des importations 
en Espagne s*est aggr avé e et la baisse d'activité en Amérique du Mord a été très 
sévère. 

- Ré | >a rtlUu Mpara«egéographtewe 


(n DiniOBs de F) 

l" scantie 1991 

loarntiie 1990 

% 

FRANCE 

4 390 

4 183 

4-4.9 

AMÉEUQÜEDU NORD 

994 

1222 

-18.7 

AUTRES PAYS.. 

2 590(1) 

i 888 

+37^ 


7 974 1 7293 1 49,3 


(l) Ooni 48S MF pour la Compagnie ds crnimta bdges, non conmlidée an 
i« semestre 19^ 


La part réalisée en dehors de Freoce ressort i 44,9 % au semestre 1991, 
contre 42,6 % an semestre 1990 (46 % pour l'ensemble de raonée 1990). 


- Répaidtioa par activité 
(en millioos de F) 


CIMENT 

MAiflUAUX DECOIcntUCTlON — 


t*saKStn 1991 

r ifiantir lltTIt 

% 

3 753 

3 566 

4- 52 

4 221 

3 727 

4-I3J 

7 974 

7 293 

+9.3 


La part des matériaux de construction représente 52,9 9b au 1" semre- 
tre 1991, contre 51,1 % au 1» semestre 1990 (49 % pour reosemUe de 
l’armée 1990). 

- P ursp e c tivca pour Pennée 

Les 'conditions d'une reprise à l’automne^ restent incertaines. To i^ 
fois, à périmètre historique, le cliifbe d’affaires du çoupe etre 

voirin de 17 milliards de fiança, en progression d’environ 10 ib. 


CIMENTS FRANÇAIS SUR MINITEL ; 3616 CLIFF 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


IISflHHCESiraOMADASiM^ 

DELABOUMEDEPABIS 


MKîpaiDi postas è VBriation 
(n ndlans de frsnc^ 


duSTmiriumoHAL ps u staiutmue 
E nsËniKSECOiioaiiQtKS) - 


1-aoûM991 


dibmIOO: 

N 1990 

2«S1 9^1 


Total 

dont 

OTm 

Dispanibités à vue à féoangsr.... 

ECUS 

Avanças au Tonds de siabisa- 

tien des changes — • 

Or et aiËiBs actis de rieene i' 
recevoir du Fonde empden de 

Goopéniian monétaire 

Canaan au Trésor pubic 

Tnres dlmt (bons et eUgsDons) 
Autres tins des msrdiés nwné- 

tan et obigaiaie ....... 

Eiieis privés 

Sœ en coure de recouvremm- 


«VtaaéMc.aMV.«Mrtli- 1lM 114,3 
WpwiiÉmirilii 11U 118,1' 


aUMgtMMÜliiH . 
M 4e «voMB, DM dl 


liaj 118,1' 
IZU HS4 
Uu usa 
1ÏQ ■ 1314 
121 122 
1074 18X1 
1224 via 


mi- 11£1 

1224 m» 


• ni eie W fclûim ^ eeiuMe — 


liai 1174 

119 1H2 


18M 

11X2 11V 


imniuMUiniiinruai im4 ii74 

. S«e 100 : 28 dAcembr* 1990 
Tdontfr il— nilhi IM 10*4 

tBUiHdtta 1044 10<7 

SodMin: 104- 10S4 

Bm100Ml949 


Vdimtaf.iiw.MMIi.. 2M84 38IM 
Ifiliuiliiaiihii 4B2 44474 


dont 

6tos m diaéaiian 

Compteo Muants des éabisse- 
iicms asticinis b h constitiitim 

derésenres 

Compte oomnt di Trésor pubfc . 

RepriSMdiiqudhés 

Crànpie qiédal du Fonds de sta- 
biation des chengês - Contl» • 
partie des ellocaiions de droits de 

tireges spécieux 

ECUS i ivrer au Fonds européen 

de cuup éi BÜ o u monétaiR.. 

Réserve de réévaluation dee 
avoirs pubics an or.... — 


Basa 100 «1972 


Vd—ihw Im luidSi BS4 -300 

VdiliiMiiiii OM 304,1 


Ba« 100 : 31 décMnbra 1980 
ta*e4nM.feérw:Mi._ 11U 11U 
mwMtircut 9M 97 

OmiittinaaiaiefurtiMi. I» UCT 
SudMi 1^ 1184 


-C0HM8HE DES AfiBCn DE CHAINE 
Baw 100 ; 31 déeambre 1981 
^^jniid ' 47M' 

Piodrfudvbaa 4SS4 4084 

Cmm miIm...^ 4124 4804 

SEmcmmIIaiShZI 3^ 

■Mdica««.mdiamiM MLI SO 

ISMïifvriiMlM dis 7774 77! 

SmicH 4824 48 


S ri NM 

4 7734 

% æ 


TAUX DES OPERATIONS 


SodMi M h MM Mm » 
pIsItHl princinalaMst à - 

Fiaarett 4384 4104 

1 :. 4124 48M 


- Taux de h denéère opénto 
sur appel (T Am 

- Taux dee pensions de S i 

10 jeare.................. 

- TaundasnaneMsarlhiH.. 


TOKYO^ 12aoflt -I- 

Sous les 23 000 points 


La Dresdner Bank 
pour une centralisation 
des bourses aBemandés 


M. Wolfgang Ro'aOar. président 
du diraeUMra de la Orasdnar Bank, 
pUnde en Faveur d’une centralisa- 
don das places bourwôres alle- 
mandes afin d’atiirer notamment 
les investisseurs étrangers. Au 
cours d’une conférence de pressa 
4 la fin de la semaine demièrie, 
,.M. Roallec a déclerd que tia 
concurrence 'sè tfiircissa/t entre 
tes places Ansneiâres mbncAelee' 
et [que] VAtterpagm avait dans 
cette compétition un fiandicapt. 
Le première place financière alle- 
mande, Francfort, se partie en 
efM avec sept autres viles le 
marché boursier aHemartd. 


Mauvaise séance lundi h la 
bourse de Tokyo où, pour la pre- 
nvère fois depuis le 23 juilat der- 
rner, l’intSce NBdcéi est répassé 
sous b barre des 23 000 points 
à 22 985,67, ft b suite d’un recul 
de 448.95 yen {- 1,9 96), 

Selon les oeurtiars, l'extension 
du scandato bouraier, de mauwab 
indieeteurs économiques confir- 
mant un ap p arent ralentissement 
de l'éconoinb japonaise et une 
déténoratian de b situation entre 
Tofflre et b demande, explfque- 
' raient, carte nouvelb détérioration 
de la tendance. Par aülsurB, las 
opérateurs étabnt plib' passion- 
nés (MT les mètehes de basebeil 


das coBèges que par l'évolution 
das cours de Sony ou d'Hitachi. 


constataient les ejq>erts. 


Faisant allusion aux manipula- 
tions de cours qui éclaboussant 
b Bourse de Francfort. M. Roellor 
a par ailleurs pres^ b gouverne- 
ment et la communauté finarteière 
de mettra en pbee une autorité 
de surveBlance das transactions, 
dotée de véritables pouvoirs. 


JM 

a M gwoiw 

ÙBOB ___ 



Hp e taMBWl — — 
HesstbBKOic ... 
UiMiMHteiv 
SonrCocK 
TnwlMaa 


Onndu 

Beollt 

Cousik 

U«lk 

1 110 

lOBO 

1050 

1030 

1530 

' 1610 

2000 

2000 

1450 

1420 

IM 

1630 

7M 

B» 

8060 

5970 

1810 

1000 


FAITS ET RÉSULTATS 


O Royal Doicfa-Sbell : sh^natten 
dn bénéfice. - Le groupe pétrolier 
anglo-néerlandais Royal Dulch- 
Shdl a pour te premier 

semestre de 1991, un bénéfice nei 
de 1,38 milliard de livres sterling 
(pris de 14 milüards de francs), 
identique é celui du premier 
semestre i990 (1,379 milliard), 
malgré une légère délérioration de 
b rentabilité durant le deuxième 
trimestre. Le chiffre d'affaires du 
groupe (détenu A 60 9b par la 
société mère néerlandaise Royal 
Dutdi et à 40 9b par la société 


mère brilaanique Sheli Transport 
and Trading Company PLC) a 
progressé de 1,3 9b à 28,2 mil- 
liards de livres. Abstraction fiütc 
des pertes sur stocks, te résultat 
net, calculé sur b base du prix de 
revient courant estimé des appro- 
visionnements, s’élève i 
1,878 milliard de livres sterling 
pour le premier semestre 1991, 
contre I.S7I milliard pour le pre- 
mier semestre de 1990 (+ 19.5 9b). 
O noueer : baisse de 28,3 9b . de 
bénéfice. - Pioneer Electronic Cor- 
poration, l’un des leaders japonais 
du matériel audio-vidéo, cnregistn! 
une baisse de 28,3 % de son bén^ 
fice net constdidé i 7,1 milliards 
de yen (309 millions de francs) 
pour le premier trimestre de I^n- 
ttée fiscale 1991/1992. Les ventes 
consolidées de Koncer entre avril 
et juin dernier ont légèrement 06- 
chi (- 0.3 %) par rapport an 
même trimestre de 1990 pour 
atteindre 141.3 milliards de yen 
(6,1 milliards de frana). Pour la 
direakM du groupe, le recul du 
. bénéfice est imputable i rabsence 
de gain sur les opérations de 
changes, qui avaient gonflé les 
résiiltais lors de la première partie 
de l’exerdoe précédent. La stagna;- 
tion des ventes esl surtout due à 
une boissc du sceccur équipement 
en matérid audio ci vidéo da 
automobiles, en dépit de bous, 
résultats généraux à l’exportation. 
O Le CMdit National p re nd 2 M de 
la BattiM potooaise de dévelo pp e- 
ment. - Pour deux' mülioas d’écus 
f14 mlDions de frans) le Crédit 
National vient de prendre 2 % 
i^s l3 Banque polonaise de dévi> 

. lonxineoL L’Invcsc Kredit «TAu- 
tn^ a pris de son cdié 1 % et 
rinaituto Italiano devrait prochai- 
nement rejoindre oe$ deux ,part^ 
natres. La Banque polouaise de- 
déveloDDement a été créée fin 


1990, à rinitiotive du gouverne- 
ment pokmais et avec des capi- 
taux publia (environ 630 millieus 
de frana), pour tevoriser la res- 
tructuration industrielle et te déve- 
loppement (feniieprisa pri^^ en 
Pologne. 

a Wama Bufllett antorisé A «g- 
■MOier sn partic^Tofio» dans WeUs 
Fargou - Le millmrdaire américain 
Warren Bufïètc. a reçu le fcu vert 
da autorités bàncains pour porter 
à 22 % sa participation dans Wells 
Fargo, dixième banque amériaine, 
basée i San Francisco en Célifot^ 
nie, a lunoiicé celie-d le 8 août. 
M. Buffect, par l'mtermédiaire de 
sa société d’investissements Berks- 
hire Hathaway, détient actuelle- 
ment 9.7 9b de Wells Fargo. II 
avait demandé, eu mai dernier, 
Fautorisation d^ugmenter sa parti- 
cipation, en s’engageant i rester 
un actionnaim passif ne lechei^ 
chant aucun contrôb sur b politi- 
que de Wells Fargo. Aux terma 
d^lB accord annoncé b semaine 
dernière. M. Buffeti, dont la for- • 
tune est estimée è plus de trois 
milliards de dollars (18 milliards 
de liana), va égalernent devenir 
un des principaux actionnaires 
d’Amerian Express (banque, ser- 
vica finaaders, vojn^. courtage) 
en iiyectant 300 millioiù de 
Ion dans le capital de oe groupe.- 
□ PCraed Ricaiirtf : stagnation da 
vanta semairielia. - Le groupp 
Pcrnod-Ricaiid (boissons et spiri- 
tueux) a enregistré au premier 
semutre une stagnation de sa 
ventes, qui ont atteint 7,1 mil- 
Hardi de fraacs. soit 0,8 9b de pla 
qutiu premier semestre de 1990. 
Celte évolution s’explique d’une 
part par une modifteation du péri- 
mèrre de oonsofidatiai - acquisi- 
tion de la maison bordelaise 
Alexis Licbine et cessien-des 
duimp^na Bossent de - Befiefbn, 
notamment - qui s'at traduite 
Diu- une hausse du chiffie rTaf- 
faita consolidé de 2 9b. explique 
b sodélA D’autre part, la baisse 
d’activité cousécoiive à la crise du 
Golfe et.au mauvais temps 
léguant en Europe a pesé .n^ôi-' 
vement è raison de 1.2 9b sur 
l’évolution du chiffre d’aflbircs. 
Pernod-Rica.rd.se félicite cepen- 
dant des étonnés perfitr m aucés a 
de sa wfaideia en Europe, de'sa 


vil» en Australie et de sa pré^ 
rations à base de fruits (pour'la 
yaourts, par exemple). 
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CHAWGES 

Dol«;5,87 F t 


BOURSES 


Le dollar s’édiangeait en hausse 
luodi 12 aoîU à te. stiite d'un m<M- 
vemeut d'achats de couverture. 
Les opérateurs attendaient la 
tenue de la [éiniioa' de la Buodes- : 
hank, jeudi 15 août réunion au ; 
cours de laquefle une augmenta- 
tion des taux en Alternai pour- 
rait être annoncée. A Pans, 1a 
monnaie américaine cotait 
5,87 fiams contre 5,8490 francs 
vendredi à te cotation oflicielte. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


Oa coun'pratîqDés sur le maitiié ihteitiancaire da devisa immis sont indiqués en 
fin de natioée par une giânde banque de ta ptace. 
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ECHECS 


Guelfand vaiaqueur de Short à Bruxelles 

Premières parties des quarts de finale 
du championnat du monde 


Les quarts de Anale du tournoi 
des candidats au titre de cham- 
pion du monde d'échecs ont com- 
mencé dimanche I i août à 
Bruxelles. Us opposent le Soviéti- 
que Anatoly Karpov é l’Indien 
Wiswanathan Anand, le Soviétique 
Boris Guelfand au Britannique 
Nigel Short, le Soviétique VassiJi 
ivantchouk à son compatriote 
Arthur Youssoupov et ie Suisse 
Victor KortchnoT au Néeihindais 
Jan Timman. 

Le vainqueur de ce cycle des 
candidats affrontera pour le titre 
de champion du monde en 1993, 
l’actuel tenant du titre, le Soviéti- 
que Gany Kasparov. 

L’ancien champion du monde 
Karpov, quarante ans, ELO 2 730, 
entre dans le cycle des candidats 
en affrontant le benjamin de 
l’épreuve, le jeune prodige indien 
Anand, vingt et un ans, 
ELO 2 6S0, célébré pour sa vitesse 
Ile jeu et qui a. lors de la seule 
partie disputée entre les eux, au 
Tournoi de Unares (Espagne) en 
mars dernier, remponé une bril- 
Lmte victoire. Annand a éliminé 
Dieiev en huitième de finale (4,5- 
1,5). 

Short, vingt-six ans. ELO 2 ééO, 


vainqueur en huitième de Anale de 
son compatriote Speelman (5,5- 
4,5) affronte GueUhnt^ vingt-trois 
ans, ELO 2 665, vainqueur du 
Yougoslave Nikolic (5,S^S). 

ivantchouk, vingt-deux ans, 
ELO 2 735, qui a ravi la deuxième 
place du classement international à 
Karpov, et qui a écrasé son com- 

f iatriote Youdassine en huitième 
4,5-O.S) affronte Youssoupov, 
trente et un ans, ELO 2 625, vain- 
queur de Doimatov (6, 5-5,5). 

EnAn, Timman, trente-neuf ans, 
ELO 2 630, qui a éliminé Huebner 
(4,5-2, S) rencontre le dissident 
soviétique naturalisé suisse, Kort- 
chnoï, soixante ans, ELO 2 610, 
qui a sorti Sax (S, *5-4,5). 

Chaque match comprend huit 
parties. Sera déclaré vainqueur 
celui des deux joueurs qui mar- 
quera le premier 4,5 points 
(1 point pour une victoire, 0,5 
pour une nulle, 0 pour une 
défaite) En cas d'é^ité, deux par- 
ties supplémentaires seront jouées. 
BénAstt Jet /Ê e m ü ret pxidei 
(Iti joueur en premier a les BlaiMi) 
Aaaod-Karpov : ajounée. 

Shon-Cueilaiid : 0-1. 
IvaAtchouk-YoMSOUpov : nulla 
Timmsi^Kondiiidf : nulle. 


AGENDA 


15 août : les services ouverts 
ou fermés 


Presse. - Les quotidiens parais- 
sent normalement le jeudi 15 août 

Bareanx de poste. - Fermés le 
.15 août, sauf ceux assunut la per- 
manence des dimanches et jours 
fériés. U n’y aura pas de distribu- 
tion de courrier à domicile. 

Banques. - Les banques seront 
fennées le 15 août (les banques 
pratiquant le repos hÀdomadairBa 
le samedi seront également fer- 
mées le vendredi 16 août). 

RATP. - Service réduit des 
dimanches et fêtes, le 15 août 

Grands mag^ns. - Les grands 
magarina pauiens seront tous ièr- 
més le jeudi 15 aoûL 

Assorance-oiafaidie. - Les centres 
et services de la Caisse primaire 
d’assuranee-maladie de Paris 
seront fermés du mercredi 

14 août, i 15 heures, au vendredi 
16 août, aux heures habituelles. 

AHoatUm ftaïUiales. - Les ser- 
vices d’accueil des trois centres de 
gestion de Paris seront fbrmés du 
mercredi 14 août, é 12 heures, su 
vendredi 16 août, aux heures hlabir 
tuelies. 

Bibllothèqne nationale. - Les 
salles de lecture seront Armées te 

15 août. L’exposition «Tania. Les 
pharaons de rincertitade » sera 
ouverte aux heures habituelles. 

Archives natkwiales. - Les salles 
de lecture des Archives nationales 


et le Musée de PHistoIre de 
Fnnce seront Armés le. 15 août 
" mrel Bitioital des Invalides. - 
' Les' musées (armée, platts-rêlièfi, 
dôme royaL tombeau de Temp^ 
itur) et l’église Saint-Louis seront 
ouverts le 15 août, de 10 heures à 
18 heures (le tombeau de l’empe- 
reur, jusqu’i 19 . heures). Dans la 
'sâlte de dnéma du Musée de l’kr- 
mte de 14 heures à 18 heures 
projection permanente dé doeù-, 
meotaires et de füms sur les deux 
conflits mondiaux. 

InsdtBts de France. - Le château 
de Chantilly et le domaine de 
Chaalîs seront ouverts 1e 15 août, 
ainsi que le château de Langeais 
(Indre-et-Loire), la villa grecque 
Kér^ à Beaulieo-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes) et te manmr de Kira^ 
-xas (Finirtère). 

Musées. - Tous les musées 
nationaux seront, en principe, 
ouverts te jeudi 15 août. . 

A Paris, te Centre (jeorges-lYnn- 
pidou sen également ouvert (de 
10 heures à 22 beuiesX 

En rigiûn parisiênnê,' le Musée 
de Pair et de l’espace, au Bouiget, 
te château de Vaux-te-Vioomte, le 
musée du Prieuré, à Saint-Ger- 
main-en-Laye, seront ouverts. 


LETTRES 


La mort de Charles Pietri 


Histoire de la Révélation, révélation de l’Emtoire 


En anirenant sa mort brutale (Je 
Monde du 8 août), tous les amis, 
disciples, collaborateurs et collè- 
gues de Charles Pietri ont été 
atterrés. Qui pouvait prévoir que, 
dans l'espE^ de dix joui& un can- 
cer sournois allait se révéler fatal, 
venant ainsi foudroyer cette f^ce 
de la nature, de l’intelligence ét du 
eaur qu’était' le directeur de 
l'Ecole française de Rome? 

11 a été avant tout historien, au 
sens plénier du terme tel que 
l'avait admirabtement déAni, dans 
un livre qui a Ait date, son maître 
Heari-Irénée Marrau. Aussi bien 
l’application précise de la méthode 
ne s’est-elle pas bornée â continuer 
à labourer et à ensemencer le 
champ, sinon intégralement neuf, 
du moins considérablement renou- 
velé, que lut avait ouvert en Sor- 
bonne, comme à tant d’autres, te 
titulaire de l'unique chaire fran- 
çaise d’histoire du christianisme 
ancien. Le fait est que celui qui 
paru incontestablement le plus 
digne de succéder i Marrou, ce Ait 
P&ri. 

Historien du christianisme, de 
Rome, de l’Antiquité tardive. 
Encore fâut-il ne pas ima^ner ici 
Crois axes de rechetche distincts, 
alore que l’acharnement de Pietri â 
scruter pas à pas la complexité de 
l’ensemble conduit irrésistiblement 
â dégager l’unité organique de 
oelui-cL 

N'en déplaise â ceux qui se sont 
si longtemps acharnés inversement 
à Ager Rome dans un classicisme 
aussi superbe qu’arbitraire, la 
thèse de doctorat soutenue par 
Pietri en 1973 et publiée en 1976, 
Roma christiana. a défînitivemeru 


triomphé de ce ruineux sectarisme 
culturel, La preuve, au moins for- 
melle, que ce monument - dans 
tous les sens du terme 
(1 754 pages, sans compter cartes, 
rdevés, illustrations) - a marqué 
une date, c'est qu’il a eu aussi 
bien les honneurs de rinstitiit de 
Fnnce que le Premia dei Ronûr 
oisti. Dùis le même sens s’inscri- 
vent évidemment tes quelque cent 
cinquante articles distribués par 
l’auteur dans les ouvrages collectif 
et les revues savantes les plus 
diverses et les plus réputées. 

Quel que soit cependant féclat 
de cette production, elle ne saurait 
donner, à elle seule, une idée des 
dimensions léelles de l’homme et 
du savant qui n'a jamais sép^ la 
recherche personnelle, l’enseiçie- 
ment de la recherche, et l’organisa- 
tion de la recherche collective. 
Cela vaut • car le Ait o’est pas à 
fréquent - qu’on s'attache un ios- 
tam i cette cohérence, non jrius 
seulement du domaine étudié, 
mats de l’action menée pour 
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l’étendre le plus possible en com- 
muniquant généreusement un 
savoir-faire, et mime les secrets 
tout à la fois d’un art et d'une 
science. 

A VEmk ùaaçiüse 
de idoine 

Là encore, on retrouve l’in- 
Auence de Marrou, l^uel joignit â 
sa chaire un laboratoire assoaé au 
CNRS, le Centre Lenain de Tille- 
mont, dans le cadre duquel de 
grands travaux de leeheicbe ont 
été poursuivis sous la direction de 
Pietri jusqu’à son départ pour 
Rome : norênimeDi cette Prosr^sh 
grofdüe chrétienne du Bas-Empire 
pour le premier tome de laquelle 
(l'Afrique) il m'accorda son pré- 
cieux concours (Tépigrapbiste, et 
dont il était en train d’achever le 
tome II, notamment avec sa meil- 
leure coJAboratrice. aujourd’hui 
directeur de recherene au CNRS, 
Luce Pieti\ inséparable de Char- 
les, celle qui, par son savant ensei- 
gnement longtemps poursuivi au 
sein de Paris-Soroonne, a permis 
d'y maintenir un lien étroit avec 
l’Ecole de Rome. 

Reste que - cette fois à la dîHé- 
rence de Manou, qui avait décliné 
le poste - Pietri fut candidat à la 
direction du Farnèse et y fut- 


nommA Fai eu peisonnellement la 
joie - étant chargé avec un 
conseiller d’Etat de l'évaliiation de 
l'Ecde entre 1985 et 1986 - de 
vérifier sur place que A commis- 
sion que j'svais p^dée en 1983 
pour cette succession de Geoqes 
VaHet avait été bien inspirée. 

Certes, son prédécesseuréVait 
CMsidérablement accru le bon- 
nement de ce grand organisme. 
Cependant, tout en continuant 
rigoureusement dans le même am» 
(en particulier pour ia politique en 
Aveur de boursiers de plus en plus 
nombreux), Ketri s’est ingénié à 
multiplier les conventions de 
l'Ecole avec des universités, natio- 
nales et des instituts inlertatkh 
aaux. D’autre port. U a susdté à 
Rome les colloques les plus diven 
où il convient de smiiigner que le 
Moyen Age et l'histoire moderne 
et oontemporaine ont été â l'hon- 
neur, autant et parfob plus que 
l'Antiquité, tardive ou non.^t 
c’est ainsi qu'en mai dernier nous 
avons pu ensemble collaborer à 
l'établissement d’un programme 
essentiel de recherche associant 
plus particulièrement l’Ecole de 
Rome à l'Agence archéologique 
d’Algérie. 


Ce déploiement extraordtnai- 
remeot audacieux en même temps 
que très réaliste de i’ceuvre de Pie- 
tri aireit un secret. Respeetneox 
des autres, et en même temps un 
brin ombrageux en ce qui le 
concernait, te savant en Qmtiea 
. Pte^' à été servi par lliOaimV'dè' 
conviction. Ses prisés de'ÿositlM 
syndiedes, sagaèiê mi SGEN.aux 
côtes de Paul Vignaux, non moins 
que son sdhésion à une Eglise 
dont il n’a pas seuiemenc écrit 
l'histoire mais dont la communion 
te Aisaît vivre et p^ois lutter 
fort, tout cela h» avait valu, lois 
de sa candidature à Rome, une 
double opposition t n’était-il pas 
trop «eaJotin» sous un gouverne- 
ment socialiste, et trop socialiste 
pour être nommé dans la Roma 
christiana? 

Dteu merci, les anguics ont eu 
toit Mort i moins de soixante 
ans, que n'aurait-U pts encore créé 
s’il avait vécu?-A ses disciples, à 
ses amis de poursuivre cette 
grande ceuvre 'qull a tkmné, jus- 
qu’à son dernier, souffle, les 
moyens de parfaire. ' - 

ANDRÉ .MANDOUZE 


CARNET DU 





Décès 


- GObtttBÈS 
nous a quittes le 6 août 1991. - . 

Selon sa volonté, il sera incinéré au 
ciànatorinm da Pèie-Laehaîse, mardi 
13 août, à 15 h sa 

Dons souhaités i l’hôpital Pasteur, 
pour ia recherche oontre le sida. ' 


- M"* Jean Denizet, 

M» Marie-Gabrielle Deniter, 

M>* Jean-Louis Gay; 

M. et M** Jean-Pierte Boust, 

- Mario-Laure Denizet, 

Marie-Béhédictt Denizet, 

- Mb Mario-Géneviève Denizet. - 
M. er M- Roland Meyer, 

M* Marie-Vicenta Denizet, 
ses enfhnts, 

. Céline, Henri, Mathilde, Jean- 
Gabrid. Matthieu ValoL 
Christophe, Sabine^ Véronique Gay, 
Qocilde, Jérôme Boust, 

Benoit DeniaetrLewis, 

Sandrine, Martin Meyer, 
ses peùxseiBhais, . 

Ses Mres, sonu^ beaux-fiéres, belles 
soeurs, nevenx et nièces, 

Rarents et alliéa, 

ont la douleur de Ütiie part du déeès de 

Jeta DENIZET, 

ancien directeur 
des Etndes économiques . 
et fiaancièfes de Paribas, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de Tordre de ta Couioiute de chèoe^ 

survenu Ie7 août 1991, à Paris. i Tâge 
de sosante-seize *■«- 

La cérémonie leligieue seca oélArée 
le mercredi 14 ao&t, à 10. h R), an la 
paroisse Saial-Aodré-de-l'Europe, 
24 Ni. rue de Leningrad, à Paris-8'. 

L'inhumation aura lieu dont l’inti- 
mité familiala. 

4g, lue de Moscou, 

7S008 Paris, 

(Leâfoadrdate Il-I2août 
et lire l’artide de PanI Pibra page 10.) 

• Loris Ouémait, 
son fik, . 

M”* Jean DbateL 
sa mère,. 

-NoElIe Dhotel-Collet et.Laurent 
Coïter. - . 

Jeanne DhoteL . 

ICS scenn et beau-rrére. 

Sa Amille, 

Et ta amia, 

ont la profonde tristesK de Aire pan 
du décès de 

Anoldc DHOTEL, 

survenu le 9 août 1991, à Tige de qua- 
rante aiM- 

Oa se réunira; poor im adieu amical, 
le mercredi 14 août, é 1! h 30. 18, rue 
de ta Ciange«ux-BdleB, Pari^lO*. 

L'inbumation aura lieu au dmetière 
d’Arns, û 16 h 15. 

4. impasse Reille, 

75014 Para. 

24, nu des Trois-FiUoirci, 

62000 Arras. 

12, nie Corboo, 

75015 Paris; 

J4, nu Beq)ainli>4tafpail, 

92240 Matakoir. 
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- On noos prie d’anaoneer le décès 

de ■ 

!VL Loués GACQN, 

ancien directeur du Owmer 
dé la Cempaipiie générote morûûw. 
ancien cbeT du service de la publicité 
de la compagnie ^nénle maritiine, 

survenu â NeuUly-sur-Seinc. le ven- 
dredi 9 août 1991, à l’âge de soixante- 
quatre ans. 

Les obsèques rriigieuses seront célé- 
brées dans rintimité & Sarragna (Jura). 

Un service. religieux sera célébré 
â son iBceation uiiérieurement, à 
NeuiUy-sur^ne.' 

Cei avis tient Keu de fhirepait. 

M» Louii'Gàcoo, 

163-165, avenue Cbarie»do<jaaIle, 
92200 NeuiUy-sur-SeîBe. . 

r M. Raymond MUbfaes, - 
M. et Bernard Sonbettre^ 
et leurs filles, Laurence et Pascale, 

Sa IhmiDe, 

Et tous ses amb; 

ont la douleur de Âlre pan de la dispib 
rîtion de 

Alain MILHÈRÊS,, 

survenue le 6 août I99iii Tige de qua- 
rante-six ans. 

Rue de la Gare, 

40LS0 SooRS-Hossmor. 

SX me des Giavillieis, 

7S003 Paris. ■ 

Remerciements 

- M. René Mappas, 

Ses enfants 
Et » petitecalhnta, 
remercient très chaleureusement tous 
ceux qui, per leurs témtegnagm d’ami- 
tié, leur ont apporté un soutien pré- 
cienx lors du décès de 

Marthe'MAPP^ 
née Caaéalen. 

66740 VUldonguodels-MoaiL 
79000 Niort . 


Anniversaires 

- M*' Nicole Brcaot 
demande A tous ceux qui ont connu et 
aimé 

N.T.CF. Pinte BREANT 

d'évoquer son souvèoir pour le sep- 
tième iiuiivertaiic de son passage & 
l’O.E. 
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(^t parues au JournaidJJieiel 
du samedi 10 août 1991 : 

DES LOIS : 

- N* 91-772 du 7 août 1991 
rdativB au congé de leçrésmtation 
en faveur des associBttoiis et des 
mutuelles et au contrôle des 
comptes des organismes faisant 
appel â la générosité publique. 

- N* 91-646 du 10 juillet 1991 
rdative au secret des correspon-' 
danoes émises par la voie des tété- 
ocMnmunications (rectificatif 

□ laHbtton à la wchesche bblori- 
qw. - Ler Archives nationales 
organisent de novembre 1991 
i mai 19M des cours d'initiation 
i la reeberrôe hisumque pour tes 
ebetebeun amateurs. Les inscrip- 
tions seront ouvertes â partir du 
j«r octobre, à la Boutique des 
Archives, dans la limite des places 
disponibles (40 personnes par 
séance), la priori» étant donnée 
aux personnes ayant d^ suivi tes 
cours de paléologie anx Archives 
nationales ou te cours d’initiation 
de l’Amicalé des généaloostes. Les 
communications ont lieu aux 
Andùves oationates, .une fois par 
mois, en dehors des vacances sco- 
laiies. 

> Les frais d'inscription s'élè- 
vsnt â 600 francs pour les dix 
confArences. Inscriptions aux 
AreWvas nationales, 60 rua dae 
Francs-Bourgeois, 7EXI03 Paris. 
Tél. : (1) 48-87-78-88, do 
10 heurès A 17 haum las handi, 
mardi, jeudi et vendredi. 
14 heures é 17 heures le mer- 
credi. Se munir de deux enve- 
Iqppee tfmbréee et d'une photo 
iTidentKé. 
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Prévisions poEV le mardi 13 août 1991 
Bien ensolMllé au Sud 
Nuageux au Nord 
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RAniO-TÉTiVISION 

Lundi 12 août 


TF 1 


SITUATION LE 12 AOUT 1S91 A 0 HEURE TU 



20.35 Kwerdssemeirt: I^S«*^‘*“r**** 
Présanté par Alexandre Dabanna. 

Douchka: CécittaNoah: MIchal-Edouard 
Ladarê. 

21 .45 Dhwrtisseinant : Les Amaqueur». 
22.30 Série : Duo d'enfer. . . 

23.25 

d’Agde. 

0.20 JoiwnsL Météo et Bourse. 

0.40 Série : Intrigues. 

1.05 Série ;Mésavent«. 

1.30 FeulUaton: C'est déie demain. 


20.45 Série : Seulement par am our.^ 
SrS PMippe MoonÎBr |1- partie). 

22.20 Théâtre; Le Halâr de rompre. 

TOca -de Jtées Renard. 

23.00 Magazine : Les Arts au soImI. 
23.05 Journal et Météo. 

23.25 Documentaire : 

Des t^ns pas oomms les autres. 
La Turque (rediff.). 

0.15 Feuilleton: ^ 

César Birotteau |2* épisode). 


Mehu!. par Bachel YaVar. soprano, ei 
Cohen piano. 


CANAL PLUS 


20.30 Qnéma: 

s»» 

(1985). i 

22.00 Flash d' iiifu i mati ons. 

22.10 Cinéma : 1 

Le Mouton à cinq 

Fjm frança» d Henn Vemeul (1954). 

23.50 Cinéma : 

WBIuim Guerdo 

(1972) (V e.). 

1.40 Cinéma: 

dassé X, de Burd Trarbaioe 

LA 5 

20.40 Journal des courses. 

20.45 Téïéfam : 

Dernier bus pour ta iibeite. 

Oa Fianic Valanu. 

99 gQ Ciriéma : 

0.:^ Joumti de la nuit. 

0.35 Oeiriain se déôde Mjourf Iwi. 

Invité : JeafvJacques Gouç». labo- 

ratoires pharmaceunquBS de Bargasoi. 


FR3 


20.45 Cinéma : ^ 

“îSSïS&3f5îi^™n988,. 

70 an Journal et Mâtéo. 

îîs^ÂSâïï?rA«ni^ 

Plerra Broue O» partie). 

0.40 Muiâque : 

n«n p^aniP*. ria 


M6 


TF 1 




■». ' • 

- .*>V-V 

> >1 

•P * * . 


Motcredi : pessagsa nuaaeux. - 
Des passages nuageux intéressa^ 
iNaosS^ du peys, Le (*» 
ces nuages seront peo danses et nauj» 
cbns le cW. Bs n'empacherom pea W 
soleil de brBer- _ _/ • 

Capendam. les passag as-saront-ta m;; 
porairement un peu plus « 

toucharont notafnn»ani tes Pays oa 
Loire, la pohou-Oarentas. la Norman- 
dk» le matin. Dans rapiès^wM L- uiw 
tendance orageuse Po«™‘Lilj*SL 
ner. Des orages pouffaient mame 

^ •- — surtout aur la 


ter en fin 
relief. 

Tout celi «*«ra nés Joe^jLa 
Klord.Ouesr et rextrSme nord rai pays 


resteront à l'écart de cette tendance. 

Sur la inoitié nofd du peys. les t^ 
Déraiures seront comprise* entre 
SI degrfs at 18 

h 16 deoréa étant souvent anemw. 
Sur te ^ *ud. ell« 

16 dera^ et 19 dew^. tes 20 degrés 
Jgf^ndépassés de la Médnene- 

nün 

Au Dhis diaiid de la journée. B fera 
aniré 24 degrés et 27 ctecpés 
moitié noiti/îw températures I» Pl" 
chaudes sa rencontreront dan* a 
Nord-Eat. Près des cotes da^te 
Manche. B fera on peu ptea Pf^* 
ta Sud. on dépassera souvent les 
28 deffés. 


PRÉVISIONS POUR LE 14 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 


.... .et*"' 


1 1. _■ 


■rd 



15.15 Série : Tribunal. 

15.45 TTercé à Enghieiu 
15.55 Club Dorothée vacances. 

17.25 Série : Texas PoTice. 

18.10 Feuilleton ; Riviera. 

18.35 Jeu : Une femillo M or. 

1900 FeuiBoion : Santa Barbara. 

1s! 30 Jeu ; La Boue de gJJSE® !-* bétes. 

«Q ec KuArdasement : Pas folles tes Dotes. 
20 00 JoumaLTieroé, Météo et Tapis vert 
7 0 .?s Cinéma : Un éiéphaitt 

jïm BSiefbrt. Claude Brasseur. Guy 

: te 

' revenu moyen d un Français, oms»*»- 
?20miWons pour . ®u 

^temporain: chengemem de nom. te 

coOt des pin's. 

Chapeau melon et battes de cuir. 
joumaU Météo at Bourse. 

A2 

15.20 Séria tPrivfeÿdioc. 

16.15 Série ; Drôles de dames. 

17.00 Magazine : Giga. 

18.10 chiffres et des lettres (et h 4.35). 

18.35 Série :Magtiy.. 

.fo nA te : Question de charme. 

AnteteparGwra BeBar et Demeto Um- 
braso. . 

19.30 FeuHtoton: Des jours et des vies. 

20.00 Journal et Météo. 

20.1^ Cinéma : 

^Sr'fSSSiteto-espagnol de Terence 
Young (1971). 

22.35 Cbiéma: 

0.00 N^lzîne : Les Arts au soleil. 

0.10 Journal et Météo. , 

0.25 Murique ; Jazz à Pointe-à-Pitre. 

FR 3 


20.35 Téléfilm : Un jour, un mur. 

Oe Desmond Davis. 

22.15 Série : Les Cadavres exquis 
de Patricia Highsmhh. 

Le Jaitfin des dispanis, de Maî Zetterimg. 

23.05 Magorine : Charmes. _ 

23 30 Six minutes d'informations. 

77 Série : Destinatkm danger. 

0.25 Magazine : Jazz 6. 

Mardi 13 aoflt 

19.30 Flash d'informations. 

1 9 35 Dessin animé : Les Simpson. 

20 00 Les Nuis... l'émissiOT. 

Imnié : Christophe Matovoy. 

20.30 Cinéma : 

Muîraphe Akked ( 1979 ). 

23.05 Flash d'informations. 

23.10 Cinéma ^ 

Anothar Country. B v,niewaka 

FHm britannique de Marek Kanlevsxa 

(1983) (vxi-)- 

0.40 Cinéma; _ 

U Onzième 

rdm américain de Paul Leder (1988). 

LAS 


Présenté par Phifippe Adler Deuxième par- 
tie d'un concert donné en 1998 au 
de jazt de Montréal par Carmen McRae. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

21 (X) Documentaire : Les Grands E®*™*!*]!®; 

* De Melvyn Bregg. Davi^homœ « Nige» 

Wattis. James Joyce ; Oostotevski. 

22 55 J»” Memories ; Bud Powell-Erroil 

Gamer. De Jean-Chnstopho Averty. 

FRANCE-CULTURE 

2010 Las Iles de France. 

LHa Samt-Loui* fait peau neuve- 

21 00 Festival d’Avignon. 

I Vieux Os, d ODvier Charneux. 

92_40 Musique : Nocturne. ^ , 

Festnral international de pano de La 
d'Anthéron Siate ftwcaise n* 3 en^ 
mineur BWV B14. Sonate » 

BWV 964. de Bach ; Sonates, de Sesrlaui, 
par Pierre Hantai, clavecin. 

O 05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. La vie w ^ Mern- 
phis Slim. 1. L espni du blues (redrff |. 

FRANCE-MUSIQUE 

IR 07 A la fraîche. Soioie et panhas P®Jjf ''•J* 
5n sed n. 3 en ut majeur BWV 10OT. * 
Bach ■ Sonate pour violon et ei’ ^ 

nSmûr. de Debussy: fi«kka et Mikka. de 
Xenekis ; Traditionnel indien. 

20.00 tHscothèques privées. 

21 30 Concert (donné le 24 juBei lors du Ps^y™ 

aSIe^ Paris) : Lamentations du 

Jérémie, de Jommelk, par II Seminano 
Musicale, dir. Christophe RÇJi®*®*’, 
SihSro Dubosc. soprano. Gérard Lesne. 

eoniraho. 

23.37 Nuits chaudes. 


FRANCE-MUSIQUE 

21.30 Concert (en dkec! du Festival ^ U 

RoQue-d'Anthôron) : La Flûte enchantée 
pour deux pianos, de Mozart (transcnption 
de Busoni); Œuvra pour i^o è qi^tre 
mains : Symphonie concertante pour deux 
pianos (transcription de Orilton). de Moort; 
Deux Nocturnes pour deux pianos (^s- 
criptien de Reval), la Mer pour deux ïManos. 
de Debussy, par Jean-François Hoissar. 
Georges Pludermacher. pianos. 

0.07 Nuits chaudes. 


15.45 Sport; CvcUsme. Champjonitare 
monde sur piste de Stuttgart. Résumé. 

16.40 Youpîl Les vacances. 

17.45 Série : Cap danger. 

18.15 Série ; Sh«if. fais-moi peur. 

19.05 Série ‘.Kojalc ^ 

20.00 Jouriral et Meteo. 

■an Ai\ Journal ries courses. 

20.45 Téléfilm : Péril au forrri ries mers. 
Chasse au raqien gfant. 

22 35 Téléfilm: Les Visions de la mat 

OaLaeKatzin. 

23.30 Dlweitissement : . 

Spécial drôles d'histoires. 

23 55 Sport : Cyclisme, Chstnpionnats 

m«^ kir |»te de Stuttgart. Résumé. 

0.30 Le Club du télé-achat. 

1 .00 Journal de la nuit. 

M6 


du 


du 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 5583 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 


températures raaxima - mlni.m* et 


FRANCE 

AJACCH) ^ 

BiARRnS 

BORDEAIK — 




CaSBODRG.- 
OEMONf-fB- 
DUOti I 


UU£ 


intocB — 
LYON. 

MARS. 

MAïiCT- 

NAKR8 — ^ 

mcB 


1» 

16 

U 

16 

IT 

16 

19 

20 
16 
U 
19 
19 

15 

16 


PAMUioms. S 

PAO. 26 

PEBFKNAN^ » 

RBQIES 9 

ST-ERHOIB.... ** 

Msetmnafi 


TOOIOŒB — » J? 5 
TOURS--— îi i{ î 
POMRArPmffi. SS 26 A 

ÉTRANGER 

AlôBL-^ « S 5 



BELGRADE 

nsuN. 

BRUXEU^ 
COPàniAGOE- 
DAKAIL — - 



tfCAIRR — 

lbbonnr— 

LONDRES— 

UBAWaig- 


a c 

18 D 
If D 
16 C 
16 C 
1$ N 

25 C 
21 D 

19 D 

26 C 


26 IB N 
2< D 

M -23 D 
22 13 P 
26 18 N 


LUXBtBfHBC- 28 

MADRID-. 31 

UA8RASECB-. U 
||EDG0_ - 

milan - 

HOIfTRfiAl-.- » 
HCB000-. — N 

NAIROBI 22 

NBff-ma.-. » 
new-yobk — a 

Q6L0 ^ « 

PAUÎAMIIM. s 

PÉHH a 

nOMéAliBBlL 23 

ROMS. - 

siN&APOOR— a 
STOCRgOÎ*!— 19 

STOHW M 

TOKYO. g 

TDfflS — — g 
VABSOVIS. — 26 
VBil SS — - 
VIENNE. n 


16 D 
19 N 
D 0 


16 S 


15.40 

16.45 

16.50 

17.20 

18.10 

19.00 

19.54 

20.00 

20.35 

22.10 

23.00 


14 

16 

34 

21 

9 

18 

24 

21 

26 

12 

14 


17 


19 D 



15.30 
16.20 

18.30 

19.00 

20.05 

20.45 




1 I I - I 


TU - temps umversei.^--— 

moins 2 heures en éié . heure ^ ^ Mmçutof^ natumak.l 

fflareiartr ôaM «wc fr 


Pouîlieton ; La i 

Maoazina : 40» è Tombre de ta 3. „ | 

ESiSl^fippe Lava. YasffWi Sha. Medtey j 

Jeii : Questions pour un champion. 
U19-20derinfomiation. 

Da 19.12 è 19.35. le journal de b régran. 
Dlvfftlssenient ; la Classe. 

Tfléfilm: 

U ITieiUe Dame et I Afncain. 

Ai>dea des réfugiés. 

22.10 Joiunal et Météo. 

(2* partie). 

23.55 Murique: Carnet de notes. 


23.25 

0.15 

2.00 


Variétés : Bleu, Uanc. clip, 
gnéssion présentée par Vwée 
Jeu : Hh hit hit bourrai 
Jeu : Zygomusic. 

Série : L'Homme de fer. 

Série : M'ission impossible 

S^rio * 

La Petite Mason dans ta prairie. 

Six minutes d'informations. 

Série : Cosby Show. , 

TéléfHm : Coup de grisou. 

De WMter Doniger. 

Série : Equalizer. 

Maaa^ : Culture pub- . . 

Laides chanteurs de pi*. Apple. Las 
émissions sportivra. , 

Documentaire : 60 mm«^- 
Confession d'un tueur de te Mafia. 

Sx minutes d’mformations. 
Reififfutions. 

LA SEPT 



monde i 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma ; 

U Mouton à cinq panes. 

FBm françtis cTHam Varnaull (1954). 
16.10 Jorry Lewis Show. 

16 45 Cinéma: Cherry 2000. B 

FBmarrSricain de Steve de Jfnan (1986). 

17.35 Série : Sois prof 
18.00 Canaille peluche. 

Reporter Bhies. 

— En efair jusqu'à 20.30 


1 6 30 Domimwitrtie : Mæsro. 

MomeverdI et 1e tta-sepiième eiède. 

17J25 Documentaire: 

Les Temps du pouvoir. 

D'Ebxie de Latour. 

19.00 Documentaire: 

Le Corps à l'ouvrage. 

Les Chemins d'Oiyfftp*®- 

20.00 Documentaire : 

Chroniques de France. 

Les Départs. D'Hravô Basié. 

21 .00 Opéra : Le Ring. Oe Riehard Wagner. 

fpawCE-CULTURë _ 


18.30 Dessin 
18.50 Top 50. 


'inyToons. 


20.10 Le Pays d'ici. A Dax. 

71 00 Festival d’Avignon. 

Souvenir de S., de Lukas B. Suter. 

79 40 Muâqua : Nocturne. 

" ïïi“S^o de U Roque ? Amh^w. Cinq 

vacations sur un thème de Sdii^ri, ^ 
Lachemann; Sonate en do 
Haydn; KlawiersiOcke «. 119, 

Sorete, de Kamarowa ; Sonata en do 
op!l11, de Beethoven, par Lars Vogt, 
piano. 

0 05 Du jour au lendemain. 
o!so Musique : Coda. 


HORIZONTALEMENT 
i. Un homme qui sait bien conduir^ - 
Il Dans les Yvelines. Possessif. - III. Un com- 
mencement. Magnifique dans " 

IV Anolais vulgaire. Au-dessus de Ja cemtwe. 

- V pour faire des projets. Qu |* 

oas évoquer - VI. Des façons d agir très admi- 

htetrati^s. - Vil. Maison où ça ^ 

VIII. Préposition. En Belgique. - IX. Procéder a 

une inscription. dans un 

faire à la gare. Conjonction. - XI. Utiles pour 

ceux qui font le mur. 

VERTICALEMENT 

1, Sans aucun rapport. - 2. Conter comme 
un montagnard. Peut être évoqué é Y ® 

du tirage. - 3. Provoqua une 
donc réagi en homme. Lancer. - 4. Un ordre 
pour les paresseux. Se Précipite quand la 
SSise est ouverte. - 5. Ira à ^i». Uire 
réflexion populaire. - 6. Jamais autr^ois. Peut 
encore courir quand il est vieux. ^*9“ 

Moïse. - 7. Un saint abbé. Une grande plaine. 

- a A de grandes bouches. Une m^ce prwr 
les 'reins. - 9. Courts métrages. En état de 
franchise. 

Solution du problème n* 5582 
Hbrizontefanient 

I. OébrouNlards. - H- Ep'^- - 

III r^i Tiédasse Oc ~ IV, Ote. RS. Rieuse. “ 

V S; l3igil“ms tu. - VI. Réa, NÈgr?. Eole. 

- VII. Aspic. Uon. Rias. -- VIII. Loi. " 

IX Ego. Ecu. Soûle. - X. Armera. 

XI. Noblesse. EsaQ. - XII. Tuées. Eta. Sto. 
Xlil. Es. Oirecis. Ci. - XIV. Séné. None. col. - 
XV. Sueurs. Reine. 

Vertjcsffimem 

1. Décourageantes. - 2. |Jtres. " 

3 Bile. Aplombé. - 4. Ré. lo. Elégie, 
i: Ouuan^ères. EU. - 6. Uriage. Cas - 
7. Iglou. Seins. - 8. Ladrene. R*m. - 9. Uai. 
Cnne Aéré. “ 10. Aosée. Niobé. Cl. - 

II, Résumé. Lue. Star. - 12. Essorij^. - 
13 Sa. Liseuse. Ci. “ 14. (3o. Team. Gascon. 
- is. Recru. Senau. Ile. 

GUY BROUTY 


I 
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MADAGASCAR 


La répression de la « marche de la liberté » 
a fait au moins quatorze morts à Tananmive 


Pour un « plus juste éqiriÜbre » entre dtadins et mraux 

E Soisson préconise une réforme 
du mode de scrntin cantonal 


La foule qui participait, 
samedi 10 août à Tananarfve, à 
la amardie de la libertés, miga- 
nisée par Toppontion, a été 'bés 
bnitaiement réprimée par les 
forces de l'ordre. Selon la Croix* 
Rouge malgadie, le bilan provi- 
soire s'établissait, dimanche 
soir, à quatorze manifestants 
tués et plus de deux cent vingt 
autres blessés, certains dans un 
état très grave. Cinq manifes- 
tants auraient aussi été tués 
dans la ville de Mahajanga. sur 
la cfite ouest C'est la pramièfe 
fois, depuis le début du mouve- 
ment de contestation contre le 
régime du président Ratsiraka, 
qu’une manifestation pacifique 
tourne ainsi au bain de sang. 


L^ESSENTIEL 

VOYAGE 
AVEC COLOMB 

13. L'âutra Christophe 2 

ÉTRANGER j 


UlS/étation 
des otages. .. 


Laetisê 

yougoabve 

L' échange de prisonniers serbes 
et croates a commencé S 

LaChine 

et tanne atoaikfue 

Pékin accepte (e principe d'une 
adhéson au trahé de non-pronfé- 
ration nudéaire 6 

SOCIÉTÉ 


despenne 

Lee conséquences d'une nouvelle 
réglementetion en Grande-Bre- 
tagne 6 

CULTURE 

Mal Brooks 
et les dochaids 

Rencontre avec le réalisaieur 
dont le dernier film, Chietmo de 
vie, est une comédie grinçante 
sur les sans-logis 7 

Lefestival \ 

de La Reçue d'Anthiiva ' 

Orchestre à cordes et jeunes pie- j 
nistes 7 

SPORTS I 


Le Défi français prépare la Coupe 
derAmeriea 9 


I ECONOMiE I 

Mamfèstatkm 
^psYsanne 
a ChêteSenult 

Les agricultaurs protestent contre 
i 'effondrement des prix de ie 
viande 10 

U TGV 

deladaeorde io 


Services 


Abonnements 16 

Cvnet 16 

Echecs 16 

Loto, Loto sportif 16 

Marchés financiers 14 

Météorologie 17 

Motscroisés 17 

Radio-TéIMsion 1 7 

Seivfeee ouverts 

ou fermés le 15 août 16 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 

j SeiSLM 

Le Diiméro dti « Moade » 
daté 1M2 août 1991 
a été tiré ft 479 942 exemplaires. 


TANAWARIVË 

de notre envoyé spécial 

«Je ne partirai pas t» : le ton du 
président Didier Ratsiraka était 
^115 csi^rique encore que d’ha- 
bitude. dimanche 11 août au soir, 
lors de sa première réaction aux 
év^ements sanglants de la veilie, 
aux abords de son jnlais de lavo- 
ir^ à une quinzame de kilomè- 
tres de Tananarive. Quelques ins- 
tants plus tôt, avant Tallocution 
télévisée du chef de l'Etat, qui 
recevait des chefs coutumiers 
venus des quatre coins de tHe lui 
apporter leur soutien, la Croix- 
Rouge établissait un nouveau bilan 
provisoire de quatorze morts et 
deux cent vingt-trois blessés - 
donc une vingtaine dans un état 
très grave. 

Dans sa verâon des faits, le pré- 
sident Ratsiraka a reconnu qu’un 
hélicoptère (celui de la présidence, 
selon des témoins), avait lancé des 
tfcnades sur les manifettants, afin 
de tes disperser. Si la foule s'était 
approchée de l’enceinte du palais, 
la réaction du riment pour la 
sécurité présidentielle (RESEP) 
aurait été plus meuriière encore, a 
plaidé, en substance, le «numéro 
un » malgache. D'après lui, ce 
n'est pas le RESEP. mais des mili- 
taires et des gendarmes, qui ont 
repoussé les manifestants, sans 
jamais d'ailleurs tirer sur eux, 
a-t-il cru bon de prédser. 

Le poiat 

de gnothâacilialHai» 

Pourquoi mettre le RESEP hors 
de cause alors que, quelques ins- 
tants avant l'affrontement, les sol- 
dats, interrogés par les Journa- 
listes, assuraient qu'ils faisaient 
partie de la garde d'élite du prési- 
dent? Et comment expliquer ces 
blessés par balle, comme 
M. Arsène Rakotomalala, emi^o^ 
à l'agence France Presse, touché 
dans le dos alors qu'il retournait 
vers la capitale, avec, sur les 
taloni une petite troupe de soldats 
qui « nettoyaient » la route ? Et 
que dire de ces oeuf morts i 
rhôpital général de Tananarive 
aux membres arrachés ou portant 
des traces de balles? 

Les déclarations présidentielles, 
loin d'apaiser les eiqmts, rouent 
fort de provoquer l'indignation des 
manifestants de la place du !>• 
Mai. Ces dernie» se sont d'ailleun 
réunis dès dimanche, jour d’ordi- 
naire chdmé, par respect pour les 
^ises. A h tribune, (e général 
Jean Rakotoharisoo, « président » 
du gouvenement-èir mis en place 
par l'opposition, a annoncé un 
nouveau durcissement de la grève 
générale, avec, notamment, «la 
paralysie totale du secteur èoncairr 
jusqu'à la démission du priàdent». 
U a ensuite sommé l'armée «de 
choisir l'amiral Ratsiraka ou le 
peuple». 

L'ancieu chef d’état-major, gui a 
pris sa retraite en 1988, s’est fait 
quelque peu cbahuter, lorsqu'il a 
demande i la foule de ne pas 
ehetdier vengeance, «qfin de pré- 


server l'unité nationale». La jour- 
née s'est passée dans le calme, 
alors que la veille, au retour de la 
marche sanglante, quelques mili- 
tants de l^ppositiOQ avaient 
incendié la permanence du 
MMSM (Mouvement pour la 
défense du socialisme malgache, 
prôgouverneaental). Une courte 
echauffourée avait suivi, faisant 
léusieufs blessés, dont deux grave- 
ment touchés psr l'explosion d'une 
grenade. 

Le Comité des forces vives a 
aussi appelé le Conseil chrétien 
des Eglises à cesser ses tentatives 
de médiation. «Après ce crime, 
nous avons atteint un point de 
non- eaneiiiatian «, soulignait le 
porte-parole du mouvement, le 
pasteur Richard Andriamanjato. 
La «dernière chance de dialogue» 
semble avoir disparu, samedi 
10 août, quand près de 
400 000 personnes - un chiure 
jamais atteint durent ces deux der- 
niers mois de manifestations q;uo- 
tidiennes - ont marché vers le 
palais présidentiel, franchissant 
sans violence deux barrages mili- 
taires, avant d'étre stoppées por 
quelques hommes de la garde pr^ 
sidratieUe. 

Pendant qu’une dél^ation, avec 
è sa tète le professeur Albert Zafy, 
président du Comité des forces 
vives, négociait une entrevue avec 
le chef de l'Etat, dans le but de lui 
demander, une fois de plus, sa 
démission, la foule impatteme se 
massait devant cette ligne invisible 
« à ne pas franchir », selon les 
avertissements répété du pouvoir. 
Gs^À par 1a nervosité, les soldats 
ont jeté soudain queues grenades 
lacrymogènes, suscitant la colère 
de la foule, qui s'est alors ébran- 
lée, avançant sur le palais. 

En face, une trentaine 
d'hommes de main, armés de 
frondes, attendaient les manifes- 
tant, au sortir d’un bosquet ; une 
i;riuie de pierres les a fait reculer 
au moment où un hélicoptère sur- 
gissait dans le ciel lainiant des 
grenade^ pour déga^r les abords 
du palais. Quelques instants plus 
tard, des coim de feu claquaient ' 
et les premières victimes tom- 
baient. Dans une panique iodes- 
crmtible, la foule s'est mise alors à 
refluer, pourriiassée sur la route et 
dans les rivières avoisinantes par 
la garde (xésidentielle. 

Ub anut-goât 
de dé£ûte 

Cette « victoire» militaire a ■ 

K urtant un avant-goût de délite. 

; l’avis de tous les observateurs, 
le pouvoir a commis là une erteur 
qui lui sera à terme btale. La 
nomination du nouveau premier 
ministre, la semaine dernière, était 
présent par le président cmiune 
«la dernière concession possible», 
mais M. Guy Razanamasy. 
homme de consensus, a repousse 
l'annonoe de son «gouveraemeni 
de riconcUiation nationale » déjà 
récusé pu roppontioa. Dans un 
communiqué, 0 a en outre contre 
dh impiicitement la version piéa- 


Devançant TUnion soviétiqoe 

Les Etats-Unis sont ledeienns les premiers 
fonmissenrs d'armes an tiers-monde 


Pour la première fois depuis 
1983, les âats-Uois sont redeve- 
nus, l'an passé, les premiers four- 
itisseurs d’armes des pays en voie 
de déveloi^enient. devant runioo 
soviétique, indique un rapport du 
Congrès iniblié dimanche IL août 
i Washii^n. Les ventes améri- 
caines à ces pays ont i^us que 
doublé de 1989 à 19^, passant de 
7,8 à I8,S milliards de dollars. Les 
Etats-Unis ont vendu l'an passé 
pour 12,1 miOiards de dollars de 
matériel militaire à l'Arabie Saou- 
dite, dont la moitié avant l'inva- 
sion du Koweït par l'Irak. 


C mh al wi artMpi o fiidQnawcit 

C.F.P.A. 

Préparation intensnte 
4 semâmes, à partir fin août 

80 % à 90 X DE REÇUS 
diaque année 


Dans le même temps, les ventes 
d’armes soviétiques ont diminué 
pour la troisième année oossécu- 
tive, passant i 12,1 milliards de 
doUara. La part des quatre princi- 
paux exportateurs européens 
(France, Crande-Bretagne, Alle- 


57. rue OariMAjRi», 92200 Rsi«y 
TÂ; '47-*W)0-19 ou 47-22.84-94. 


mamie et Italie) est passée de 22,4 
à 19,3 % du total des ventes à ces 
pays. Entre 1987 et 1990, les pqys 
en voie de développement ont 
commandé pour 301,7 rrUlUards de 
dollars, les achats de l'Arabie 
Saoudite représentant 19% de œ 
tcAal et ceux de l'Irak 10 - 

(AFP. APé 


I BOURSE DE PARIS 

Malmée da 12 aofit 

Grand crime 

Désertée, la Bourse de Paris a 
débuté la semaine en baisse dans un 
marché extrêmement léduit. L'izidice 
CAC 40, en baisse de 027% à fou- 
voture, était ai recul de 0,34% ven 
1 1 heures. Le vtéume des transac- 
tions est très faîbie. Hause de CFPl 
Attran. Ecco et ScÆnnova. Baisse de 
Gaz et eaux, Sodecoo, BP France et 
Comptdis des entiqiieneurs. 


dentieOe du drame de Ixvotoha et 
d'aucuns s'attendent i ce qu'il 
dénüsskmoe dans les heures qui 
vienneaL 

Aucune équivoque dans les deux 
principaux qwMiÀees naigacbcs: 
il y a eu «carnage de sang-fiotd» 
pour Midi Madagascar^ tandis que 
Tribune, plus retenu, raconte cette 
<r marche de ta /(barré » qui a 
tonmé é ia « marche funèbre ». 
Dans les milieux diplomâtiqùes, 
on s'étOBoe ouvertement qne Paris 
n'ait téagi imm^iatement, a 
on voit mal comment le nouvel 
ambassadeur francs, M. Cilles 
D'Humière^ attendu à Tanana- 
rive, pounaft dans ces eondîticnix 
pré^ter ses litres de ciéanee au 
président Ratriraka qni «a donné 
son accord dans un temps record». 
trop heureux sans doute de ease 
nomination, ioterpréûe comme 
une marque de reconnaissance de 
la pari de la France. 

JEAN HÉLiNE 


□ Le Parti socialiste plaide en 
faner de ror^oleatian d*âectiMS 
à Madagascar. - M. Gérard 
Fuchs, membre du secrétariat 
national du chargé des rela- 
tions internationales, a déploré,, 
dimanche 11 aoiU, «l'uatge de la 
fane par la garde présidentielle et 
s'incline devant les victimes d'une 
manifestation pacifique». «Atw 
mte le sang a mainlenant coulé, U 
faut éviter l'escalade du pire». 
a-t-il ajouté en précisant que seule 
l’annonce d* «Sections à une date 
Tajgffoehèe peut encore meüre fin à 
l'engpenage de la vioienee». Par 
ailleurs, le Mouvement des fortes 
vives a appelé la communauté 
ma^ache de France et «tous les 
défenseurs des droits de l'homme» 
à mani&siter, lundi 12 août à pai^ 
tir de 19 heures i Paris de la 
place Chaiies-de-Gsulle au palais 
de l'Elysée pour désoncer la 
répression à Madagascar. 

Trois poUeiers blessés 
par des «zouloos» 
à Noisy-Mrand 

Un foDcdoonaire de U brigade de 
sécurité de la voie publique de 
Bondy ^riae - &ot-Deius) t été 
sérieuienwDt Messé i b tête par une 
barre de fer, samedi 10 aoûl en 
düiul d’après-midi, kns d'une inter- 
vention au Centre corametdal régio- 
nal des Arcades de Noisy-tfrOiand. 
Une uenlaine de «zouIms» (mouve- 
ment oé aux Etats-Unis pour lutter 
contre la délinquance et la drogue 
chez les jeunes Noin mais qm a 
dooné nausance 4 des bandes vio- 
lâtes en France), pour la plupart 
d’oripne africaine, armés de barres 
de fer et de battes de base-bal), 
venarént de baser la vitrine (Tua 
nagaân hi-fi et une cabine téléféio- 
nitpie. 

Souffrant d'un .traumatisme 
oàniea, k ptércKT, dont fidenri^ n’a 
pas été lévüée, a été tnnspocté à 
l*bô{xta] de B^’^ut^Mame puis trans- 
it à Paris par béüooptère à rhlifrtal 
de la &]pè^ère. Son état n’inspirait 
pto ifüiquiétude hindi matin. A ta 
suite de ces incidents au cours des- 
deux autres poUcm ont été 
Iqtèreru e n t blessés, trois jeunes d’une 
viiqjaine d'années ont été interpellés 
et transfihés »i parquet 


b- Zéro pour les prix élùvés 
qui ¥ous topent sv les nerfsl 
^ Or deiKUKte à k (réotioa 
d’étre séduisante, à k qvofité 
d'être “tvp nbreou*. lû wx 
prix de se foire odiMscuks. 

^ Pour qnk mode soft on 
pkisir, fi kot que le 'focteor- 
prix* rêfi presque nég^feoUe. 
Depuis 30 P le mètre 


C'était le 29 mai 1990 ; 
M. François Mitterrand, venu 
cl&turer les assises des missions 
locales sur l’emplot, à Auxerre 
(Yonne), d^eunait à Chablis. Son 
hâte, M. Jean-Pierre Soisson, 
maire d’Auxerre et alon ministre 
du travail de remploi et de^ la for- 
mation professionnelle, saisissait 
l'occasion pour lui exposer toutes 
les bonnes raisons qu il y aurait, 
selon lui, à. modifier le mode de 
scnitin pour , les élections canto- 
ûles. M. Soisson n'a pas changé 
d’avis : il. plaide toujours pour 
cette réforme Dans le Journal du 
dimandie du ü août, il souhaite 
que soit assuré ejcn rwUleur équi- 
libre entre la France des villes et 
celle des eamjutgna». Connaisant 
rattachement du chef de l’Etat, 
ancien conseiller général de 
Chitéau-ChinoB, aux cantons 
nuaux, M. Soisson écarte l’hypo- 
thèse de leur suppression, mais, se 
demande-t-il, «comment accepter 
qu'un canton de 2 000 habitants 
soit r^tfisenté'de la mime h^n 
qu'un canton de plus de 2o 000 
habitants f». If suggère une 
réforme qui «permette i'éteeflon 
au scrutin majoritaire, dans les 
agglomérations, d'une liste assu- 
rant un plus juste équilibre entre 
populations iinainet a populations 
rurales». En mvé, M. Soissbn ne 
nie pas les dirficultés qu’il y aurait 
à définir le seuil de ce qui relève- 
rait die raggloméradon. 

Reprenant l’argument avancé 
par les socialistes pour justifier 
une réforme du mode de scrntin 
réponal selon lequel il n'esi pas 
normal que la nûjorité ptériden- 
tieile ne détienne que trois prési- 
dences de région (Limousin et 
Nord-Pas-de-Calais pour le PS, 
Lorraine pour France unie), 
hl Soisson se contente d'indiquer 
quli «ne se disotitüirisera pas du 
PS»- sur cette question. Favorable 
au scrutin proportionnel par 
conviction. M. Soisson aurait 
certes préféré une réforme qui 
organise le seniün légionaf dans le 
cadre r^onal et non plus dépaite- 
. mental. Mai», là auso, il connaît 
les rérêrves de M. Mittemndi 

La prochaine session pariemen- 
taiie vefT8-t«Ile la naissance de 
poupes France unie i l’Assemblée 


nationale et an Sénat? M. Soisson, 
qui oeuvre à cette fin depuis 


n’est pas assuré d'une heureuse 
issue. Le ministre d’Etat diaigé de 
la fonction publique et de la 
modernisation administrative 
écarte réventnalité d’nn. manque 
d’eflfectifs pour constituer an 
groupe an Pusis-Bouibon (le mini- 
mum pour former un groiqw 4 
l’Asseouilée nationale est de vii^ 
di^utéa, et an palais- du Luxem- 
bourg, de quinze sénateurs). 
«Vuim-deux. vingt-trois, vingtepta- 
tre aeputéi-.., ce n'est pas un pro- 
blème de nombre», assuie-t-lt en 
privé. Ce n’est pas non plus, dit-S 
BU Journal du dimanche, la qne^ 
.don de la présidence de ce fotur 
gnmpe^ revmidiquée par le MRG 
pour M. Enüle Zuocaralli. revendi- 
cation à laqudle ü ne-s’oipppse 
pas. 

Où se situent alors le difiical- 
tés? Pour M. Soisson, reste un 
•prob&me, [celui] dSr la définition 
d'un projet poüâjue fpour) fiUte 
aller du meme par les remisen- 
tanis À deux fiunilles politigues 
qui se sont qnposém: « fimilk 
ndkaU d'inspiration Uuque, et bt 
famille démocrate chrétienne». Les 
diseusrions doivent se poursuivre 
cei été entre ndkaux de ttuehe 
et, côté centriste^ M. CTérard 
VignoblA député du Nord, et son 
cM^ne du Val-de-Marne, récem- 
ment exeln de PUDC M. Jean- 
Jacques Jegoa. Les députés radi- 
caux de geuche, reçus par M. Mür 
temnd au début nu mois de juil- 
let, ont interpiété diversement les 
propos présidentiels, certains y 
voyant des encouragements 
appuyés à la constitution d*un 
uoupe, d’autres déedant de pn»- 
oentes réserves. La plupart des 
dirigeants du MRG doivent se 
retrouver à t m (Landes) les 
30, 31 août et l« septembre, poiu 
runiverrité. d'été des jeunes ndi- 
canx de gauche ; occasion leur sera 
atnsi damnée de Aire le point Les 
esprits sont à l'évideoce, mieux 
di^Misés qu'3 y a quelques moû, 
BOUS réserve, conmie lé confie l'un 
des leon, de «détails imnem ipd 
pomraient s'avérer majeurs». 


La recomposition du mouvement 
nationaliste corse se confirme 


AJACaO 

eh notrs carrespotHiant 

Comme chaque année; les nation»- 
lûtes cônes ont onanisé des Journées 
intenuiionalcs à Cmte; les 9, lO et 
1 1 août Toutefois, compte tenu des 
divisions du mouvement 
le Mouvement cose pour rautodéter- 
minatioa (MPA,Jiatioiàliste .modéré) 
ne participait pas à cette manîfa». 
tiau où se sout retrouvés A Qucofta 
oaziunalBla. Accoba naziunali Corsa 
(ANC), l’Union du peuple corse 
(UPQ et I Vodi Ooiti (éctdogisie^. 
rassemblés dans A Cunàiba 
. oale, créée en juin dernier. 

Eu réaSÎQDant l’absolue nécesrité 
de poursuivre ta lutte armée avec 
rautodéteoniuatîoo pour otjectiL le 
FLNC-« canal historique » - doui 
trois hommes armés et portant 
cagoule sont apparus dimauebe 
1 1 août - a moQtié qu'il ne connaît 

a utme ligne stiaçAiqiie de oooduila. 

a dit auas eptu nest pm ta bik 
armé de ta Qincoba, cnaniabice de 
ces joumées, mais de fensemble de 
ta mouvance nationaliste corse, qui 
reste profondément divisén 
Ainsi, ceux qui, autour de 


M. Alain Oisont ont coostitoé le 
MPA et ont annpnçé qulb 
taur propre ùste - .«une liste ouverte» 
toutdfois > aux ékctkxis de mais 
1992 n'cxit pas été mén agés ; Ils ont 
même été accusi^ et avec eux, ta 
FLNC« canal halrirôd » (qui observe 
une trêve totale depuis ta spedacu- 
taiie aoentat contre les kxânx du 
oooseU général de U Haute-Corse 
en mai derniet); d’avoir «r^omt .k 
camp des ennemis du peu^ corse» 
pour n'avoir pas su résister aux 
«sirènes du Parti socialiste». 

Sur un plan çim général, la Cub- 
ootta a pccqpcsé aux mouvements qui 
oenstitueat avec elle la structure uni- 
tane appelée Cunsulta de constituer 
ane Ine, commune pour ta scrutin 
de 1992. L’UPC du traité e ur opéen 
Max Simeoni avait di^à. annoncé 
qu’dle ps foen ter ai t une mte que 
cribei . restait ouverte & reasemUe 
du mouvemeut national corse. Le 
problème posé & ces autonomistes est 
de concilier le moyen d’atteindre 
fobjectif dtautodétenninadoo auquel 
ik se sont ralliés avec la hitte année 
à faqudle Os se décfaieut déAvora- 
blés; • 

PAUL8ILVANI 


Les en%ts de harkis préparent 
leur coordination nationale 


CARCASSONNE 
de notre correapondent 

Pour tas fîb de harkis dont le 
mouvement est né dauos la colère et 
la viiOenc^ au mois de juin demîec, 
à Narbonne, ('heure semble êtie 
venue de se poser désormais en 
ÎDterlocuteurs à part entière face 
aux pouvoin prublics. Pour ce 
la coordination ébauchée une 
seajaine auparavant (k Monde du 
6 août), & Fumel (Loc-etGaronne) a 
réuni, samedi 10 aoûl, 4 Castebau- 
daiy (Aude), une dnquantaioe de 
respoiûables venus d*im douzaine 
de départements et de Parta. Une 
discussion de had sur la suite à 
donner au roravement a été amop- 
cée et les pairicipants sont tombés 
'd’accord 'sur la nécessité de créer 
une véritable coordioation natio 
oale. représentative de toute la com- 
nunaoté baride; qui so^ une force 


de piopositioa écoutée; Les statuts 
de cette nouvelle, coordination 
seront déposés à Ta fin de la 
semaine. Un bureau exécutif sera 
désigné avant ta fia du mois d’août 

Une ombre au tableau ; Fabseace 
des Narbonnais qui, 4 la suite du 
décès de Fan d'entre eux, li^dBaiie 
Botttemeur, retrouvé mort par 
. strangulation sur. un hang pubb'c, ta' 
lunÆ S août, ont déddé de ne ^ 
ségoder avec tas ponvoiis pub&a d 
par conséquent, de ne plus ^iie 
partie.de la coonUoatkuL Dana une 
semaine, tas analyses efiècoiées i 
llnstitut inédioo4égal de Mdiqiâ- 
Ifcr devraieat pouvoir tudunier . si 
Mokrane Bootemeur s’est nnodé.oo 
s’il a été victime d’un meurtre. 
Mata -d’ores .et d^ sa. famîne a 
.déposé une plainte contre .X., : pour 
brânidde volonta^ avec coosâo- ' 
Uon dé partie dvüe. 

. BERNARD REVà 
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